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PRINCIPES 

D I S CUTÈS, 

Pour faciliter Tintelligence des livres Pro- 
phétiques, & /pécialement desPfaumeS' 
relativemenc à la Langue originalct 



Sob(êqni grandia noftra lux^ 
Non nova 4 fcd novè. 



TOME ONZIÈME. 
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Cbcz Claude Hérissant, Librairc-Iirprixnear ^ 
roc neuve Notre-Dame; 
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PRINCIPES 

DISCUTÉS, 

Pour fadliter t intelligence des Livras 
prophétiques j & fpécialement des 
PJaumes ^ relativement a la Langue 
originale. 



SECONDE PARTIE 
Ues Particules. 

|Es Grammairiens reconnoîP- 
(ênt ordinairement quatre 
fortes de Particules dans la 
Langue fâinte. Les Con- 
jondions , les Prépofitions,> les Ad- 
verbes & les Interjeâions. Pour ne 
point ennuyer le Letîteur par la ré- 
pétition de ce qui a déjà été dît plu- 
ùeurs fois fur ces différences efpcc^St 
Jomt Xï. A 




r SeBhn première 

nous tfén parlerons que fore fuccînc- 
tement dans les trois Sections cjui vont 
fuivré., & que nous avons annoncées 
à la .page 9. de notr€ I. Volume. 

SJ&QTION PREMIERE 
Des Conjon3ions. 

Cette partie indéclinable du dis- 
cours fert dans tous les idiomes à lier 
ou à féparer , tantôt les mots , tantôt 
les membres des phrafès , tantôt les 
phrafes mêmes. 

Benoît Blancuccius , Dofteur en 
Théologie, ScProfeCTeur en Hébreu à 
Roqie ,. paroît n avoir reconnu dans la 
Langue fainte que deux efpèces de 
Conjonôions {a). Le Père, André Mi- 
nime en admet trois (b). Buxtorf croit 
qu'il faut y en ajouter une qoàçrîMne (c). 
Ci«q-arbres (rf),&: Mafclef ,(^) vyei^e^t: 



{a) Infiîtut. Grammat. in Linguam fanBam 
Hèhraicam , Romae i ^08. 
. {b) Bj'evis:a£ fUcilis introdudio adlùnguam 
Janâam (,'J^ugiam 1646. .. ,. 

f^) tkefaur. Gramm. Ling,Jarjfi. Heir, 1609. 

{d)l InJHtat. in Linguam Uelfraïcam, 1 5 j^i^ 



Des ConjonHions. j 

<3pil y en ait de cinq efpèces difFé- 
rentes. Glaffiusf/j &DomGuarin(^> 
en préfenttent fix. Sandles Pagnins (h) 
& Beliarmin (ij les font, aller jufquà 
fepc^ Guillaume Franchi Romain, de H 
Congrégation de Vallombreu/ê fait* 
mention de huit (^) 5 & le P. Mayreh 
compte ju{qu*à neuf efpèces (/). Nous 
cmbraflbns très - volontiers ce dernier 
iêntiment. Mais fi Ton s*attache au fèns 
que les Conjonélions renferment, nous 
ne faifbns aucune difficulté d*en- re- 
connoître autant d'efpèèes difieremes 
qo il y en a dans les Langues d'Occi- 
dent. Comme cette partie du dJfcours 
a été traitée avec la plus grande at- 
tention par nos Grammairiens moder- 
nes , nous no"US contenterons de faire 
l-emarquer que lés Conjohftions chez 
les Hébreux i\e b6rnèht"'*p6^h^ leurè 
fignificatioris à celles quellesf paroiflènt 
tfabord- préferiter 5 mai? qtf elles eti 
offi-enÉ- de terhs en téms de 'diffé- 
I I I 1 I I . 1 ~ I 

if) Philologia jacra ^ 1745. ^ 
(>) Grammat. Kehrcàcu &Chaldatcdy 1714. 
(A) Uthrdk. In&iu liir. JK 1 54>« ' ' 
(i) Ir^it. Ling.H^r. . • 

ik) Soie délia Lingua fanéfa , > 59 1 . 
[l) Inftitut.ïing.Hebr. 1649: " 

Aij 



4 SeBion première 

«mes ; & quep our les feceravec )ufteiîe, t 
il faut fur-tcHit examiner attenjtivement k 
ce qui précède & ce qui fuit. Prinr :ï 
xipe beaucoup ,fdus eflèmiejl qu'oit iifi i 

penfe commanément> pojir réulEr à^m •: 

la Traduûîon des Ouvrages Orientaux. g 
ÀufE trouvons-nous que les Conîoncn 
tions Hébraïques tiennent quelqui^fois j 

laplace d'un Nom , d'un Pronom , Se i 
aflez fbuvent celle d'^aa Verbe. Nous 
en avons appoi;tc des preuves à la p. 3^0* 
iie notre premier Volume, & dans 
les di/fèrens tomes de ces Principes; 
.. Nous aver^flbns qup :>npus n'av;oj» 

})oint trouvés de iecours plus utijê pouc 
es trois premières Serions de cette 
jfèconde Partie, que la Concordance 
des Particules Hebr^o-XThald^ïques 
compoiee par NoldiuS , êc limprimé^ 
à.Iène en 1734* On trouve dans ic^ 
fàvantOuvjrage Iqs Conjonâions, Ie$ 
Prépo&ions , & les autres Particules 
dans un ordre qui ne laillè rien^^ dé-* 
•firer. C*eft 4)ourquoi fe travail pénibk, 
de cet homme confommé dans la re- 
cherche de leurs fignifications nous 
épargne celles que nous avions pro- 
miles : recherches très laborieufès pour 
«nu5> & trçs lennuyeufes pour la plu- 



Dés donjonàhns. y 

^arr de nos Leâeurs. M^is ce qui no^s 
a toujours éronné , c'eft que , depuis 
i'éxiftence de cette Concordance , très 
peu de Lexicographes ayenc fait entrer 
dans leurs Diâionhaires des matériaux 
auffiedèntiels à rinrelligence du Texte 
original. Les /euls Martih ^Alberti & 
Dom Guarin ont iènti le prix de tant 
de fignificacions g & en ont employé 
une partie dans les Ouvrages de ce 
genre qu'ils ont compofes. Cette aug- 
mentation fi néceflaire donne au Dic- 
tionnaire de Dom Guarin une grande 
fupériorité fur tous les autrest 
Qa*on ne s'imagine cependant point 

Jue nous ayons lervilement (ùivi les 
gnifications de Noldius dans tous- les 
endroits oûillesa employées. Detems 
en tems nous nous écartons de la 
penfée de Cet Aoteiir*; parce quén 
examinant Tob^ re^fc^rnué dans le 
Texte original , nou^ nous ibmmes 
trouvés obligés de donner une fignifi- 
cation diflfereiïte de celle dont il s'eft 
fervî. Néanmoins on pourroit aflîirer 
que de toutes les fignifîcations dont 
cet habile Danois fait ufage , il n*en 
eft, peut-être, aucune qui ne convienne 
ailleurs. Ainfi en continuant les Vet- 

A iij 



.fions jdesPfaumes, nous appuyéîconsia 
Traduftion des Particules fur iaucorkc 



PSAUME III. 

Domine^ ' quid mukiplicati funtj &c^ 

T, I T U L U S. 

Tfalmus Davidis j càm fugeret à faci^ 
Abfdonis filii fui. 

TITRE. 

Pfatme de David ^ lorfqu^H fuyait 
devant fon fiis Abfalom. 

/AVERTISSEMENT. • 

N ne trouve ce titre ni dans la 
Verfion Syriaque , ni dans la Pà- 



o 



ARGUMENT. 
Sens litéral de V ancien Ifraël. 

I. L*E^ifc accablée par des ennemis qui 
s'cfForccnc de la faire périr cii captivité , le 
fortifie par la vue du iecours qu'elle attend 
du Ta:cs-haut. 

IL Elle annonce qu'un jour elle fortira 
triomphante de fon exil, & que le Tout- 
pui^aec icomblera de biensîcis fidèles Ifraëlites. 



far le Pfaume J, j 

de cet Auteur, auquel on aura recours 
lor(qu*on le jugera à propos. 



raphrafe Chaldaïque , ni dans le véné- 
rable Bcde. Nous n infifterons poiac 
fur les objets diffcrcns que l'on attri- 
bue à ce Pfaume. Le titre fe détruit 
de lui-même , par l'idée infbutenable 
qu'il préfente. Les Rabbins feuls font 
capables de penfèr que David aie fait 
une Poè'fiè pour déshonorer la mé- 
moire d'un hls qu^il aimolt H tendre- 
ment. D'ailleurs quel rapport peut-on 
trouver entre le titre & les expreflîons 
de ce Pfaume ? 



ARG UM ENT. 
Sens litéral du nouvel IfracL 

/. L' Epatée du Verbe incamé fe plaine du 
grand nombre de fes perficuteurs ; mais dans 
la ferme ejpérance que t Etemel la fecourruy 
elle met en lui toute fa confiance. 

IL Elle déclare qtCelh fera viBoriculeét 
leurs attaques ^ & que le Jôuvéraiit Maître 
favoriferajis enfans de fes bienfaits. 

A Vf 



Ferjions Latine & Françoifi 
I. 



m 



Terne , qnàm mulri Tant 
Qai me anguftiis urgent l 



( Qaàm ) multi infurgunt 
Adversùm me! 

Multi dicunt de anima meà : 
Null^ illi fperanda efl 
Libcrtas à Deo. 

Paufa. 

Venim folus es , iEterne ^ 
Clypeus circluntegens me^ 
Gloria mea, 
£c érigeas capuc meum. 



IL 

Prece meâ Sternum mvoca$ 
Saa« exaudiet me 
De monte fanâo fuo. 



Paufa. 

§m In dolore decumbo^ 

£t lethali fopore demergor : 

Expergifcar, 

Quoniam iÊtcrnus fulciet me* 

€9 Non timeo à myriadibus populi y 
Qui uodequàquc mihi ftruit inudias. 



iu P/aume j. 
I. 



Qu'il cft grand , 
nombre 



ô Eternel.» le 

De ceux qai me tiennent dans la dé- 

trèfle ! 
( Q^^O d*cnncmîs s'élcYcnt contre moi I 

Pluueurs difent de mon ame : 
Ccft en vain qu'elle efpcre j 
Jamais Diea ne la déliv^cnu 

Pau/è. 

Mais vous feul , Eternel , êtes le 
bouclier 
Qui me couvre de toutes parts : 
Vous feul êtes ma gloire ; 
Vous me ferez marcher la tête levée. 

II. 

rimplore par mes prières 
Le fecours de rEtemel j 
Oui ^ de & montagne Ciinte 
Il m'exaucera. . 

, Paufe. 

Coudié fur un lit de. douleur ^ 
Je fuis plongé dans un fommeil léthai* 

gÎQUe : 
Je me réveillerai , 
Parce que TEternel me relèvera. 
Je ne crains point le peuple innom* 
brable 
Qui me drefle de toutes parts des em* 
bûches, 

A y 



lo Remarques 

7. Surge vclox , Sterne 5 

Libéra me , Dcufr mî. 

Profcdlô percucies- 

Omnium inimicorum mcorum maxiU 
lam y 

Dentés impiorum confringes. 
S* -^tcrni cft libertas. . 

Super popalum tuum Qi benediâio tua« 



REMARQUES. 
Verf. h Ceux qui me tiennent dans 

LA DBT&ESSS. 

On a vu à la page 50* du IX« Vol. 
de cet Ouvrage , que ces expreflîons 
caraftérifent fouvent les Cnaldéens 
dans les Ecrits de» Prophètes. On en 
trouvera encore des preuves à la 
p. 2(^2. de notre II. Volume. 

Ibid. Qui^i^'ennemis. 

Nous avons averti à la*page ^66% 
& les fiiivantes de notre IIP Tome , 
que par ce. terme on devoit entendre 
fes Babyloniens & les Apoftais d'iC* 
raql. 

Vcrf IL De mon ame. , 

Ceft-à-dîre, de mes fidèles en- 

fans. Voyez ce que nous avons fait 



fur le Pfaume j. Verf 3. \\ 
7. Levez-vous prompcemenr , Etemel 5 
Délivrez-moi, ô mon Dieu. 
Oui, vous romprez la mâchoire 
De cous mes ennemis , 
Vous briferez les dencs des impies. 

S* La délivrance «ft Tmivre de rEtcrncI. 
(Seigneur,) comblez votre peuple de 
vos bienfaits. 



obferver fur ce mot aux pages 94 & 1 17. 
de noire I. Vol. 

Ihid, C'est en vain qu'elle esperi. 

Suppléez, de fbnir de Teiclavage 
dans lequel nous la retenons. 

Yerf. UL Le bouclier qui me cou vit a 

DE TOVTES PARTS. 

Ces termes marquent la proteâion 
& la défenfé que le Tout-puilïànt ac- 
cordoît à fon Peuple contre les coups 
que les Chaldéens & les Apeftats vou- 
loient lui porter. 

îbid. Vous SEUL ETES MA GLOIRE. 

V effet eft mis ici pour la caufe. La 
gloire, pour celui qui la procure. AinG 
lorfque TEglife d'I&aël dit au Tout- 
puiflànt qu'ileft Ùl gloire j elle entend 

Avj 



xi Remarque f 

que c*efl: lui qui la couvrira de gloire^ 

en lui rendant une entière liberté. 

Ihid. J[f>VS ME ÏEIIIZ MARCHER LA TBTE 
LETÉE. 

Pendant la captivité les Iftaclîte» 
avoient la tête courbée (bus le poids 
du joug qui les accabloit : dès qu ils 
ont été libres , ils ont marché tête le- 
vée , & n*ont plus redouté la tyrannie 
des Chaldéens. Moyfe s'eft fervi de 
la même image pour exprimer la dé- 
livrance de la fervitude d'Egypte , 
Lévit. XXVI. I}. 
Ferf.ir. Oui. 

Nous rendons ainfi la ConjonéWon 
ouâou^ parce qu'elle eft ici affirmative. 
Voyez Noldius, N^ XL 

Ihid* De SA montagne sainte* 

De la montagne de Sion , oi\ TEtre 
fîiprême continua de fixer ion féjour 
pendant la captivité de Babylone» 
Voyez les pages 371. & 372. de no- 
tre IIP Volume. 

Ibi(L Pavse. 

On trouvera la vraie fignificatîon de 
ce terme à la p. 1 88. de notre VHP Vol. 



fur le PJaume ^.- Ferf. /. 1 1 

Vtrfl V. CoucHi. 

Telle étoic la trifte (îtuatîon des 
captifs à Babylone , félon les Prophè- 
tes. Nous en avons apporté les preuves 
à la p. 18. de notre III^ Vol. 

Ihid. Sur un lit de douleua. 

Ceft-à-dire, efclave dans la Mo- 
narchie desChaldcens, où la douleur 
m*accable5 comme nous Tavons fait 
voir à la page 144, & aux iuivantes 
du Volume que nous venons de citer. 

Ihid. Dans un sommeil léthargique. 

Dans la plus cruelle captivité. Voyez 
la page jo > & les ^vantes du même 
Volume. 

Ihii, Je MB RÉySILLERAI. 

Ceft-à-dîre ,* je fbrtirai de mon 
eiclavage. On peut fe convaincre de 
la vérité du fens que nous donnons 
à ce Verbe , en liiant les pages jo. 
& 5 1 . de notre III*^ Vol. 

AhiiL L'Eternel me relèvera. 

Par TEdit de Cyrus qui annoncera 
à tous mes enfans qu'il leur accorde 
I4 liberté de retourner dans leur pa-t 



14 "" Rémarques 

trie. Voyez le premier Chapitre du 

I. Livre d'Efdras. 

yerf. FI. Ce Peuple innombrable 
qui dreflè de toutes parts des embu- 
ches pour perdre les captifs d'Ifracl > 
ne peut être que les Babyloniens 
& les Apoftats , ou les autres Nations 
idolâtres , comme nous l'avons fait 
remarquer ailleurs. 

Vcrf. riL Owi. 

• Noldius rend auffi le ♦? khî de cet-- 
te manière Art. IV. 

Ilfzd. Vous ROMPREZ LA MACHOIRE. 

» Frapper la mâchoire , die Dom 
» Calmet (iir cet endroit , donner des 
« (bufflets , brifer les dents , font des 
w expreffions communes dans TEcri- 
yy ture , pour dire , traiter avec mé- 
« pris , avec infulte , terraflèr un en- 
« nemi , le mettre hors d'état de nuire 
w & de réfifter. « Peut-on mieux pein- 
dre la ruine entière des Chaldéens 2 

Ilfid, Vous BRISEREZ LES DENTS DIS IM- 
PIES. 

Métaphore empruntée des animaux 
les plus voraces &c les plus carnaciers t 



'fir UPfaume j.Verf.y. if 
pat laquelle TEglifè d'Iiracl annonce 
que les Babyloniens & les Apoftats 
perdront bientôt le pouvoir dont ils 
ufbient avec la même cruauté fur les 
Ifraëlites, que les bêtes féroces trai- 
tent un troupeau de brebis qu elles dé- 
vorent. 



Psaume XII. Hebr. XIII. 

Ufquequb ^Domine ^oblivifceris meîj&c. 

T I T U L U S. 
PqfieritatL Pfalmus Davidis. 

TITRE. 
A la po (le rite. Pfaume de David. 

AVERTISSEMENT. 

LEs Interprètes font partagés fîir 
l'objet de cette prophétie. Janfé- 
nius de Gand, Gajetan, &c. là rap- 
portent à la perfécution de Saiil. Théo- 
dorer, Euthyme & Nicéphore croient 
y voir la révolte d*Abfalom. Le vé- 
nérable Bède l'applique à Ezéchias 
attaqué par Sennacnérib j mais Fer- 



i ë Vcrfions latine & Fràhçoîfe 

rand lui donne pour dbjet la captivité j 

deBabylone. Comme ce fèntiment eft j 

parfaitement analogue aux penfëes 6c j 

: ARGUMENT. 

'Seîis litéralde t ancien Ifraèl. - 

Plaintes & gémiflcmcns de riglifc fous là. , 

tyrannie des Chaldécns. Elle feit des vœux , 

pour obtenir fa liberté. Dans la ferme con- 
fiance que le Tout-puiflant la lui accor- 
dera, elle promet de lui en témoigner fa 
reconnoiffance par des Caatiqucs, 

ï- TTSqucquô, iEteme, 

\J Prorsds immcmor cris mcii 
An in ascernum > 
Ufquequo avertes 
•Afpcélus tuosà me? 

*. ITfqucquô (pcr noAcm ) 

Volvam confîlia in anima mcâ , 
Dolorem in corde raeo pcr diem î 
Quorifqac fefe efFcrct fuprà me 
Inimicus meus l 



Propitius intuerc; 
Exaudi me, iËcernej Deus mi: 
Optatam praebe lucem oculis meis^ 
Ne obdormiam in morte. 



Ne dicat inimicus meus: 
Praevglui ci. 



du Pfaume i2. Hébr. 13. xj 
TXt expreflions de cette divine Pocfie , 
nous le développons de la manière 
iôivante. 

ARGV HE¥(T. 

Sens litéral du nouvel I/raèL 

Plaintes & gémiffimens de tEpoufe du Verbe 
ineami dans le tems des perfécutions. Cer^ 
taine que éefiuverain Maître la délivrera^ 
elle s engage à lui en témoigner fa reeonnoif" 
fonce par des Cantiques tC avions de grâces. 



JUfqaes à qoand^ Etemel , 
Me laifTcrcz - vous dans le plus 
profond ouUi) 
Sera-ce pour toujours? 
Jufi|ues à quand détournerez -vous 
Vos regards de dcfTus moi ? 

Jufques à. quand ( pendant la nuit ) 
Mon efpric formera-t-il 
D'inutiles projets ? 
Mon cœur pendant le jour 
Se ccnfumera-t'il de douleur! . 
Jufques à quand mon ennemi 
Me tiendra-t*il fous (à puiffanee? 

Jettez fur moi un œil Ëivorable, 
Exauccz-moi « Eternel , mon Dieu: 
Daignez rendre à mes yeux 
La lumière que je défire^ 
De crainte que je ne m'endorme dans ta 
mort. 

De crainte que mon ennemi ne &£ti 
Je l'ai emporte fur lui* 



tS Vtrfions Latine & Françàîfe 
Ne » qui me angufths premoûc^ 
£x{ulcent £1 dimovear. 



Debilis enim 
In clementiâ tuâ confido; 
Ezfulcabit cor meum , 
Cùm libercacem mihi prasftitem. . 
Canticis celebrabo Sternum > 
Cùm bona rependexic mihi. 



REM ARQUE S. 
Verf, L Daks l'oubli le plus pkofoni^. 

On reconnoic aifement à ces termes 
1* abandon où le Très -haut paroiflbit 
laiiïèr liracl ibusJapuiflànce des Chai* 
déens êc des Apoftats» 

Nous donnons au mot ouili Tépi- 
théte de plus profond j pour rendre 
toute l'énergie de laConJQgaifbnpA/W. 

lèid» DBTOtr&NERSZ. TOUS TOS HEGAllBS 
DE »ESSUS MOI. 

C*eft-à-dir€ , jufqu à quand dans 
votre colère me priverez-vous des ef- 
fets de votre miléricorde ? Car com- 
me nous en avons déjà averti aille^rs^ 
détourner fes. regards de <juelqu*un. 



du ffaumt 12. Hihr, 13. 19 
De peur oue ceax qui me cienneatdani 

la aétrcflc. 
Ne triomphent de moi 
Si je m'écarte (de votre cuite.) 
Dans Tabbatement od je fuis , 
Je mecs ma confiance 
Dans votre miféricorde. 

Saand vous m'aurez rendu la liberté^ 
on cœur treflailiira d'aUégre/Tc. 
Je célébrerai i'£cernel par mcsCantiquei 
Lorfqu'il m'aura dédommagé da mes 
malheurs. 



eft une marque de la colère que Ton 
a contre lui. 

Vtrfn IL Pendant la nuit. 

La néceflîcé de fuppléer ces terracJ 
eft indiquée par le mot de jour qui 
eft dans un des Stigues fuivans. 

Ui(L D'inutiles projets* 

C*eft'à-dir€ , les diflîrens moyens 
de me procurer ma délivrance j csi 
je ne pourrai les exécuter , parce qu« 
ma liberté ne peut être qœ Toeuvre 
de rEternel, comme Taflure r Auceuf 
du Pfaume IIL VerC S. 

Uid. Mon ennemi. 

On peut voir à la pag- ^66. Se au* 



io Remar^juei 

fui vantes de notre IIP Vol. que ce terme 

défigne les ChaldéenS & tes Apoftacs. 

Verf. m. Mis yeux. 

Les Prêtres & les Prophètes qui celai- 
roient les enfans d'Ifraël. Les preuves 
de cette explication fè trouvent à la 
p. ii(j. du Tome auquel nous venons 
de renvoyer. 

Ibid. La LUMIERE. 

La liberté , comme nous Pavons faîc 
voir à la p. 175. de notre I. VoL 

Ihid. Que je ne m^endorme. 

Que je ne refte en captivité. Tel eft. 
le fens dans lequel on doit fbuvent 
entendre ce Verbe dans les Prophètes^ 
Liiez la p. 18, de notre IIF Vol. 

Jhid. Dans la mort. 

Dans l'Empire de Babylone. Cette 
vérité efl: inconteftable. Il eft aifé de 
s*en convaincre par la ledure des pa* 
gesi57, 158 &iy9. du Volume qu^ 
nous venons de citer. " 

Verf. IV. Si je m'écarte. 

L'Hébreu porte amplement tAQM o 
khî • émmot« , Ji dimayear. Ce Verbe 



fur le Pfaume 12. Verf. /. it 
a beiôio d'un {upplément pour deve- 
nir intelligible j & le fens exige que 
Ion ajoure les mots k cultu tuOj fi je 
ra*écarte de votre culte. En effet les 
Chaldéens mettoient tout en œuvre 
pour Étire tomber Ifracl danslMpofta/ie; 
On en voit des exemples dans 1 Edit dt 
Nabuchodono(ôr , qui ordonnoit que 
l'on adorât la ftacue de fbn Dieu, Se dans 
telui de Darius Médus , qui défendoic 
d*adreflèr des prières à tout aurre Dieu 
qaa lui fèul, Daniel Chap.III & IV. 
Et c étoit pour préfèrver les Ifraclites 
captifs de route féduftion de certe na- 
ture , que Jéréaûe leur écrivoit la 
Lettre qui fè lit au Chapitre VI. de 
Baruch. 

Il faut fajre artenrion que c étoit dans 

ce feul fens qulfracl caprïf pouvoitctre 

éfcranlé, c'eft-à-dire, en chancelant 

dans fa (bi, &enabandonnam]eailte 

du vrai Dieu. 

Firf. V. Dans l'abbatemeih: ou ji suis. 
Cet état de foibleflè des captifs ayoit 
été prédit par tous les Prophètes* 
Voyez la page 4*4. de notre L Vol. 
Maïs remarquez que par les termes 
daas rahbatement où je fuis^ nous 



1 1 Remarques fut le Pfaume 12. 
rendons l'énergie renfermée dans le 
Pronom ♦^Nt -ànî , ego y je. 

Ih'uL Dams yotrx misbriçorde, 

Ceft-à-dire, la bonté far laquelle 
vous me ferez fortir de rEmpire de 
Babylone. 

IhU, Mon coeur. 

C'eft TEglifè dlfracl qui contîtfua 
de parler. Son cœur défigne ceux qui 
la chérifTent , & qu elle chérit à ton 
cour. ^ j . 

Ihid. Lorsqu'il m'aura sédommàgb mi 

' ' ' MES MALHEUlas. - > * 

' • . . . ■ r ■* 

Lorfqu'il m*aura comblé des biens 
qu il m^a promis j pour merécompeh- 
pjl^? courage & de la patience avec 
leiquéls jtaurai fbuffèrt tous lés maux 
dônrles ChàMéens &:les Apo^ats 
matfront acfcablé pendant' mon exif 
a Babylone, 
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Psaume XXX. Hcbr. XXXI. 

In tCj Domine ^ fperavi ; non confun^ 
dar ^ &c. 

T I T U L U Si 
Po(leritati. ffalmus Davidis. 

TITRE. 
A la pojlérité. Pfaumc de David. 

AVERTISSEMENT. 

L£s Commentateurs ne font pas 
plus unanimes (ur cette divine 
VoëGc, que fur quantité d'autres. Théo- 
dorer > Euthyme & Nicéphore l'en- 
tendent du trouble dont David fut< 
fiifi , lor{qu*on Tinflruifit de la con- 
juration que fon fils Ab&lom avdfcfor- 
mée C€>ntre lui. Euscbe , S. fiafile Se 
S. Athanafè , l'expliquent du péché de 
ce Prince , comme fi ce n eût été qu'une 
farprifè & une chute fubite-, & non* 
préméditée; Varable & plufieurs autres 
le rapportent à l'embarras où David 
fe trouva , quand Saiil l'eut enfermé 
dans le défibrt deMaon, Jaufënius de 



t4 Averiîffement 

Gand croie qu il fauc l'appliquer att 
tems où ce Prince jouit tranquilles 
ment des fruits de la paix après la pet- 
fécucion de SaiiK Ferrand lui donne 
pour point de vue le tems oâ David 
fut contraint de quitter les terres de 
Juda pour fe retirer dans la ville de 
Geth auprès ^d'Achis. Aucun de ces 
(ènrimens n a pu fatisfeire Dom Cal- 
mer. C'eft pourquoi il a cherché une 
autre circonftance de la vie de ce Prince 
à laquelle il pât convenir. « Il me pa- 
a» roît , dit cet Auteur , par les Ver- 
» fets 14, if , 16 & 17. qu*aIors 
M David étoit au milieu de fes enne- 
» mis, qu'il les voyoit autour de lui, 
» qu il encendoit leurs mauvais dif- 
n cours & leurs calomnies , que tés 
» amis le fuyoient , que (es proches 
n n'ofôient te déclarer pour lui \ en 
n un mot ) je me le repréfente dahs 
>> la cour de Saiil , lor(que la mau- 
*> vaife volonté» de ce Prince éclata 
» contre lui , & qu'il donna ordre à 

ARGUMENT. 

Sens litérétl de V ancien IfraeU 

I. L'EpouG* du Verbe 9 pleime de-confiance 
ddnsja mifériGordc duTottc-pui^ac^ forme 
des vœaz pour obtenir fa liberté. 

(es 



duP/aumeso. Héir. ST. x^ 
*> tes gens de Je ruer ,• & de le prei^- 
» dre ; lorfque lui - même eflaya en 
» vam de le percer de fa lance , & 
» qu enfin il envoya du monde pour 
» le faifir dans fà maifon. Après tout 
» cela on regardaDavid comme per- 
» du; fes ennemis ne le ménagèrent 
» plus ; les Courtifans entrèrent dans 
» 1 injufte pa/îîon du Roi. David fe 
» trouva, feul , & obligé d'errer de 
» place en place, jufqu^à ce qu'enfin 
» il te retira entièrement des Etats de 
» Saul. « Mais fi Dom Calmer avoir 
rapproché les paroles de cette prophé- 
tie dfc ce qu'il vient de dire, il te fe- 
roit /urement apperçu que l'objer qu'il 
indique, ne leur convenoir poinr davan- 
tage que ceux qu'il venoir de rejerrer. 
TItt plus fimple , plus narurel , & qui 
remplit parfeitemenr rous les cara<aè- 
res de cerreprophérie, avoir été indi-' 
que par Théodore d'Héraclée & par 
S.JeanChryfoftôme,€n voici l'artalyte. 

•^ I I I I II 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifi-açl. 
J'^Jglîfe^ de Jêfus- Ckrift , pénétrée dés 
bontés de fan Dteu, le conjure de ta tirer des 
^nams4iefe4peffscuuurs. 

Tome XI. j 



ifû rerJîonsLatm& Françùife 

IL Elle fait une vive peiûturc du ttiftc 
état oii elle eft réduite par les Babyloniens j 
mais elle met en Dieu Ion cfpéraace. 

m Blk annonce, kt perte de ûa perfé* 
cutcurs:, & la pcote(3ûoû que TEirç ruprcrac 
accordera à ceux qui lui feront demeurés 
fidèles. 

IV* £llc ^^^^ P^^ anticipation fies allions 
Je*,graccs au fouv.erain Maître , des prodiges 
qu'il d6lt opérer en faveur èe (èsenfaos. 

V, Elle Us exhorte à ne pas fe laifler ab* 
tattre par les ^dverfîtés qu ils endurent. 

I. 

jr, AD te , -Sterne , confugio j ' 

1\ Ne fmas me 
^Plldore &tfaadf^ft pexpctuom : 
Per juftitiam tuam eruc me. 

%, Inciiaa ad me «urem twin ; 

Ouantociiis eripe me. 

Efto m'iîii in arcem miroûam, 

Ttt afykîm mumtiffimom j 

Donec libcres fût. 
.3. Sanc pctra mea 

Et prop«g«ac»l«» «c«m t«i foltw-««;^ 

Hûc ifed maoifeftattonem potentiae tuac 

Adduxifti me, * . - 

<£t rediwes me. 
t4„ ^irpedies me de kqûco 

Qu<an abfcôaderunt mlhi ; 

4Q;Uoniaiu forticndo jaoea . ip& es* 



U. Elu tract une tfquijfe des maux W- 
V-r r^j ^^,font expofés de la part dis 

UI Elle priewpamment U Très haut de U 

f?;;'^Vjr dtloppnjiior, oh elle^fe trouve. 

EUe prednenfmte U perte de fes ennemis. Us 

avantages & la proteBion que U Seigneur act 

ml^f ""^^^ ^fi^^ cofiftaiimem at^ 

J^'n^^ ^'/^^^/^ reconnoiffance des 
meryeilUs ^ il fera éclater enfcvlurdihs 
afans, •' ^ j^ 

V. ElU lesanimt à/oufrir avec confiance 
les épreuves aufquelUs ils Jeront expofis. 

L 

I. jyTcrad, je mets ma rcfïottrcc en 
MmJ VOUS ; 
Ne permettez point qu'à jamais 
Je fois couvert de confufion. 
Arrachez-moi 3 par votre jufîicc, 

^^-t'L^U" "^**°^ ^^ mes ennemis.) 
1. AbbaifTcz votre oreille jufqu'à moi; 
Hatez-vous de me fauver du danger 
Tcuez-moi lieu d'une place forte • * 
Soyez pour moi un afyle afluré * 
Jufqu'au tems de ma délivrance. 

^' ^r ^^^/o» «es mon «nique refiige . 
Vous fcul êtes madéfcnfe. * * 

Pour £sLitz éclater votre puiflancc , 
Vous m'avez amené dans ces lieux 
Et vour m'en ramènerez. 

4. Vous me débarrafferez 

Des pièges qu'ils m'ont tendus ; 
Parce que vous fcul êtes ma fotcc. 

BiJ 



• 1 s Fer fions Latine & Françoïfe 
5, lu manus tuas committo fpiritu» 

meum: 
Rcdimc me, iEtcrnc, 
Omnipotcns^ verax. 
^, Odio proUquor cos 

Qui obfcrvant cultus inancs.5 
Ego vcrô ia iEterno confido. 

«. Exultationc & laetitiâ pcrfundar 

Ob. miter icordiam tuam , 
Quando attendcris oppreffioai mcae^jl 
Cogao¥cris anguftias animac me«* 

S. Quia non me derelinqucs concluCim 
Intra manus inimicij 
Scd immotos rcddcs pcdcs mcos 
In loco fpatioro« 

m. ' Mîfcrcrc m'cî , ^«tcrnc 5 
Quoniam . angùftiis premor. 
Contabefcunt pr« dolorc 
Oculus meus , anima mca , K vilccra 



^o. 



^Ji. 



mca. , .11 

Quoniam coiifumitur in dolorc vit* 

*»«*> . . ... 

Et anni mci m gcmitibus. 
Déficit prac iniquitatc meS virtusmca.5 
Ouin & offa mca contabefcunt. 

Omnibus anguftiâ me prcmcntibus 
Sum opprobrio, ^ 

At vicinis mcis maxime ; 
Sttm qttqquc timor ootâ.mci». 



du Pfaume 30. Hibr. 31. 19 
\, J'abandonne ma vie entre vos mains ; 
Rachetez-moi , Dieu tout-puiflant , 
Eternel , infaillible dans vos promeiîes, 

i. Je hais ceux qui s'attachent aux faux 
cultes 3 
Car c'cft dans rEtcrnel • 
Que je mets ma confiance. 

7* Mon ame fera comblée 
De joie & d'allégrcflc ; 
Lorfque votre mi fcricordc 
Aura fait attention 
A Toppre/Tion que j'endure 5 
Lorfqu'elle aura pris connoiflance 
Des tribulations de mon ame. • 

I. Parce que vous ne me retiendrez plus 
Sous le pouvoir de mes ennemis} 
Mais vous me mettrez au large , 
£t vous affermirez mes pas, 

II- 

5» Ayez pitié de moi. Eternel 5 
Parce que je fuis dans la détreffe» 
Mes yeux , mon ame & mes entrailles 
Sont deiféchés de douleur. 

lo. Parce que le cour# de ma vie 
Se confiime dans l'affliâion , ' 
Et mes années dans les gëmifTemens. 
Vos chàtimens épuifent mes forces 5 
Mts os même en font delTéchés. 

XI. Tous ceux qui me tyrannifent> 
M accablent de reproches $ 
Mes voifîns font les plus acharnés con- 
tre moi. . 
Je fuis un fujet de frayeur 



jo Verfions Lann€ ôFrançoi/e 

Videntes me in platcis 
Fugianc à me. 



li, Expellor è memortâ, 

Yeiut mortuas ; amandor à corde : 
Repucor velue vas confraâum. 

z 3 • Cdm audio xonvicia mulcotiUDy 
Pavor circumcmgte me ; 
Ddm confiilcanc anaaimicer advetsdm 

roej 
Uc intercipianc animam meam machi- 

fiancur. 

14* Ego veto, iEteroc, , 
Ib te coofidens exclaino s 
Dçus meus m foius es. 

IIL 

z;. Pends te funt tempera mça: 

Eripe me de manu inimicorom meo** 

-mm y 
Et de iis qai me perfequontar. 

I^« Affblgeat quamprimum 

Faciès tua iQ«rervum caam: 

Libéra me pro tua mifericordiâ. 
zy. i£terne, ne finas me 

Pudore fuffiindi perpecuo ; 

Quandoi|tiidem invoco te* 

Confundâticar impiis 

Exfcindantttr, 

Detrudanmr in inferiNim. 
!<• Obmutefcant labia mcndacia. 



du Pfiaimejo. Uibr. ji. 3 1 

Poar cemc qui me xonnoiâeot} 

£c ceux qai m'appeiçmyosc dans les 

places , 
S'écanent loin 4e moi, 

it. Semblable aux moRS ^ 

Je fuis efiàcé du fonveoir des bommes > 
Leur conr ne ^ituéKSe ^ïu$ pour moi : 
On me regarde comme un vafe brifé. 

1). LocCque J'enrdDS iet calotniates 

Que pluueurs répandeac contre moi , 
La frayeur me (aifit de tontes parts , 
Pendant que mes ennemis 
Confpirent contre moi 9 
Pendant qu'ils méditent 
Les moyens de me perdre. 

14. Pour moi y Etesncl , plein de confiance 

en vous* 
Je^ tn'écrie : Ypus fçul êtes mon Dieu. 

III. 

15. Les frénemcns de ma vie 
Sont entre vos mains : 

Enlevez- mfoi au pouvoir de mes enne« 
mis , • . - . . • 

Au pouvoir deccuic qui me perileutent* 
2^. Faites éclater au plutôt vos boutés 

En faveur de votre fcrvitcur': 

Délivrez«moi , félon votre miféticorde. 
17. Ne permettez pas. Eternel, 

Que ie fois toujours dans la confufion j 

Puifqac je vous invoque. 

Que les impies fdient couverts de honte j 

Qu'ils foient anéantis 

Et précipités dans Tenfer. 
ï8. Qu elles deviennent rtutttcs • : 

Ces langues pfcities^wcsfotfges, 
B ir 



3 1 f^erfions Latine & françoîfe 
Qax preferunc advecsus juflum dura 
Cum fuperbiâ & contoinptu. 

l^. Quantum eft bonum tuum 
Ouod refervas timencibus te l 
Ouod opci;aberis in gratiam corum 
Qui confugiunt ad te , 
Cementibus filiis hominiun. 

lo» Abfcondes eos ia feceâu miCeriço^- 
. . diaE tua:, 

A vcxationibus viri: 
Occultabis eos in penetrali tuo , 
A contentiofis lioguis. 



IV. 

zx« Pcrpetnis laudibus cumulandus cft 
-^tcrnus, . ^ 
£ô quod ezhfbiturlis fît miracula 
Mifericordiae fuae in gratiam mcî, 
Adversùs urbera incxpugnabilcm; 
il. Licct triftis dixcrim 
In cxcc flu doloris mci : 
Rejedlus fum à confpeâu 
. Otulorum tuorum à '^ r . 

. Attamen exaudis 
Voccm deprecationum mearum , . 
s Dam validos ad te.cdo clamores« 



V, 



13. Diligite iÈternuiB a 
. .Onw'çs dileâi cjus«. . 



du PJaume 30. Hibr. 31. 55 

Qui parlent contre le jnfte 

Avec Rareté, hauteur « & mépris, 
r^. Qu'il c^ grand le bien 

Que vous réfervez à ceux qui vous 
craigneat 1 

Vous l'accorderez à ceux 

Qui fnettent leur reflburcc en vous : 

Les enfans des hommes le verront. 
to» Pour les mettre à couvert 

Des vexations de l'homme puifTant : 

Vous les placerez dans le fein 

De votre miféricorde. 

Dans un lieu inacceffible 

Aux iojuftcs accufations. 

IV. 

il. Que l'on célèbre fans cefle 

Les louanges de l'Eternel; 

Parce qu'il fera éclater en ma fareut 

Les merveilles de fa miféricorde 

Contre la ville imprenable. 
u. Quoique plongé dans la trifteflcj 

Et dans Texces de ma douleur 

Je me Cois écrid: 

Je fuis banni de votre préfence. 

Vos yeux ne me regardent plus; 

Cependant vous exaucez 

Les accens de mes infbnteS priires» 

Lorfquc je pouffe vers vous 

Les cris les plus perçans. , 

V. 

tj. Aimez PEternel, 

V#os tous qui lui êtes chezs, 

B y 



j4 Remarques 

Fidèles tuetur ^tcrnus; 
At repcndec fcveriffimé 
$uperbè Ce gercntibus* 
14. Ëftote fortes : 

Roborecur cor veftrum^ 
Quicumqttc fperacis in iEtcrno* 



REMARQUES, 

yerf. L Ne permettez point qu*A ja- 
mais , 
Je sois couvert de coneusion. 

C*eft-à-dire , ne permette:^ pas que 
je rejle toujours en captivité i parce 
que cet état ed pour moi un fujet de 
honte & d'humiliation. Les captifs font 
le même aveu dans le Verf. 25. du 
IIP Chap. de Jércmie. Noos avons 
rapporté ce Texte à la pag. 19. de 
notre IIP Volume. 

Ibid. Par totre rusTici. 

Cette juftice du Tout *- puidànc dé- 
figne les Perjes & les Medesy comme 
nous en avons averti à la pag. 465. 
du fécond Tome de cet Ouvrage. 

IhicL D'entre les mains de mes ennemis. 

C'eûrà-dire, des ChaWécw. Ce 



fur le Pfiamt 3^: Verf 2. % | 
II confcrvc cçu?, qyi lai font; fidf les \ 
Mais il punira le fupeibe 
Avec la <lcroicr< i?vérit4. 

Armez-vous de force , 
Rammex.votrtcpflriigc» : 
Vous cous qui iQetccv. 
Yourc f (fià»QCc àïcis l'iccnel» 



Supplément eft e;xîgç par le Verbe qui 
précède, donc il faut néceflàîrement 
exprimer en François le régime fous- 
entendu dans le Latin. 

Verf.U. Dv OAHae&« 

Suppléez 5 que je cours dans FEm- 
pire de Babyione , o^ je périrai, fi vous 
ne me délivrez. 

Uid, Tjinsz-i«qi L^Bir p*y»)i pi^c^ yoet» 
Où je pttîi(fe.f»çcni«re à Tabrî des 
coups qu^.fxm .êiiaei$(i$ vp^r^ji^nt 
me pont»:. 

Jiid. SOl?EZ-P0tJX.MÔl ÎJN A5YLE ASSURI. 

Contre les attaqués ^des Cbaldéen^ 
& des Apoftats. 

Jhid. Jusqu'au t»m$, 

E41 Latin don^ : c eftauffi de cette 
manière 91e S, Jérôme -exprime le, 
lâmid devîpç vÂ ^nfi^ififarÇen. XI^ 6. ^ 

Bvj 



}$ Remarques 

Ibid. De ma délivrance. 

Qui me fera accordée par Cyrus. 

Verf. m. POÎJR ï AIRE iCLATER VOTRE 
PUISSANCE) 
VOCS m'avez AMENÉ DANS CES LCBUX 

Et VOUS m'en ramènerez. 

Ceft-à-dire,, vous m*avezfait con- 
duire dans la Chaldée pour y faire 
connoître votre puiflànce , en m'en 
fai/ânt ibrtir pour me ramener dans 
ma patrie. Nous avons prouvé la vé- 
rité du fèns que nous donnons aux 
trois derniers Stiques de ce Verfet, à la 
•ag. ^66. de notre II. VoL où nous 
e développons par un Texte dé To- 
bie , fur lequel Mr de Sacy fait cette 
Judicieufe réflexion. » Mais comment 
» les Juifs difperfës au milieu des in- 
» fidèles à caufe de leurs péchés, pou- 
fi voient -ils leur faire connoîtrç la 
» puiflànce de kur Dieu , pui((ju*il 
a* /cmbloit aue rien n'étoit plus ca- 
*> pable de les convaincre au con- 
w traire , que de voir ces peuples qui 
*> fe v^ntQient d'avoir Dieu pour Pro- 
» tefteur , abandonnés entre ' leurs 
• mains, & devenu^ leurs efclaves? 
H Cependant il efl: tres-vrai > comme* 



i 



fur le Tfaume j o. Verf 3. 37 
» dit Tobie , que c'étoit pour faire 
» connoîrre aux Payehs le Dieu des 
« Ifiaclites , que ces mêmes Ifraëlices 
» âvoient été difperies au milieu d^^ux. 
» Premicrement,parce que Dieu les diP 
n periimc ainG à caufe de leurs iniquités^ 
n avoir accompli les prédiâions qu'il 
» leur avoir faires par la bouche de /es 
i> Prophètes. En fécond lieu, parce que 
« ce Peuple ainfi di/perfë parmi les 
» Nations étoit obligé , en fe conver- 
n tifOuit au Seigneur, de leur faire con- 
» noître & par fa conduite & par /es 
j> paroles la iàinteté & la grandeur de 
» /on Dieu , félon ce qu*a dit depuis 
» S. Paul aux Philip. Chap. II. //. 
lor/qu'il exfaortoit les fidèles à /e con-' 
duire d'une manière irrépréhen/îble , 
& comme des enfans de Dieu au' mi- 
lieu d*une Nation dépravée 5 afin qu'ils 
brilla/ïènt parmi, elle comme des aftres 
dans le monde. » Ec en dernier lieu > 
» parce que ce changement de leurs 
» mœurs , & ce repentir de leurs cri- 
» mes pouvoir faire enfin éclater la 
»:miicricorde & lapui/îànce du même 
» Dieu, eacequil les délivreroit de. 
» la main de leurs ennemis , s'ils re- 
•».yenoicitt unccrçraem & de tout leur 



^' 



j8 Remarques 

» cœur à lui. Car c'cft ainfi véritable* 
>* ment qu'il parole grand & totac*» 
« puiflant , lorfqu il a châtié ion Peu-^ 
>> pl^:, felon C|u*il eft dit enfiiite> à 
V caufc.de, fes iniquités ; il le iàuve 
>> enfin pour fignaler fa mifëricorde. Il 
»> le châtie donc , parce qu'il Ta ma:i*< 
« té ; & il le Éiuve , parce qu'il veut 
40 lui faire grâce , & iignaler fa boiitc 
» mifëricordieu/ê en fa perfbnne. 
. Mais remarquez que la lettre ouâou^ 
étant ici Adverbe de lieu , nous le 
rendons en Latin par hàc , que nous 
traduirons en /François par dans ces 
s lieux. Par cette manière d'exprimer 
cette Particule , nous fuivons l'exem- 
ple de S. Jérôme qui la traduit égale- 
ment par un Adverbe de lieu Jof X, j 8. 
où r Auteur dit : « D'Hébron il vint à 
w Dabir : ^ indc reverfus ejl in Dabir. 
Voyez encore le Verf. 4, du XV* Ch. 
de ce même Livre. - 

Ferf. IV. Dis pièges. 

Par cette cxpreffion le Pfalmifte veut 
caraâériiêr les moyens criminels que le? 
Apoftats Se les Chaldéens employoienr 
pour perdre les captifs d'Ifracl. ^ 

Â l'exemple de Noidius :» lions xenr 



fur le Pfaumêjo. Verf. /. 39 
dons le Pronom démonftratif *»' zoû 
par le Pronom relatif jw/^ qut^ quod. 
Verf. V. J'abandonne ma tie entre vos 

MAlNSj &C. 

Comme fi i'Epoufe du Verbe difoic: 
w Vouiêçes le feul, ô Erern^ qui puif- 
» fiez m*empêcher de mourir dans mon 
» efclavage ; c'eft pourquoi je me jette 
>> entre vos bras, & je vous abandonne 
» le foin de ma vie : rachetez- moi 
« d'entre les mains des Babyloniens. 

Ytrf. VI, Aux FAUX CULTES. 

On appelloit ainfi Us cultes idolà^ 
tres^ parce qu'ils ctoienc adreflcs àdcs 
objets impuiflâns. 

Verf, riL Mon ame. 

Mes fidèles enfans par lefquels j'exifte 
& je vis. 

làld. Des tribulations de mon ame. 

Des maux auxquels mes fidèles en- 
fans font expofës dans leur efclavage. 

Verf. VIII. Vous NE MB RETIENDREZ PLUS, 
Sous LA PUISSANCE DB MES ENNEMIS, 

On a vu ailleurs que par ces ex- 
preflions oii devoit entenàre TimpoA 
fibilité où cioîent les Ifiraclires de s'ér 
çhaper des mains de leurs Tyrans. 
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Ibid, Vous ME METTREZ AU LARGE. 

C*eft-à-dire > vous me readrez la 
liberté. 

Ihid. Et vous aîeermirez mbs pas. 

C*eft-àWire , que /butenus par vo- 
tre miféricorde, mes enfaiis marcheront 
d'un pas aflîiré , fans craindre de re- 
tomber dans l'Idolâtrie. 

Verf, IX. Mes yeux, mon ame, et mes 

ENTRAILLES, &C. 

Quelques Commentateurs imaginent 
qu'il s'agit dans ce paflàge , du dépé- 
rifïement des corps phynques des IP- 
raclites captifs à Babylone ; mais nous 
nous gardons bien de fuppofèr qu'il y 
fbit queftion d'un malade attaqué dans 
toutes les parties affligées dont lefro- 
phcte parle dans ce Verfèt , puifqu'il y 
eft queftion du corps moral de l'E- 
glîfe. 

Ainfi les termes, Vœilj Vame ^ les 
entrailles ^ la force & les os font au- 
tant d'expreffions énigmatiques qui ca- 
Taâérif^nt les diflerens membres de 
l'Églife d'Ifracl. 

Vœit ou Xe^yeux défignent ceux qui 
tûnnoi[foient Us dejpsins que Dieu 



fur UPfaume 3ù. Verf^ lo. 41 
avoit /tir ion Eglife, les Prêtres ^ les 
Prophètes. 

Vame indique" les jujles de cette 
Epou/e du Verbe, qui font le^ membres 
animés de fon corps moral. 

Les entrailles ^ en Hébreu ♦^ bit^nî 
venter meus. Les entrailles de TEglife 
d*Jj[raël font ceux d'entre fes enjans 
qu'elle aime le plus tendrement , & 
qui par retour s'attendridèm fur les 
intérêts de leur mère. 

Frr/I X. Mes roiRsis. 

Ce terme repréftnte ceux qui don- 
Doient leurs foins à foutenir & à for- 
tifier les captifs abbattus par les maux 
de leur cfolavage. 

l^dn Mes os même. 

Ces os caradéri/ènt ceu% du pre^ 
mier ordre ^ qui étoient chargés* de 
gouverner le Peuple , tant pour le foi- 
rituel , que pour le temporel. Ils rai- 
foient donc dans ce. corps moral les 
mêmes fonélioris que les os dans le 
corps humain : ils lui donnoient de la 
force &c de h confifience. Faites atten- 
tion que nous rendons la Conjonâion 
ouâou par quin fi». Nous fommes au- 
corifcs par Ijoldius à lui donner cette 
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fignification. Voyez l'Art. XXVIII. de 
fa Concordance. 
Ferf, XL Mes voisins et ceux qui me 

^ONMblSSENT. 

Nous ayons prouvé à la pag. 15. & 
aux fuivames de nôtre IIP VoU que ces 
termes défignent les anciens alliés des 
IfiraêUtes , & leurs frères Apoftats. 
Nous exprimons la Conjon^Hon ^ oaâau 
par quofue , comme Ta rendue S. Jé- 
rôme au Verf. 49. jlu IX*^ Chap. des 
Juges. . . * 

Verf, XIL On me regahoe comme un. 

TASE BRI si. ' 

Ce n*eft pas fins raifon que TEcri-^ 
vain facré fait ainfi parler l'Ifraëlite 
efclave dans la Chaldée. Cet écàc a 
été prédit par Jétémie aux VerC 10 
& j I. de foa Chap. XIX. * 

Vous romprez oe vafc de terre 
£0 préfencc des témoins 
Qui vous auront accotnpa^é. 

Vous leur direz enfuitc: 
Voici ec que déclare rEtcrncl, 
Le Dieu des armées : 

* Comniiott^ vas fiâile. 
Coram viris illis qui ibunt tecum. 

Suo fadto , diceS ad cos : 
xc déclarât ^iern«s> Dtns excrcitoum: 



fiir le Pfaume 30. Verf. jj. 43 
Je briferai ce Peuple & cette ville. 
Comme ce vafc de terre eft l>rifé ^ 
E^ne peut plus être rétabli. 

Vtrf. XIIL Lorsque. 

C*cft ainfi que T Auteur de la Vttl- 
gate rend la Particule Okhî au YetC 1 1. 
du IIP Chap. deTExode. 

Ihid. Pendant que mes ennBmis. 

Les Châldcens & les Apoftats, 
comme nous Tavons déjà répété plu- 
fieurs fois. Mais nous rendons le^^ qui 
précède le Verbe Q7?î'? hioûâs^dâm* 
in conjultando eos , par dàm , pendant 
que -, parce que , comme Ta très-bien 
remarqué Breitineer dans (es Idiotifines 
des Particules Hébraïques , cette Prcpo- 
firion devant les Innnîrifs marque le 
tems que la fuite du difcours éxige.Il faut 
donc alors la traduire par dàm , lorA 
que. Il en apporte pour exemple le 
Verf. 3. duPfàumeXLV. Hébr.XLVI. 
où l'Auteur de la Verfion Latine dont 
TEglife fait ufàge dans (es Offices, tra* 
duit ces termes XTi "T^ona behâmîc 
-ârérs, par dùm turbabitur terra , lorjp- 

Sic comminuam popuium hune & aibezn 

iiUm ^ 
Sicuc comminutum eft vas fîguli ^ 
Qaod non poteft ttltrà iaftaurari: 
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que V ou pendant que la terre fera 

cbranléeé ^ 

Verf.XF. Les bvbnimens de ma vis. 

C'eft-à^dire, vous êtes entièrement 
le maître de mon fort. Vous m*avez 
fait conduire en captivité , vous m'en 
ferez fbrtir quand il vous plaira. 

Verf.XVIL Que je sois toujours dans 

LA CONFUSION. 

Que je refte toujours dans Tefcla- 
vage. 

Ibid. Pùis<îue/ 

En Hébreu *? khf. De temsentems 
ce terme doit avoir là (igiiification que 
nous lui donnons ici. Voyez Nold. 
Art. XVI. 

IhiL Les impies seront couverts di 

HONTE. 

Les Chaldéens & les Apoftats , 
après la ruine de l'Empire de Babylone, 
dont raflîijetiflement les couvrira de 
honte , éprouveront les maux dont 
ils m'accablent. 

Jjfid, Dans l'enfer. 

Dans l'efclavage. Voyez la p. 77. 
& les fîiivantes de notre 11^ Vol. où 



fur U PJaume ja. Verf, it. 4.^ 
Ton fait voir que \efclavage 6c h capti- 
vité font dcfignés par le terme d* enfer. 

Verf. XVIIL Ces langues pleines x>» 

MENSONGES. 

Nous avons fait obfèrver dans plu- 
Geurs endroits , <|ue par ces expreiflions 
on doit entendre les Babyloniens ou 
ies IJraëlhes Apojlats; de même que 
par celle de jufte le Prophète défign« 
le fidèle Ifraëlite. 

Verf. XIX. Qu'il est grand. 

C'efl: par ces termes que nous e||L 
primons le mot Hébr, no mâh. Voy« 
Noldius , Art. VII. où il marque qu il 
fignifîe - quelquefois quantus j quanta,^ 
quantum. 

lhi<L Le bonheur, ou le bien. 

C*efl:-à-dire , la liberté. On peut 
en lire les preuves à la pag. 4(10. de 
notre Ile Vol. 

Ihi<L Les ENf ans des hommes. 

L*on a dà, remarquer dans TObler- 
vaiion fur le Verf. 8. du Pf. CVI, 
Hébr. CVII. que par cesl expreflîons 
il faut reconnoître les différentes Na- 
tions qui compofoîent UEmpire de Bar 
'bylonc. 



^6 Remarques 

Vtrf, Jftr. Db l'homme puissant. 

A ce terme peat-on méconnoître les 
Chaldcens Tyrans des Ifraëlires? 

Ibid, Aux INJUSTES ACCUSATIONS* 

On a déjà vu plufieurs fois que les 
langues calcmnieujes ^ midifantesj donc 
parlent fi fouvent lesPfàumes, carafté- 
riiênt les Chaldéens 8c les Apojlats. Ce 
principe rappelle , on conçoit aifemenc 
que tel eft le fêns des deux derniers 
Stiques du Verfèt que nous examinons. 
^Vôus mettrez les captifs dans ua 
^ état où ils n'auront rien à craindre 
9> des calomnies qu'on répandra contre 
)> eux , lorique Cyrus fera le maître 
w de la Chaldée. « 

Verf, XXI. Les meiyeilles de sa mxsi-> 

&ICO&DE. 

Ces prodiges fom. tout ce qui eft 
arrivé d'extraordinaire à la pri(è de 
Babylone. On peut voir à ce (ujet la 
Cyropédie de Xénophon. 

JUid* Contre. 

Par la Vcrfion que donne S. Jérôme 
<iu Verfet j o. du XX^ Chapitre du pre- 
mier Livre des Rois , il eft aifë de Ce 
convaincre que la PrépofitioQ 3 bè^th 



fur le PJaume so. Verf. 21. 47 
a^'t être quelquefois rendue par le 
terme Latin adversks. 

&d. La ville imprenable. 

C eft-à-dire , la Capitale de la Chal- 
dée. Pour être perfuadé que cette épi- 
thete convient àBabylone, il /ùffitde 
lire la Verfion Françoife de l'Hiftoire 
de Cyrus donnée par M. Charpentier.' 
On y voit que les Babyloniens regar- 
doicnt leur Capitale comme imprena- 
ble , non feulement à caufe de Tépaif- 
feiir & de la hauteur de fes murailles & 
ie ies tours , mais prce qu'on y avoic 
fait des proviGons de vivres pour vingt 
âiîs. Voyez encore les pages 78 & 82. 
de rincrédulitc convaincue par les 
Prophéties. * 

Vti: XXIL Quoitîut. 

Nôldius rend aullî la Conîonûion 
ouâou par quamvis ^ à T Article XLVi. 
de fa Concordance des Particules. 
Ibii, Je sujs bamni be votre prs«bncb, &c. 

C«t état de trîfteflè & d*abbattement 

* On t«)iivc ce nouvcî Ouvrage de Mgr 
TEvcque éa Pny , ehcx Claude HériiTant, 
4itbféHfe I na pri f ii euf à Ift O?^» 4'^x , «ue 
Neuve Notre-^Dacoc à P^îi^f - 
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ides captifs a auflî été annonce par X^s 
Prophètes , comme il eft aifë de fe le 
perftacïer par ces paroles du i4cVerfI 
du Chap. XLIX. dlfaie. 

Sion s'écrioit : 
Je fuis abandonnée de rEtcrncI : 
Mon fouverain Maître 
' Ne fc fouvienc ^lus de moi. 

Ibid, Lorsque. 

L'Adverbe Latin dîim rend la Pré- 
pofition ^ bcith , qui eft devant Tlnfi- 
nitif^yi? shâoûe^ghî, invociferarimes 
parce que , félon M. TAbbé Lavo- 
cat * , cette lettre avant le Verbe fè peat 
traduire par lorfque. 

Verf. XXIIL Le superbe. 

Le Chaldéén & TApoftat qui s*ima- 
ginoient que leur Empire étoît inébran- 
lable. De-là ce reproche que leur fait 
Ifaïe- Ch. XLVII , yScS. 

Tu dis' en toi - même : 
Je Cerai toujours la maîcrefTc» 
Tu ne réfléchis jamais 
Ni fur ta conduite ^ ni fur tes difcoars* 
Jamais tu ne fais attention 
Quelle doit en ^trc la fin. 

Ecoute donc maintenant ceci^ 
Toi qui. vis dans les délices 5 

^ Pag. 170. de (a Grammaire Hébraïque. 

Toi 



fur te Pfiumeso. Vtrf. 23. 49 

Toi qoi dcmeares pleine d'aiTurance^ 

Qai dis intériearement : 

Je ibis fomreraiQe.^ 

Jamais il n'y en aura d'âatre que .moi : 

Je ne ferai point réduite au veuvage « 

J'ignorerai le naalheur d'être fans enfans* 

Au Verfl 50. du premier Chapitre 
des Nombres , S. Jérôme nous apprend 
que Vouâou ^hez les Hébreux ugnifie 
quelquefois fed y mais -, 6c c'eft ce qui 
nous a aucorifé à traduire celui qui 
commence le troiGème Stique de ce 
Verftt par -itfr. 

!&/. AVSC LA B2X.KIE&I sivÉAZTB. 

Tous les Prophètes parlent deschâ-. 
timens qui devoieijt fondre fur les 
Tyrans dé la Narion d*Iiracl. Voyez 
fur-tout le Chap. XIV.. d'Jfaïe à la 
pag. 147. du fécond Volume des Lec- 
treadc M. l'Abbé de ^'^^ à fes Elèves. 
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jo VerJîon&Zadnc & Irançoifis, ^ 

' 11.1, ■ ttfi i 'j'.'M ," ,' ' ae 

< 

Psaume XXXVIII. Hébr. XXXIX. 

Dixi : Cuftcdiamyias meus j ÔjC. 

T I T U L Ur s. 

Po/larUmik Aà îdîthoùne^ Pfilmus 

TFT- R, t. 

A lOr' pûftéritt '. A tdithoûne. Vfaumc. 

de David. 

AVERTIS S EM^ENcTi 
E plus. grand nomhrç des Çom* 
mentajce^urs regafdftjCe. Pfawne 

■*■! ' il ■ ■ ■ » ■ » " I II 

: .-- A R 0ÙVMÎ N T. 
♦5mr, liidrat disi Phndcn IfraBt. 

I. t'EpQufc du Vcitcv-ayaatfoiunoiniation^. 
qak^moM p remis dtf ne pouit.fe, plaindre de- 
rétitir oqr etbtfo. ttbaVfr <rv capÙTH^i ^éckre^ 
que l'excès de fes fouffrances l'oblige à rom- 
pre le (îleace. 

II. Elle demande au Très - haut combien 
doit encore dwar c<itfr' épre«^ qui la ré- 
duit aux dernières ezvrémites. £Uô expofe en- 
fuite l'inquienKit OU' (bnt feS enfans fur le 
moment' de leur dii$(iTQifiix^ 

III. Elle met en Qi^ toute ùl confiance. 
Elle le conjure de la aire fortir de la ChaU 
ait, ayant que*tous fes eoÊms y périment. 



.i i. - 



comme une Poè'fie que David a com- 
pofèc dans une maTadie, P. pour nous 
apprendre qu*il ç'impofbit filcnce de- 
vant fêseimemis, de peur quils rfin- 
terprécaiTerit niai Tes paroles. IP. Pour 
fe plaiiifir demies maux & de /çs dou-, 
leurs. IIP. Pour coiîjurei^ le Seigpeur 
de le déliée '4e> fikinfifniti^ Notre 
plan eft bien diflSrenr. Le voici. 



ARGU.^MENT. 
SeBrlkfiwréufioiwenitàél^ •> 

I. Les peines (kTE^ife^ efifédé/ine y verje^ 
ciitée au dehors , déchirée au dedans , jont fi 
grandes qnelh. ru; peut fats gqrdft tf.ficnce. ^ 



: MEif Ettè fiiâinti^ ardemment <l^àpffenire le 
moment oh jes malhiurs imràni ,. & ejl^feit 
ioanoitre tinquiêitoit de jis infini ace jtget. 



JIL EUe ii:ek i^fAwtse qum dms le Jpuye^ 



M^i 



mc.déila tktr^dt fêtai 



rain insurerli. q^Mie^pnc.aeiia tutr^ae -letat 
doppreffion où elle eft ^dt p^fur qw léj^hts 
grand nombre de £»:eàfim^né^ti^. J 
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S^ yerjions Latine &.Françoifi 
I. 

-l^ Obfcrvabo vîas racas^ 
Ut non pcçccm lingûâ mcâ. 
CQërcebo fr«ûo os meum . 

Quamdiù imyius niihi obvcrfibimr; • 
%* Miens QbmutcfcaiQ^ , r 

Tatebo'dc bono^ ' "'^ !' ' 

• ^Vcnimidolor:in«is^iiictudcfcît. • 

3. -^ftiiat cor mcum , 

Intrà me mcditationc mèâ ezafdelclt 

ignis; 
Erumpens loquar. 

; Tl. . 

Et quifnam fit numcrus dicrummcoruoir 
.Pcrnolco quod. dcficiam. 

. ' Jàni ad menfurâai palmi * 
Redegifti dics meos; 
Et xyum mcup^nihili içiftai; cft cotam\te • 
Sanç nihil eft homà .\ , , . 

\QuiIibct bchc conftitutus. -^ 

Paufa^ 

XTtiqué in tenebris oberrat vir^ 
• Vciè cxinanitur, ft. comurbaciu^ 
. . : Sipcâat ignorant ^- • 

'QuiSjCollcAttrMvJSi>co«. . \ 



:l 

U TE Tavois dit : 7c ycillerai ' 

J Sur les mouYcmens 4e malaogaCj I 

De peur qu'elle ne s'échappe. | 

Je contiendrai ma bouche par un frein 9 j 

Tant que i'inH>ic s'élèvera contre moL 1 

1. Rentcrmé dans moi-même > 1 

Je me tairai (fur les maux que j'endure :) | 

Je garderai le filence | 

Sur le bien ( que j'efpére \ ) \ 

Mais ma douleur s'aigrit de plus en plus. j 

). Mon ccrur s'enflamme , v^ I 

Et mes réflexions font un feu 
Qui s'embra(è au dedans de moi ; 
Je vais donner un libre cours à nies jpa- 
jrolcs, . 

IL 

4. Eternel , faites-moi connoître 

La fin de mes malheurs » . 

Et le Qombre des jours que vous m'aycs 
marqués s , 

Car je fens que je touche à ma fin. 
f. Vous avez reffreint ma carrière 

A Tefpace le plus, court 5 ^ 

Ma vie n'eft xîtn -devant vous ; 

L'homme même le mieux a&rmi 

N'cfl: qu'un pur néant. 

Paufc. 

€. Oui, les hommes errans dans les té- 
nèbres , 
Confumés par de vives inquiétudes j 
Attendent, & ne favent pas 
Quel cft celui qui les raflemblera» 
C iij 



III. 

7. Jan vccà qiiiA eiyefto /'SbminaWft B 
tSipcs 4nea in te oft. 



iA omnibus ps«?aric8ii<fti«Bl 4n€arum 
I^OBois : 

Xrîpc ^ : 

Opprobrio inlîpfitiitfiuiii 
Définis «ii^ponerc me. 

Silui y non apcrai of ncua $ 
Quoniam (blus kàSd. 



!•• Amovc a oie plagam «iMM : 
Prx percuflîone maiias«Mt 
Totiis deficio. 

XX. Per caftigationcs - ia vindî&am iai- 

Enidis vinmi $ 
ilflotè «Mfami^ i6ftar tintt 
Quidguid carui» ^ft d : 
»'\toè inaSl éft ^uîfifcrct hort»*- 

IX. iÈceroe^ bcnigmis i«iAi 
Supplicacionem meamj 
£c yocifèraûoQcm -meam 
Pronis auribus excipe. • 
Lacryitih irtieis ne obfurdÈfcas^ 
.Nam peregrinus fuùi ego 4ipud te ^ 
Advcna licuc onmcspaçccs mei» . 



du ffêimt fl. HSr. s p. j y 
Ili. 

7* Quelle eft donc xnaiaceBaoc «on at« 

tttiXt 5 

•O «cfn (uuveiuiii'naitre } 
N^toahvoos^sqnoto muique France? 
<• 'DélivrifZ'^noi de toutes les. pcifies < 
Ducs . à tti«$ î)Wév6rf JtKiioffls : 
Ne m^abaAdrâottz pins 
Aux infultes ^des iDifenfë&. 

^ îu%i*à préfcnrf ni gatié le ficncc , 
Je n ai pas ^éme tiuvert ik bouche j 
Parce que vous êtes feaU'arnoor 4e.flKS 
mzax. 

io. DéoMinieft <lc deift» noi '^te 
Ics-âéaiix idom TOKs^oi'acoàblez : 
Soufi les cou^s redoablës de Tetremaîn 
ïc tottibc'en dîfaUlahce. 

II* Tlk«i^»mftHâft2l'kontftTe 
£r ^ejptttiâmnde Ifesv:jiii4^k& t 
^ous àétivMti comme de vilsmièûn 
Vb\^t de Tes dcfîrs : 
Oui, K«t î'boHmm ri'eftflu'un pur néant. 

II. Eternel , daiffnez écouter 

lAofi bamble prière '^ 
Prêtez à mes cris 
Une oreille attentive. 
Ne foyez pas Infenfible à mes lacnes 5 
Or je fim ^n'*vo€fe prëfeficc 
Comme HnV^citQger 
£t comme «n voy^eur^ 
Alofi que Tom 'été tous mes pères* 

C iv 
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13. Afflove à me (flagella tua)^ 
Et amiflas vires lecoperabo j 
Uc tranfeam 
Et non remaïieatn amplids. 

- — — - '- ■ ' 

R E M A R Q^ U E S. 

Firf.L Sur les moutemens d& ma l an eu e. 
L'Hébreu porte ♦??? derâkhàï* , vias 
meas , mes voies. On peut dire en 
quelque forte que la langue marche^ 
quand elle forme fês mouvemens > 
comme un voyageur avance fbn chemin 
par le mouvement akfirnatif de fes 
pieds. C'eft pourquoi nous rendons le 
mot Latin viasy les voies y par le terme, 
le mouvement ; & nous plaçons enfiiice 
le nom lingua , langue , que nous em- 
pruntons du Stique fuivant , te nous 
traduifons de la manière qu'on Ta vu 
plus haut. Remarquez qu'ici la langue 
de l'Eglife eft celle de fes fidèles en- 
fans, qui> après avoir gardé Ibng-tems 
le filence , le rompent enfin pour ré- 

1>andre leurs plaintes dans le fèin de 
'Eternel. 

Ibid. De peur. 

C'eft la Particule û mém* que nous 
traduilbns ainfi , après l'Auteur de la 
Terfion 4on^ l'Eglife fait ufàge. 



pif le Pfaume if. Fcrf. /. 57 
X|* Actirex vos fléaux de deflos moi , 
£c laifTcz-moi reprendre des forces; 
Afin que je retourne ( danr ma patrie « ) 
' Et que je ne refte plus ( dans ce féjonr. ) 

Ihid. Tant que, quamdih. 

Ainfi voyons-nous rendu 1- Adverbe 
tija bcnghôdj auVerf. jj. duPiâûme 
CIIL Hébr. CIV. 

liid. L'impie. 

Le ChaUéen ^ VApofiat d^Ifiaël , & 
les autres nations idolâtres. Jectez les 
yeux fiir le Paragraphe IIP des ter- 
mes généraux , pag. 1 7 1 . du Tome IX- 
de cet Ouvrage. 

Verf.IL Sur les maux que j'endure. 

Le mot de bien qui eft dans le pé- 
Bultîcme Stique de ce Verfet, exige que 
dans celui-ci Ton fa(Iè mention du 
mal que les liraëlites captifs éprou- 
voient dans l'Empire de Babylone. 

Ibid. Sur le bien que i'espere. 

Ce bien eft la liberté & fes fuites. 
Nous l'avons prouvé à la pag. 460^ de 
notre II. Vol. 

Ibid. Mais ma bouleur s* aigrit os plus 
EN Pfc^s, 



5^ . Remûr^is. 

P^ce que mes tmiux^angmeiitent tAe 
jour -en Jour, 

^trf, ni. Mon coequ. 

dL cni "^M Dvule xL Ainour '^pcmr ts 
Très-haut. 

Cicft -à - dire ^ des calaaahès que 
f éprouve dans mon îcfclavage. Ceft 
ce malheur donc iê plaint TEpoufè du 
Verbe, Job VI, 1 1. lorfquelle s'énonce 
'Cn ces termes : 

Car «n£n qaelle cH: ima force , 
Pour que je pnifle compter fur ètic ? 
JSai -je quand ^activera 
La fin de mes mallueiirs, 
Ponr que mon courage ne s*abbatte pas ? 

Jiid. Et le nohbae des iours que tous 

Sttpp^IécE , ;pcrur rteftôT daf»s f Empiife 
'de Sabyione. 
liid. Que jb ^oiwrHE a ma tin. 

Ceft-à-âire,' que je fuis fur le point 
de périr jdatts4a[ Cnaldée,^ ^nousjne m^en 
iaîfies ferttr. -Maïs remarquez que c'eft 
h, Parcioule np/rnéh , que nous expri- 
mons par quodj que. 

'.Fillf. y. ,Vors AyEZ XEiTREINX M(A CAR- 
RIERE 
A l'espace LIPLUS C9URT, 



fur le Pfmmt jt . Verf, s* 59 
En permettant -que je fois expofé 
d^ns mon efclavage à des calamités 
qui me mettent à deux doigts duMm- 
beau. De-là fcsdainies de cette tendrç 
mère for xet x^ç^ct fi court de la vif 
humaine , "Job YII ,*(? , 7, p&io. 

La mariitce p4& 4nofBS f ife 
A tnncEs les mis àc la toile , 
Que mcs.jeiusnes'icoalcat :ik fioiflenr, 
Saas ipK mes cfpéra&ces foient reitipiics. 
Souvenez- vous 4ae ma vie Ji'eft qu'uQ 
foafHe ^ 
Et >q«e.ines ycsx ne «verront point la 

loBiière 
Pour voir vos bienfaits fe liépandie fut 
' moi. 



Oe tnaéme ^'-im onafe ^ difipe « & 

dyifparoîc , 
Ainfi celui qui defcend ians kxombeau 
tTon irc^endra point. ' 

Il ne nnoitfvesa pcoiit 'O^cvpct & 
maifon , 
Et l'on ne décournid' peint 
La place qu'il «ccMpMt. 

Et celles - ci *dcs V«nfets 25 & a^ 
iftu 3Xe Ch^pkn^ du meoie Poophàce. 

Mes jours paffcnt jAns raptdemctit 
qu un coureur ; 
Une fiiitctprécipixAe Jcs enlève 
Au bien j^ifc fetpérois. 

Ils fuient avec une vîtcffe pareille 
Ji ttUe dvs yaieScBoa 




go Itemarqaes 

PouiTés par un vent. favorable » - - - 
Et comme une aigle qui foad lur w 
proie. 

Ceft dans le même efpric que T Au- 
teur du Pfaume Cil. Hébr. CIII. pro- 
fère ces paroles au Ver C i^» 

Les jours de Thomme paflenc 
- Comme l'herbe qui (e âécric i 
Sa fleur n'eft pas plus durable 
Que celle des campagnes. 
Le vent foufle s elle di(paroîc. 

Jbid. L'homme même le mieux aefbrmi. 

Ceft-à-dîre, le Chaldéen dont TEm- 
pire paroît fi (blide , & la gloire n 
aflfermîe.Dieu les diffipera en un înftant, 
& les fera dirparoicrè» 

Nous avons (ùpprimé le mot n??t 
hinnêh^ ccce ^ aiii eft au commence- 
ment de ce Ver (et \ parce qu il ne fèroit 
pas un bon eflèt daus notre Langue» 
Vtif. VL Les hommes. 

Les Ifraëlites captift. 
JbitL Dans les ték^bres. 

Dans l'Empire de Babylone où ils 
font efclaves. 

Ibîd. Oui.. 

S. Jérôme donne a\)(fi ce (èns à la 
Particule 1» -âkh^? , au Verf. 21. du 
Ch. XXV. du premier Livre des Rois. 



fur le Pfaume iS. Fcrf. $. gj 
Rid. Quel ist cblwi qui lis jlassem- 

BLERA. 

Sous-entendez , des différentes Na- 
tions parmi le/quelles ils font di(perfés. 
Cet endroit fait voir que ce Pfaume a 
été compofè avant la prophétie d'I/âïe , 
puifque ce Prophète a annoncé que Cy- 
rus fèroit le libérateur d*Ifracl : on 
ne pouvoir donc pas Tignorer dans les 
teins poftérieurs. 

Vetf. FÏIL Des imsensis. 

DesCfaaIdéens& desApoftats. m Les 
» Babyloniens , dit Dom Calmet /ùr le 
» premier VerC du PC XIII. Hébr. 
» XIV. adoroient de faux Dieux. Ils 
» fiiivoient une certaine Religion au 
» dehors ; mais au dedans de leur 
» cœur ils difoient : Il n'y a point de 
» Dieu. Ils blafphémoientîeDieudlP 
» raèl , comme un Dieu impuiflànt, 
M qui n*avoit pu garantir (on Peuple 
» de la captivité , & de la main de fts 
« ennemis. En un mot , ils n'avoienc 
» ni crainte de Dieu , ni véritable Re- 
M hgion. « Cet Auteur reconnoît donc 
que le terme Hébr. ^33 nâbâl défigne 
afifez ibuvent dans les Pfaumes ce$ 



ti Remarques 

tyians.d'lTracLlIefteûcore plusévideiic 
qu'il câraâérilè quelquefois ceux des 
I/caclices qutavoient abaadx>aaé k oilce 
du Trai Dieu pour Êdvfe cdmdts Ido- 
les. C^ dVefl: donc pas (ans raiiôn que 
nous le reportons à l'un & à l'aucK 
de ces deux peuples. 

y^rf, IK, Car TOUS seul ïtes x'àutehIi 

C*eft-à-dire , vous m'avez Ihrré aux 
Chaldéens qui m'accablent par les 
maux qu'ils mt font ibuffrir. On trou- 
vera 1â ffifiuv^ de ce que nous xvan- 
^Sons > ^ns le JII^ Chapitre de Da- 
niel depuis le Vcrf. 17 jufqu* au j^, 

yerf, X. Les iléaux dont vaus m'ac- 
cablez» 

Le Texte Hébreu porte : ^?? nî- 
ghe^ghckhâ , flagam tuam j ventre 
plaie. Mais nous avons prouvé à la 
Jjag. 11^. de notre III* Vol. que qiiel- 
cjuefois les Pronoms affixes doivent être 
pris paflîvement dans TEcriture Sainte: 
on en xrouve auffi plufieurs exemples 
dans nos Langues d*Occident. Le cé^ 
Iclîre Abbé Métaftafio, Pocte ^e (âMa- 
jefté Impériale , dît dans fa Pièce in- 
tifulée, Ariaxersès,ScèntlLàtVAStc 



/ 



fur U Pfattmt j!. Fer/. lo. %% 
wemîer , pag. 14. da IVc Vol. de 
lEdiriôh de Paris 175;. 

Uingiuria tua mi puii(è : 
Ififffront ^ue vous avt\ refu. 
Me ^erce le cttor. 

Et dans celle qui a pour titre, ?j/Vj 
^cèneXI. du III*' Aûe , pag, 259. du 
Tome II. îl s'exprime ainfi : 

Di radolcicci io (peso 
Queflô penofe afiFanno 
Col dono dan impero , 
Cel {àngoe-J'an titannôj 
Cbc dcMe jid^Kt YJfgiuHc 
Panito ancfu: noa L 

« Yf^èce de vous faire oublier c^ qoi 
^ vous cao& tant de chagrin, envtMK 
;» iài&nt fxréfèm d'un Ensfùre , & «n 
» vedflnt ie iàng d'un tyran qai n'di: 
» point encore puni des affhona ^'il 

Faute de faire attention à cette irgle, 
-pea tde^^rftimiesDnc préiènté le vé- 
«ioUe teoB ^fes'Vet&ts 23 & i4« da 
1V« Ciisphce de la Génàfe. î-e voidx 
Dix'u Lamech uxoribus fuis A^a ISr 
JkjSfc ;• j^adàe vocem meam , incores 
iMmdi ; -uarem pr£bet€ firmom we9. 
Quanimn occidi vinuni'^h vcdmis^meum» 
^ aàoiefcen&dim db fiagam ^meanij^ 



^4 Remarques 

ideh feptuplum dabitur ultîo de Coin j^ 
de Lantech verh feptuagies fepties^ 
M Lamech dit à ies femmes Âda &: 
w Sella : Epoufes de Lamech , écoutez 
» ce que )e vais dite ; prêtez roreille 
M à mes paroles. Parce que j'ai tué un 
» homme à mon corps défendant ^ & 
M que ]'ai mis à mort un jeune homme 
j> qui vouloit me percer ; c*eft pour- 
» quoi celui qui tuera Caïn fera puni 
» fept fois ; mais celui qui fera mourir 
» Lamech , fera puni (èptante fois fept 
» fois,* La différence du châtiment 
vient de la différence des difpofitions 
de Lamech & de Caju. Celui-ci avoir 
tué ion Aère de propos délibéré , tan- 
dis que celui-là ne donne la mort que 
pour parer à celle qu'on vouloic lui 
donner à lui-même. 

Ibid. A me y de deffùs moi , vJ?û 
mc^ghâlâi^ 

Cette façon de traduire cette Parti- 
cule avec ion Af&xe eft conforme à 
celle du Chaldéen , du Syriaque , & 
de la Vulgate. 

Ibid. ,Pr^ percu£ione manâs tu£j 
rni ^m miththigh^ràth ïâdekhâ, fous 
les coups redoublés de votre main. 
, Nous rendons ainfi Je o mêm^.qm 



[fur le Pfittme 3S. Verf. 11. dy 
eft devant ie mot thightrdth^y fondés 
(ur raucoiicé de S. Jérôme » qui loi 
donne le même fèns dans le VcrC 10. 
du XVP Chapitre de laGcncfe. 

Ferf. XL Pet caffigationes rtnjin? 
bethôkbahkhôth , en le punlflânr. 

Par la Verfîon du premier Verfl du 
XVIPCh. del'Exode donné par S.Jé- 
rôme , nous voyons que le ^ oêith doit 
quelquefois être traduit par le per des 
Latins. 

Bi(L De ses imQUiTES^ 

De fês différentes idolâtries. 
JUd, L'objet de ses désirs. 

Lajeune(Ie, la force» les richeflês, 
8c tout ce qui pouvoit rendre rifraëlite 
recommandable aui& Nations. 

Jiid. TeUT l'homme. 

Tous îes Ifraëlites périflènt dans leur 
eictavage. 

Ferf.xn. Ca». 

O khî. Voyez Nold. Art. X. 
Ibid. En vot&s présence. 

jipudte ^ W. nghimmâkh^ Vous 
trouverez des exemples de notre Ver- 
fîon de la Particule Oj; nghîmS au 
Verf; 2$. du IX« Chapitre du I. Livre 



des Rois, & au V>eri; ^17. diu III« Chap. 
du Ili^ Livre. 

l&rV. Tous MfeS IPEÏTES, 

Tous ces pères font Abraham, liàac, 
Jacob & leur poftcrité Jufqu*à ion en- 
trée dans là terre .proraife. 

Vkrf.XIIL Ut. O^Ç? boikédoate. V0ftz 
Mold. Ace. II. 

Ihid, Dans -ma i^At&iE. 

UAddition de ces mots , 8c it &p- 

plément des termes dans ce J^ur «l 

abfblument nécef]&ire, fî l'on veut-feifir 

le fens de^ceTexce. Ceft aindv qu'au 

dernier Verfétdttï^fJCXL. HébrXXll- 

^%ut ïipfAéet fes» mots /« terrzcm If- 

'fwaiif npnès 4e Verbe **0^ -é^ghèbÔT, 

tranfeam. Eti«Het dans <:« 'detrx'Pfoi- 

mes TEglife d*Ifraël^pui(ce parées maux 

dont eUe eft ^câblée dans VErmfii^ de 

"Bàbylone oûeîle eft captive -* fiak «s 

deux prières en demandant ion retoijr 

dans (a patrie. 

Quant atti«not ^«1 oîîr-cînénftî , que 

laVulgatereni i^zx&nmpiiia nonrrâj 

.nous le tdr^duiibns pat & nan rwia- 

neam MjnpUùs ^ afin <{nt je ne refh? 

Îilus. Il eft aifé de femir qu il ia«t 
uppléer les tecaies in hoc Iota ^ dans 
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ceifëjteic; parce qoe Ifigltiè ^'Iftftri 
•demanie àme 'pdinc périr dans la Cfad^ 
dée ,.& |>rte l&etnel'deiui vendre *fes 
iboees poar en ibrâr & retourner ^lis 
k tene id 'oà ie^ CbaAdéeos \$,y^¥S» 
Jirrachée^ 



TsAUME LXXXllL Hebr- tXJDOV. 

'Quhm dileSa ^ &c. 

T I TU LUS.. 

f4>jkri$aiL Saper Uàghghhbîth. Fi^ 
lih Qpri. Pfcdnms. 

T 1 f R E. 

A îa jT&fUrM. Sur les HâgbghMthh. 
Jux enfans de Qpré. rfaume. 

THcodored'Héraclée &TWodoret 
appliquent cette divine Poëfie aux 
Ifraciires captifs à feabylone , qui défi- 
rent ardemnient de retourner dans leur 
patrie. Mais f errànd prétdûd que Ct 
fentîmetit n^eft pas foutenaWe. Pour- 
quoi ? Parce que , ftlon ce célèbre Avo^* 



4(8 Vtrfiomhatine &Frahçoî/e 
cac» le neuvième Verfèt lui eft con^ 
traire. Nonus Verfus opimoni Heror- 
cUou non favec. Comme cet Auteur 
s'apporte point les raiibns qui renga- 
gent à penièr de. la (orte , nous pré- 
fiunons que ceft parce qu'ony lit les 
termes de votre Chri/l. Dans cette hy- 
pothèfè nous croyons que Ùl confë- 

ARGUMENT. 
Sens liiéral de F ancien d'IfiaeU 

I. Les IfraeËtes captifs caraâén(Zs par les 
termes àcpaffcrtau & de touncrtUe (birpirenc 
après le bcmheur de revoir les parvis de leur 
Diea ^ & de fixer de nouveau leur fêjour 
auprès de fes autels. 

n. Le PGdxnifte d^int le bonhear donc 
jouiront ceux qui retourneront à Jém(àleni. 

IIL L*£glire conjure l'Etre faprcmc d'avoir 
pitié de fis enfans qu'elle dèfigne par le nom 
de votre Chrifi. 

lY. Elle déclare qu'elle aime mieux de- 
meurer à la porte du Temple de r5tcmcl,quc 
fous les tentes des ûiçwcf , c*cft>à-dirc ^ des 
Ckioldêens. 

1. 

f* #^Uàm diligenda funt tabemacula 

\^ tua, 
Atcmc ( Dcus ) exerdtunm I 
%m Concapifcic ^ quin & dépérit anima mça 



du Pfiume I3. -Hibr. ^4. t^ 
tjaence n'eft pas jufte ; pui(que , (êlon 
S. Athanafe & S. Jérôme , ce Subftan- 
df s'entend aflèz i^uvem du peuple de 
Dieu. Nous embraflbns donc le fenci* 
ment des deux premiers Pères, comme 
le plus analogue aux exprefl]ons.& aux 
pemees de ce Cancique , & nous le 
développons de la manière fùivante. 

■ — ■ ■ > 

ARG U ME NT. 

Sens . litéral du nouvel IfiaëL 

I. Les premiers Chrétiens accahlés par Us 
mauvais traitemens des Jtttfs & des Gentils 
forment des voeux ardais pour célébrer en paix 
Us rtdÊUtahUs Myfikres* 

IL Bienfaits dont feront comblés ceux jw 
tairont ce bonheur, 
IIL FAère^pour .en accélérer le moment. . 

IF. Motif qui les engage 'kpréftperjune place 
for le feuil de la maififl dic-Tres-^haut à celle 
qdils pourroient diH>ir dans Us tentes des im- 
pies , c'^-à-dirç,^ des Phaiifico$,«^ des Idor 

L 

1. r^Ue vos tsédrnacles me Tont chers, 
Vc Eternel , Dieu 4cs a«o.ées! ^ 

2. MoBtamo bndeiK fecoàrtttn^^'^é& 



DeMcrio Yi4eo(li atfiar^tjcnits ' 

Cor ïncum &. caça-m^a, 
' Feftîvos cdcndî caatus. 

Ad Ofnn^ocemeni, 

Quk totin Hïtfm^ rc;ftjmef. 
9 ^ Pxo&âor paCcr . iayjenie t dpçmxi^ 

Et;turtux nidum fibi . 

Uêi de{MMiac {yailos-wes-^. 
; (€irca>> alcari» w^ .£btriae)( Dhis)) «set» 
cuiuun> 

Rex mi d^ Deus mî. 

II. / 

4« Felicidixni qui habitabum 1q domatuS^' 
KUniis co laudibii» cclcbÏFatttn. 

5* Peliciflimi hommes 
Quibus^robur indideris, 
Stcttiémur yiarfectindum cor toriun» 

4. • Pfermcabnnt (loca-fitt) in valfibasj 
Quas lacrymac (teilaris) 
. Fontibusi irriguas facicnt : , 
QMri & cift&iâs;, -V ^. 
Éçundàrc fèçkt plaîri^. 

7: Iiiccdcm- tr •agîrfîiïe in agmcn» 
Apparcbic omnipocens Deusia Sioii;' 

*• ^ '*^Î5°5 î ^c'is ) cxcrcituuriT. 
1 JBjfa»(^fN9pUi:4âQÉ0m 



De rcvoii ks, parais d» riterBcl-s 

Mon cœur & ma chair 

De chanter avec all^refle 

Le Touc-puKTaMLqsi me rendra la vie; 

|. Otti, le çartcreau tKouvcra une ictr^tc j 
Et la courtcrelie fon nid* 
Pour y dépofer Ces petits, 
(Autour) de vos^-^tels. 
Seigneur (Dieu) des armées. 
Qui écGS i3Mà lUi £c mon Ken. 

IL 

4. Mille &. nulle foist heureos 

Ceux qui demeureront dans votre mairon. 
Pour y chanter de nouveau vos louanges. 

iPaufe^ 

y. Mi4)e &S mijlb fois heureux 

Ceux don^vtÂ^s^•fcr»•^c fôutien. ' 

On conftruira des levées 

Au gré de leurs défirs. 
^. Ils palTeront (par des pays 

Situés ) dans des vallées , 

Arrofés par des FpntaLOCIs 

Que? formeront les larmes {^it^ la ^rre \ y 

Efr des pMeï - abondah tes* 

Feront auffi déborder les citernes. 
?•■ Ito n i M i heioi i i au dilRitus cmps" " ' 

Qui-fe'fuijrcoaii la ups \m aptus. 

Le Dictr tout* pûiffarit reparoîtra dans 
Sion. ^ •• 

-'"'■• Wli '"^^^" 

t\ Eternel, Dieu^des armfes, 

'fiaUncz écouter mon bumble prière : 



7f Fe^os Latine & Prançaife 
Pronis auribus excij^^ Deus Jacob. 
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Pau/à, 

tDlypeas nofter » refpice > Bens | 
£c confidera yolcum Chrifti cttU 



IV. 

lo. Sane pracftac tonus) éks la -atfiis mis 

Suàm mille alibi, 
alo manere adJimen domûs Dci ] 
Quàm commorari 
In tabtrnacalis impietacis. 

tu Certé itbl & clypeas ^tetnus. 
Deus gratiam & gloriam conferct : 
^er^^s non denegabic bonuOi 
Innocenter fe ^ercncibws. 



ité iEtçmc ( Deus ) cjetcmum , 
Feliciffiinus homo in ce.confidens. 



m 



KE MARQUES. 

A LA rOSTBRlTi. 

Voyez ce que nous-^vons dit /ùr ce 
mot à la i>ag. 90.de noue VHP VoL 

: ? ' fLcceycz 



Rcccvez-Ia , Dieu de Jacob, 
Avec une oreille favorable. 

Paufe. 

9* Dieu, qui êtes notre Ptoceaeiir. 

Regardez & confidércz 
L'état de jVOtrc Chrift. 

. IV. 

'^* ^.P^ \ "" ^'?"'" P^^^ ^«o« vos parvis 
M eft p/us précieux qu*un ficelé 
En tout autre lieu. 
Je préfère une place 
Sur le fcuil delà maifon dcmonDicu^ 
Au léjour que je ferois 
Dans les tenues *des impies. 
H. Oui , TEternel mon Dic^ fera ma lu- 
mière } 
Il fera mon Protcdcur : 
Il répandra fur moi fa grâce. 
Et me comblera de gloire. 
Il ne privera point du bien (qu'il a 

promis } 
Ceux qui marchent dans les voies de 
1 iniioéencc. 
II. EterncLDicu des armées ^ qu:hcurcux 
eft 1 homme 
Qiri met en vous fa confiance ! 

Sur les haghghîttîth. 

On trouvera ce qu'il faut penfer de 
ce terme à kpag..45i. du I. Tome 
des Lettres de M. TAbbé de *.*^ àfes 
Elèves. 

Tome XI. I> 



7^ SUmàrques 

Vtrf. I. Vos 'TAfiElVNACL>S. 

Les Ifracîites n avgienc qu un taber- 
nacle. Pourquoi.donc te Pfàlmifte faic-il 
ufâge éi fduricr dans ce Texte ? C'efl^ 
répond Demain , qu*il fait allufioû auit 
différentes pariies dont il étoit com- 
pofë. Ob plures partes unius tabcrna" 

Virf. IL Mon ami. 

Les juftes de l'EglUè d'ifracl. 
IbzcL Mon coeuh. 

L*élu qui bfi^e d^^nonr pour le 
Très-haut, 

Ibid. Ma chaih. 

Les Ifira'éfeces dont la (ainteté» /bit in- 
térieure > fi)ii extécieure » Êiit la gloire 
& rhonneur de TEglife. 
Ibid. Qui me rendra i.a vi¥« 

C'cifl:- à " dire, la liberté , comme 
' nous l avons feiç remarquer à iap. p8. 
d» I- Voli ^ ^^f Oiivr ^g^- . -- . 

fTerf. ni. Oui. 

Holdifus ib)m)e asffi cette fignifica^ 
tion à la Particule 9i gh£m^ > Art. II* 
Ibid. Lb passereau.- - : 

Remarquez que le Prophète ni com- 



fur le Tfaume ij. Verf. j. 7 j 
pare point fans raiibn le peuple d'Ifracl 
attpaflereau qui revole vers fbn nid, 
loriqu il eft échappé du filer. 

Oto fetitira l*aliufion que fait ici le 
P&hnifte, fi r<»ife fouviem 1°. qu*aa 
Ver£i. duPfaunieX. H^br.XI. Vlf^ 
raelke eft caraé^éri/e par le terme de 
fû^ercéoi i & 1^. fi , en lifam le Cha- 
pitre XIV. dit Léviuque, on fait arten- 
tîon à Tuiàge que l*on fait des deux 
paâéreaux dans le rit prefcrit pour la 
guérifim de la lèpre. 

L'on écoîc immolé par le Prêtre ; & 
le lêcond > trempé dans le (àng du 
premier y écoit renvoyé dam les airs. 

Le peuple d'Ifi'acl repréfentoit lui 
ieul ces écux oiseaux. La partie qui 
ffloamr en captivité , étok le pafjereau 
immolé ; & celle qui fat délivrée ^ 
km le paffirtau mis en libené. 

Cependant 5 quelle étoît la lèpre que 
le Verbe vouloit guérir par le facrrfice 
de ce pa^ereau immolé en captivité î 
N'étok-ce pas Tidelatrie , lèpre învé- 
tcrce dans Ifracl depuis le fchifme des 
éi% Tribut? C* croit donc dans toute la 
narion awoyée en captivké que fe 
trouvoit le lépreux, le paffereau immo- 
lé , & le paffcreau mis en liberté. 

Dij 
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Ibid. La TOUJITERIILI. 

Nous donnons cette fîgnification aa 
mot "frn dcrôr , que l'original Hébrea 
emploie dans ce Texte. Les Inter- 
prètes varient fur la (Ignification de ce 
terme. Les uns le traduifent par TAi- 
rondelle,^ les autres far le pigeon ra^ 
mier..Ceuii'Cî par un moineau j 6c ceux-- 
là par une colombe Jauvage. Voici ce 
qu on lit fiir ce mot Hâbreu xians le 
DiâionnairedeReckenbergec In lege 
Dei non nominatur interaves^impurasj 
adebque Hkundo effe nequit ^ qu£ex 
impurh efi. » Cet oiCèau ne fe trouve 
M point dans la Loi de Dieu au nombre 
M des volatiles immondes ; ainfî Ton 
w ne, peut point le prendre pour VHir- 
*> rondelle.^ qui »eft comptée parmi les 
m oifeaux inapurs. ** 

De-là/ê tire aifëment la conféquence 
que ri/raëlite délivré , cherchant un 
afyle aux environs des autels du Sei- 
gneur, ne, peut être caraâérifè que par 
des oifeaux dignes d'en approcher^ tels 
que la tourterelle , ou la colombe 3 ou 
le paffereau ^ que Ton avoit coutume 
d*oârir en fàcrifice fur l'autel; & par 
cpnféquent que Voi/eau appelle ici de-- 
râr ijjepeut être prij pour YHirondeJU% 



Jur le Pfaume S 3. Verf. 3. 77 

Cette réflexion n*a point été faifie 
par ceux qui ont pris ici le terme de 
paffereau dans fbn fèns naturel , au lieu 
de le regarder comme un terme éni- 
gmatique , qui défigne Ifraël délivré 
rçmprnant à Jérufalem pour y fixer /a 
dSîure autour du temple qu'il devoit 
rebâtir , pour y placer les autels du Sei- 
gneur. 

Ce défaut d*àttcntion a rendu les 
Traduûeurs indiflferens fiir la fignifica- 
tion du mot derôr , qu'ils o^it pris vo- 
lontiers pour une Hirondelle j /ans en 
ièntir la confèquence. De-là vient qu'ils 
ont partagé le Verfet 4. /êlon l'Hébreu 
en deux parties, telles aue les voici tirées 
de la Verfion de Mr le Gros. 

Verf. 4. » Le paflèreau trouve une 
n demeure , & Thirondelle un nid od 
» elle met fès petits ; 

» Pour moi , je cherche vos autels » 
» Seigneur des armées, mon Dieu & 
» mon Roi. <« 

Voici maintenant le Texte Hébreu 
de ce Ver/; 4. 

ProfeSto pafftr irvveniet domum^ 
Et tunur rùduM fibij, 
Uhi deponat pulbsfuos 

D iîj 
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Altaria tua , Murne (Dcus) extrciatumi 
Rcx mi y if Deus mi. 

On trouve, à la vérité, quelque cho/è 
d'obfcur dans ce Texte ; mais qui fè 
diflîpe bientôt en iupplcant la préposi- 
tion circà autour de, avant les motsjj/- 
taria tua^j vos autels. Alors on lit f^^c 
plaifir îa Traduâion Françoife que 
voici: 

Oui ^ U paflcrcatt troBvern use re** 
traite i 
St la f&uttertllt foo propft ni4> 
Poor ir dépo&r Tes j^its» * 
( Autour <ie) vos âiicdâ, 
^terftcl , X)ic« des armées , 
Qui êtesniT^Q Roi St mon f)ieu. 

On ne doit point être étonné de 
te que nous changeons dans les Fu- 
turs invenîet 8c ponet , les prétérits 
invertit & pofuit j il a trouve & il a 
po/i , que les Tradudeurs François 
rendent par les préfêns, trouve & met ^ 
Aousy fbmmes obligés par la Prophétie 
contenue dans ce Cantique , conune 
on Ta vu dans T Argument. 

Nous aveniflbns enfin que la retraite 
& le nid de ce paffereau , & de cette 
tourtereik énfgmatiqûes ^ né peuvent 
être que Jérufaltm ^ quî fera rebâtie 
par leslfraëlites au retour deBabylone. 



furUFfmmtffrerf. s. *?i 
AlofS on fcnr que- ce VttlW i>1llte- 
hsfle qu crès-pea , Uirfija'idii incft>dtrft 
ici YiénnuU^ ^xAïk^m istmi(mèt^^ 
ne petté êiRt itn^ ^ àfitcm >i>a((^oct lEP^ 
fcs âarels dà Sei^*tt«V 

' ".."»•'• * - • • • j , 

Le Prmlièie''^|yiïagé .dans cecii^ 
idroh èviVïopismyM^'à^^ /orme avec 
la pr épo&îon f Lâméd ^ pour faire ea- 
tendre que fJBg/j/f (Pifrael <lé%néê 
par le terme de éàurie relie , retournera 
dans id» fràbpe^tfyss dèd ^^jâle fera 
délivrée de ckptHHké i;&^àM^^^ 
duira fes .enf«0iSi!daas WhalMcacions 
qu'ils avoient avant cftiVm ie$ lehlevât 
pofur les rranîpcïrer à Babylonfe, 

Uid. Vos AOTBLs; 

; Cefi-i-dicebi celoides ^iSùxMS âf 
ceïoi des pajc^^ns. ..^ r. j^ c 

Vtrf. V, Ceux. 

Hébr. VhomnJâ ^ r eft^à-âîtte , les 
Ifraclites mis en libelle. Les PropTiètes 
les déf^nent Jbân^ent far ce tâfme, 
comme on ^le vei^ra dans, la fuite. . 

liid, Dj* cdNSTRUJRA DBS lîTEES» 

Àu "gW l>fe'i%«lW^*siks. 
D iv 



So Remarifuès ' : 

i^ Le terme nnpp mesiUotli , vut 
firau , auquel il faut fiippléer ^♦Ç'î 
ïiheïeâ erunt^ fignifie proprement des 
levées, des chemin^ dreâes.poui: la com-r 
modité des voyageurs. ^Ce mot eft 
employé au fingulier.nTOO mesîllâh, 
dans I/aïe LXII. où . ce Prophète an- 
nonçant la gloire ..donc jouira i'E^i.^ 
d*I/raël par (à déKvraiîCe % s^iéxprimè 
ainfi dans le Verlet lo. en s*^dreflànç 

aux Mèdes & aux Perfe : 

.,, } . . : i 

Stemite ; pianos fiermtè agg^res, * 

JPalTtz, paflTcz pat les villes : ' 

fr4parc2:d*âvancc • - . : i . 

Dqs roaces pour mon peuple ; ■ ' . 
Faites conftruire des levées 
Qui rendent les chemins unis. * 

Or, pour que Ton ne doute point qu*il 
s'agit ici du retour d'ifracl délhrréi 
ce Prophète ajoute c^s mots au Veir 
fct II. 

Dktte fiàét Sion : 
Ecce Uberator tuus venit. 

Dites à la fille de Sion : 
Voici, que votre libérateur arrive, 

Iftie eniploie aiiffi le Pluriel /Wé:^/t 
lôthj viàsJtracasjwYfft i;., du Char 



fur le Pfaume S 3 . Verf. /. 8 1 
«itre XLIX. lorfqu'il fait ainfi parler 
K Souverain arbitre de l'univers. 

Ponam montes nieos in viam \ 
£c autres mû czaicabantur. 

Je formerai un chemin 1 

Sur toutes mes montagnes: 
£t roa conftruira mts Uvi<s\ ^THOQ me« 
sillôthâ'itf. 

Ces mots , mes monugnes & mes U^ 
vies fignifient celles par où le Tout- 
paillant doit pafler à . la tête ^e fbn 
Peuple pour retourner à Jcrulàlem » 
Mich. II, 18. Aucun Interprète ne 
contefte que ce XLIX*^ Chap. d'Ifaïe, ne 
regarde le retour d'Ifraël dat^ & patrie 
aaiôrti^deTEmpire deBabylone. Or, 
comme dans le Piaunie LXXXIV. on ne 
peut révoquer en douce qu il ne s'agiflè 
de ce retour, il eft évident que le terme 
mesiUôth doit y être pris au même 
fcns que dans le Prtiohete Ifàïe. 

2^ Le terme Q???? biUbâbâm^ fe 
rend ordinairement par in corde Juo ^ 
dans ibn cœur. Mais , quoique cette 
manière de traduire concourre à for- 
mer une Verfîon très-édifiante , elle 
n*a nul rapport avec le fèns litéral 
Jûftorique de cette Prophétie. Au lieu 
qu^n rehdanr la frépofitièn 3 bc^'th par 

D v 
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fecundiun , /èlon , comme a fait NoI^ 
dius Arc. XXVII. on traduit ainfi le 
dernier Srique du VerC 5. 

Sttrruruur viét 
SecunSan cor ecrttm. 

On conftruîra des levées 
Au gré de Icars défirs. 

On fent bien que ces levées font 
éntgmatiques ; & ne font autre chofe 
que les facilités que les Ifraélîtes trou- 
vent pour leur retour , félon les ordres 
que les Gouverneurs des Provinces & 
des villes en avoient reçus de Cytus. 

tiemàr^iies fur les Ver jets tf" A /. 

ferf. FI. Kéhr. Vil. Périme a bunt. 

Ce Texte eft extrcmeraent difficile s 
puifquil eft obfcur dans les Ver(îonS 
tant anciennes que modernes* Cf^^ 
pourquoi nous allgns examiner chacun 
des termes qui le conxpofent. 

1°. PÇî?;? 'lis ngh6b«èï be'^ghemék 
tranfeuntes in valle ^ ils paflèroBt dans 
la vallée. 

On demande pourquoi le .partîc^e 
pluriel nghéberêï eft mis ici comme 
s'il devoit être fuivi d*un Génitif^? 
Nous répondons qu à la yéàté^ le 



^ fur lePfafmc^s^ Verf d&j. Z] 
Gcnicif H'y^eft fsa$ , /bais qa^ii ûoit éorè 
fuppléé en ajoûcanc le mac iocorum i 
& qu avant les mots in voile , on eft 
en droit de rupflésx.qwjiuu. Mais on 
traduira >^, _• t - ^ 

. Us paieront ^or ^<f j lieux 
SituésAza& fts'vàflécs. ;* 

2®. Les termes Tuivans -C?? *^^ 
habbâkhâ- 4iiâoglieïàn% nous paroiflent 
devoir erre aiaïî rendus mot à mot : 

Fonteni efficient 'eàm» " , 

<5u ks làiàbte ( de ;Ia iewel • - 
FnnneiiDnt <ân Joncabea* :i - ■ .• ^ . 

Il fam remarquer iqpiè les trois nbirii 
Subftantift , & le:prqiibni duTéxte 
que nous venons dé tradtôre , fort ati 
fingoBer daûs THëbrôti j cprtktïètwm 
les réndtto içfen t«fin fn ^offif^ Mf^ 
majfon^m/SclélhoiioïtïieàMi tepèM 
dant fions \ek liiecuMis «a Plncitl dans 
nos Veifioris, ^;parce ^jtie ^ra& fui- 
vante noui y dçtêriiaîne. " 

Ce Pfaume eft yiaàmm^tiovà l'avons 
déjà dit , une'Ptbpfcétfe idùtwout tllf- 
ntil 4an$ifii(|ftQi((}riQ9ip»Knttdk[ lui 
donafir le»- ifico^^fléclr£ttre8 ^pédsfl^ 

D vj 
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l'anaonce la fin du VerC ^ HébrT^J 
en ces termes: 

On conflraifa des levées 
. Au gré de (es défirr. 

Et dans le Verfèt 6. Hébr. j. on feur 
promet des eaux pour les défàltérer. On 
demande maintenant fi dans le trajet > 
depuis les frontières de la Chaldée juP- 
qu*à Jérufàîem , les liraèlîres n'avoient 
qu^une unique vaîlce à pafler, & s'ils 
né dévoient trouver qu'une feule fiDii— 
taine dans une route de ,quatrç mois» 
Tout homme fenfc nTgnore p^s que 
cette étendue de chemin: offiohîplu- 
fieurs vallées à..traverièr , .& qirik 
avoient befoin de plus d'une fontaine 
dans le cours de leur voyage. Ce rai- 
£>nnement fi finiple nous i df terminées 
ians.peine à changer les ,(îag^^iers eq 
pluriels d^. la, niamçrefiiiyanté» ., 

! Pern^Bwtf fiofiaifitti hH ^vtU&hus^^ 

^ Lacrymi, 'terril fonu^ .efficient 'eau - j_ , 

Us païTeront (par des pays '' * 

Situés) dans les vaflécs ; 
■"J OuIes'.pleiir&de:la.terre ' '.' ' 

L] i Formei^i^des foa^QÇ* ^ ■ ,.. iy 

il hfodS'iwrffrefaHoiup- point îct *» 
Mfchi^-par- m>ruf «lôriisf i m^ nou^fiii- 
y^ Aqoila dc$. Jérôme qiiiie tendent 



Mrj^^r//jj comme le Grec& laVulgate 
Font traduit paf lacrymarum^ en fei- 
iânt venir ce mot de HM bâkhâh fle^ 
yit^ il a pleuré- On peut voir dans le 
Diftionnaire de Trévoux , ce que c'efir 
que les pleurs de la terre. Les Juififc 
leurs Di(ciple$ qui tradui/ent les mots 
benghêmêk hàbbâkhàh par la vallée dti 
mûrier j (èroient bien embarraflés d*aflî- 
gner remplacement de cette vallée 
dans Pefpace qui /e trouve depuis Ba^ 
bylone jufqtfà Jérufalem. 

Nous avons vu plus haut qu*Ifàïe 
XLIX& LXII. avoit prédit les levées 
qoi dévoient faciliter le retour d*Ifracï 
dans fâ patrie ; nous allons entendre 
le même Prophète annoncer les eaux 
& les fontaines (\}àï\s trouveront fur 
leur route , & .dans leur pays même. 
Ce Prophète XXXV, 6. après avoir 
dcfigné les àaptifs klfràêl ;^zx les 
noms énî^nattiques ^aveugles , de 
fourds ^ de boiteux & de wi/^/i^ pré- 
dit que leurs yeux verront , que leurs 
oreilles feront ouvertes, qu'ils feront 
légers À la côurfe comme des cërft , 
& que leur langue 'ftura s*énohcer ; il 
dit , au même Verfet & dans Te (ui- 
vant> que i'roir formera des ruiffêoux. 



ta ilemàrques. \ .^ 

dans les délçrcs , & des xorrens. âam j;: 
les lieux inhabités ; que la terre aride .C 
fera fertilirée par des étangs^ &.qoe le$ rtl 
fontaines couleront ààUshtà terres .al- ^* 
tirées par la fëchereflè : & il a)oUte 
au Verfèt 8. que ce Peuple trouvera Z, 
une levée & une r^ar^ que Toti ap- 1 
pellera la voie. 

LePfaume met \e!& levées en premier 
lieu , & les eaux après \ Ifàte (Màce les 
eofiAT d'abord» & les kvées erifùtte; 
mais ces deux Prôphèces ùm lé mêrné 
objet en vue. 

• IfaïeChap.XLt prédit au Vetfètî^ 
qu'il anneantira les Per fècqtejirs Àt feo 
Peuple » c*€ft*à-diir€^ , ,les iCbaUéens » 
Verfcts Ï4.& ijv 

Te TOUS aiderai 9 dit rEcertieL . • • 

£t le Saint >d'Ifia(^Tcn|s cach^^sx»*. 
Ego ac^uvaio ;«#.•..•*» 

;-; Et iraiimee tèSakSùi ^:àtL il r '\ 

Cherchera des eaux , fans en rtrouTet y * 

Mais inbi, qui fuis l'Etêmd, 

Je i^taHècrai 5 • 

. Je ne rabmidQnnerai ,pas, ^ , . <> 

. , r6Uvi;il:al lïft paflage âux^ riVicrn / 

D^ns t<» )>I^é); kfii ftHit ' > : > 

Stakïmh d«$ JuàcagMSJi ' > > * 



Je ferai couler àz^ fontaines 

Au milieu des vallées. 

Je fertilifcrai les terres déferres 

Par ides étangs, 

£t la terre aride par des eoaraos d*eauz. 

^ Le même Prophète XLI5^, 10 & i k 
s'exprime ainfi touchant les liraelitcs 
^ue Cyrus aura délivré^. 

Ils ne fouiEnront ni la faim, ni la foif 5 
Les chaleurs extrêmes j <c 1 ardeur du 

. (oleil 
Ne les incommoderont point ; 
Parce que celui qui aura eu pitié d'eux j 
tes guidera , & les défaltérera 
Par les eaux des fontaines. 

Je pratiquerai des chemins 
Sur cdtites les montagnes , . 
Bc l'on conClruira des levées . 
fat où je dois pafTer 
(A Ja tête de mon peuple» ) 

Il eft maintenant aîfe de voir que 
fans le fecoars de cfes paflàges d*Ifaïe 
ce Texte fèroit inexplicable , quant au 
preitna: /èns liréral que lé mlmifte 
avoit en vue. ' 

^. Uternie^^îïkhkn&boâpoar 
W»n*l^ iMâtbôâfcdû , veut dBre /wiwaf 
mm. Nbûi tr^uiibns ce Pronom par 
étsm^ fxcùe ^'fl & t^fàtt^t mi nom 
fSmtoin in v&tk ^ tf^is Gofom 9Usm 
trois duing^ > f^ k r«iiroA que notti 
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avons dite plus haut» le Singulier in vaUe 
dans le Pluriel in vallibus , nous fbm« 
mes obligés de rendre le mot îâshî" 
thc^koâ 1^ ipzx pùnent 9 om efficient cas. 
Enfin, fi l'on met après le mot in 
vallibus y le Pronom relatif quas ^ en 
)lace du Pronom eas ^ qui termine 
e Verfèt , & fi Ton change fontes dans 
es mots fontibus irriguas ^ on verra 
'obfcurité de ce Texte entièrement diP 
fipée en le rendant ainfi : 

Permeabnnt ( loca fîta ) in valliius^ 
Otttfjr lacrynu (tclluris), 
Fontibus irriguas efficient. 

4°- Les quatre mots Hébreux "0^ 
rvm T^x ^^13 ghâm^ berâkhôth ïâ- 
»ghetéh môréh, fignifient, quin & cijicr^ 
nas exundare faciet pluvia. 

Et même les pluies abondantes 
Pcronc déborder les citernes. 

Nous. ajoutons répithcte abondan- 
tes^^ parce que de telles pluies, avoîcnt 
été promifcs aux Ifi'aëlites après leur 
retour de Babylone,Ezech.XXXIV.i<î. 
• Lés citernes deftinées à recevoir les 
pluies dans la terre dliracl ayoient été 
TOnftruites par les Cananéens , Dén- 
ier. VI, lù Elle^ fubfifloient du:wm$ 



fur lePfaumegs. Vtrf.gSt^. 89 
d'Ezéchias, Ifaie XXXVÎ , i5. & le 
Prophète Jérémie prédit au Verfèt 10. 
du Chap. XXXIX. que les Ifraëlites 
à leur retour de Babylone en repren- 
dront poflèflion. 

Nous avons rendu le Verbe iè^gheiéh 
fatœkal de oghâiâhjpat exundarefa^ 
ciet^ en François feront déborder. Ert 
effet lorfqu un vafe déborde, rextérieur 
du vafe eft environné de la liqueur 
qu'il ne peut contenir. Cette image 
rend au vrai la figoification de ^ghatâh^ 
qui veut dire vefiivitfe^ amicivitfe^ &c. 
le revêtir, mettre autour de foi. Voici 
Jcs Vérfets j & ^. Hébr. éScj. 

Feliciffimi komines , 

Îhiibus rQbur indideris : 
ttrnentur vu 
Sccundùm cor eorunu 

Fermeabunt (loca fita) in valUiuff 
Quas liurynuL (tcUuris ^ ) . 
Fontibus irriguas effidiiUj 
Qmn & ci/kmasy 
Exwidare facitt pluvia. 

Mille & mille fois heureux 
Ceux dont vous (crez le foutien ; 
On confins ira àt& levées 
An gré de leurs défirs. 

Us pafTeront ( par des pays ' 
Situés) dans des vallées , ^ * 

Artofés par des fontaines. 
Que formeront les larmçs idi la tare s ) 
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Et <lcs pltticv SEbondantas 
feront' au(G déborder les ckemef* 

Remarques fur le refit du Pfatttrtc: 
Nous avosis va dans les deux Ver- 
fers préccdens les deuat iecours éflen-^ 
fiels que. KEtrèâpcême déborde à fou 
Peuple pour lui facrtiter le «etôur dafis 
ià patrie» Maitatenatir deu)t tiques ex^ 
primeront & marche > fit fim ^rivé^ 
dans Sioti. 

Le terme *7>ri ^>kfciiîl forme tout^ 
U dijflfciAc titt YttCa j^ MèbTw 8* 

Si Ton prend ce mot darirs Iëi figni^ 
ficattoh de virms ^ yff^^^ûi , J*on verra 
naître un jfeâs modal & trè$ ^édifiarK» 
mais qui ne peut avoir qu*un rapport 
très vague avec le retour d'I&aè'l à 
Jérufalera* 

Si Ton rend ce mot par rtfbur^ force, 
onf fie téullll'a pas davantage^ paroe que 
les forces du <otps peuvent iè ibute- 
nir, mais elle n'augmentent ^oitrf pen- 
dant un voyagé de quatre hiois, à moins 
qu'on ne uippofe lui miracle 'dont 
TEcriture ne dk Tten à ce fujet. 

Enfin , fi on croit que le. .mot opes , 
richeflès , eft la vraie iîgnificatîôn du 
mot ^khàïil , on «arâ peine à tbnce- 
VcSr quelles ritheflès les ifracUtes ont 
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fur le Pfaume S 3. Vtrf, i. ^\ 
pu amaâèr dans ^1i voyage de qua- 
tre mois , pendant lequel ils n'éroiem 
occupés que des dioyeiB d'accélérer 
leur retour. 

Mais fî Ton doniie au mot ^khduil U 
fignificacion d*agmen^ exercitus^ t)u de 
turma j, qui veulent dire des compêi- 
gnies y un corps de troupes qui mar- 
chent par: divifion oti par bandes répa- 
rées , dont les unes précèdent & font ' 
fuivies par les autres ; alors le premier 
Stique Ce trouvera traduit mot. à mot 
de la manière fuivante : 

Incedent ex agmine inagmen. 

Ils marcheront en difFérens corps» 

Qui £e fuivront les uns les autres. 

Outre cette marche dont il eft parlé 
dans le Pf. LXVII. £xurgatDeus^&c, 
il feut fê (buvenir que Ta Nation eft 
revenue à Jérufalem en deux corpi 
diffèrens. Le plus confidérable étoii 
commandé par Zorobabel > & le ^cond^ 
beaucoup moins nombreux, jfut conduit 
par Efilras iûus le règne d*Artaxerscs , 
I. Liv. d'EilasChap.VII. 

Le écondStiqiife de ceVer/êta fans 
dovte ^eique OTfcûricé ; mais elle fe 
diffipe aiftniem > lôrfqu on faît atteft-* 
tioo <)tte le ibuter^u M^re tft à I4 



5)x Remarques 

tête de fon Peuple quand Ifracl encre 

dans Sk)». L*Ecernel s'étoit mis à fa 

tête pour le feire (brtir de la Ghaldée 

après l'avoir raflemblé de difïerens 

endroits. 

Non 4 vous ne forcirez point en dé(brdrej 

cft-il dit dans Ifàïe Chap. LIIvii^* 

Ni par une fuite précipitée ; 

Mais r£cernel marchera deyaiit vous j 

Lorfque le Dieu d'ifracl 

Vous aura raflemblés. 

On peut lire le Prophète Mîchée , 
Chap. IL Verfi ii & 13. On y verra 
que le Très-haut raflèmblera fbn Pett- 
pie en un corps > qu'il ramènera les 
reftes d'Ifraël . . . qu'il montera de- 
vant eux pour leur frayer le chemin. 
Ils marcheront par divifions , ils arri- 
veront à la ville , ils y entreront , leur 
Roi les précédera, & le Seigneur fera 
à leur tête. 

Il eft maintenant aifè d'entendre 
comment le Tout - puiflfànt , le Dieu 
d'Ifraël reparoîtra dans flbn. 

Verf. IX, L'ÉTAT SE votre christ. 

C*eft-à-dire , de votre Peuple , fé- 
lon Théodoret. Nous avons averti à la 
pag, lo^, de notre premier Vol. que 



fur le Pfaume Xj. Verf. lo. 9 ; 
le terme phânînf défignoit quelque- 
fois Yétat malheureux dans lequel fe 
trouvoiem àBabylone lesxraptiis d'If- 
raè'I. 

Vtrf.X. Dans, les tentes des impies. 
Dans les Provinces de la Chaldée. 
Vcrf.XI. Oui, l'Eternel est ma lumie&i. 
Selon THébreu Y Etemel ejl notre 
foleil. M Dans Técat de ténèbres & d*ob- 
» fcurké oâ nous fômnies réduits , dit 
» Dom Calmet (ûr cet endroit , dans 
» lacapcivicé & dans Téxil, de qui pou- 
« vons-nous efpérer notre délivrance 
» que de vous , fbleîl de juftice & de 
» vérité, lumière deceux quigémiflènt 
» dans l'horreur de la mort ^ .& dans 
» les ténèbres du tombeau ? 

2lfi(L Sa GS.ACB* 

Ceft-à-dire, la liberté quilm*ac- 
cordera. 

Bid. De gloire. 

Parce terme le Prophète défignele 
retour triomphant d'Iiracl dans (à patrie. 

Ilfid.'Du bien. 

Ona-prauvi ailleurs que ce bien eft 
la délivrance de la captivité. Voyez la 
P^g. 4^0. du II. Vol. de cetOuvrage% 



54 Fkrjions Latine & Françoife 

Psaume LXXXVI. Hcbf . LXXXVII, 
Fundamenta ejus in montibus 
fan&is j &€, 

T I T U L U S. 
Fitiis kérâkkh. Pfalmus. Çantîcum* 

TITRE. 

Jux enfans de Qpré \ Pfaume^ 

Canziquc. 

AVERTISSEMENT. 

IL faudroit s*aveugkr voîoritairérhent 
pour ne pas appercevoîr dans cette 
élégante Poëfie la prédiâion oui an- 
nonce combien Ifracl fera mulciplîé , 

A R G UJM E N T. 

Sens Utéral de t ancien IfraeL 

y Le Prophète déclare que le Très-haut, 
qui a faxé Ion féjour à Sioo , çbérit davan* 
tagc cette (àinte cité que les pavillons de 
j^acoD* 

IL Le TMit'-fMiidant anaoïice la mukipli- 
cauon des Ifraëlitcs& des Proféiyccs dans les 
terres étrangères. 

* ^^lP?»t,voir ce auc nous a»oas dit furies 

î^'ÏLr?^ H'^^^^ M^ Pa«- 73. de notre 
1, TOI. de même que fur les termes PJaume , 



èuVpmmt iâ. HUr. S y. 95 , 

iBefoeiêlon la chair^depuis fbn retour de 
Babyione jusqu'à lanaiflance du Meflle.. 
Cette multiplication eft également 
prédite dans les Prophètes donc nous 
avons cité ^lufîeurs Textes à ce fujec 
dans le cours de cet Oiïvrage , Se 
krvsm aux pag« 49^. 8c Aiivames de 
notre L Vol. Maintenant nous nous 
contentons de renvoyer au feul Cha- 
pitre XLIX. d'I&ie, depuis le Verfec 18. 
jufqu au 13. Texte qui a » comme U 
Prophétie que nous expliquons , un 
double fêns îicéraJ. Le premier, accom- 
pli depais le retour de la captivité de 
Bèylone jusqu'à U venue du Mefïï^; 
&le fécond, parfaitement rempli dans 
l'Eglifè Chrétienne. 

ARGUMENT. 
Sens litéral éa nouvel IfracL 

^< VEglifi Ckrititnnt efl la nottveile Si&n 

S t Etemel aime préftrahlement à. tînmes Us 
ûlles qui compojoient tançicu IJracL 

II. Lawuiltiplieaei&n des Ckrétimts^foit félon 
U chair s foit félon trfprit^fira remarquable 
parmi les Nations étrangères à tEglife, 

Cantique y unis enfcmble aux pag. loi & 105. 
du Ville Yol. • 



9$ Verjiens Latine & Françoiji 

III. Le P(àhnin:e aiTure ique Je nombre en 
fera petit en comparaison de ceux qui naîtront 
éans la cité fainte ^ c'efl-à-dire , dans la terre^ 
qui en dépend* 

IV. Enfin TEglife d'Ifraël promet que les 
chtfs des familles y dcfignés p^ le terme de 
fourcesy feront éclater leur alIegrcfTc au fon 
des voix & des inftrumens. On doit fèntir 
que les mariages & la naifTance occafioncronc 
les tranfports de joie. 

I. 

Propheta. 

I. /"^U^os fundamentum efl: 

V^ In roontibus fandtidîmis ^ 
Sionis portas diligit ^ternus 
Plufquàm omaia tabernacula Jacob* 

1» Praeclara narrabuntar de te , 
Urbs Dci i 

Paujà. 

IL 

Dominus. 

), laciam ut mares progeaereat 
^gyptus & BabyloQ 
Ncfccntibus me* 
Fhiliftxi y 

Tyrii cum ^thio^ibos diccnt i 
Ifte hic natus xft. 

IIL 

Propheta. 

1. At de Sione dicetur ; 

IIL Mais 



éiPfàume fff. Hébr. 8j. 9^ 

IIL Mais dans Sion y c'eft- à-aire y d~zns 
kspays où elle fira déjà établie ,• cette nuiUi" 
pkation fira plus abondante, 

IV, £n£n.les chefs de familles Chrétiennes 
ftront éclater leur allégrejje fpiritùelff\ par 
dts Cantiques de joie' y lorfque Dieu bénira 
leurs alliances pur -le • grand nombre d'en/ans 
^udles produiront. 

Lé Prophite. 

X, TT 'Eternel a 'moins d*âmour 

X^ Pour cous les pavillons de Jacobg 
Que {>our le» ^rtes -de Sion 
Qu'il a fondée furies plus jQiiQtes moil^ 
cannes. . 
i' Cité de Dieu^ que de merveilles 
Ne publiera -t-on point de yousI 

■•■ ^ U. \ ••[> 

Le Seigneur. . [■\ 

5« Je rendrai fécoHdes 
UEgyptc & Bahylonc^ . 
Elles donneront des enfans 
k ceux qui me connoiflenc ' 
Mots les Philiftins, : 

Les peuples dcTyrSc d'Ethiopie diront 5 
X^èiui-ci eft né parmi nous. \ 

Le Tropîiètèf, .;. 

4* Mais on dira de Sion > 

Tome XI. E 



9i Vi^rfions Latine &• Françoifc 

Vi'ri pcrmulti nati funt in câ, 

Ciim ipre reftaurayeric eam Âltiflimus; 

5* iEternus acccnfebîc . 

In genealogicis Tribuum fcriptis: 
Ifte hic nacus eft. 

PaufcL. 
IV. 

Ecclelia 'Ifraelis. 

6* Can tores crànc;iimul àc tibicines^ 
Omnes fonces mci in ce« "' 



* R E MA R Q.U E S. 
Verjl L Ctjrus funoaùemtum esj. 

Il paroïc que les Rabbins ont joint 
cnfemble le titre & lé premier Stique 
du premier Verfet de cette divine Poë- 
ûc , uniquement pour Êiire un (èul 
Verfet de l'un & ae l'autre. 

Sans doute que la jonâiion du Stiqae» 

Fundamentuntejus in momibm. funHis , 

'avec les deux (ùivans , ' leur a caufé 
beaucoup d'embarras. Ils x>ni tâche de 
l'éviter en formant un Verfet dont la 

Eemicre partie eft incojnpatible avec 
féconde. Que veut dire eneâèc ce 



du PJaume 84. Hébr. Sj. * $9 
Qaaad k Très-baat lui-même ' 
L'aura réërfificc , 
Des iioinnaes fans nombre , 
Ont pris naiffance dans fon fcin, 
I. L'Etcmçl: fera infcrirc 

Dans les généalogies des Txil^us ;. 
Celui-ci efl né parmi nous« 

Paûfi., 

' ■ rv. ^ ' 

<' Toutes mes familles qui fçrpnt en vous» 
Feront retentir leurs voix & leurs inftra- 
meas; \ 

<ioutie Clique iloik ils n'ont fait qu'un 

ffiul litre? .. ^ 

FiBs KjSrahji^.ffidmus. Camcum, 
Fundamentum tjus in moruibus fanâism 
Aux enfans dé Qorë. Pfaume. Cantique; 
Ses fondeineas font fur les :montagaes 
faintes^ 

Il falloit laiflèr le titre tel qu'il étoît, 
& former enfuite. le premier Vcrfettel 
^u'on le trouve de luite dans les an- 
ciennes Verfions , & traduire mot à 
xnor fcr l'Hébreu :^ 

Fundamentum ejus 
Jn montihus fan^iijpmis j 
DiUgit JEternus portas Shtds 
Fbifquàm omhià tabcmaçula Jacçkm, 

EU 



^oo --' /. Remarquet^ ^ 

La'conftruaion de ceVerfet iiepa- 
roît point facile à faire ;' maïs cette 
difficulté difp^oîc lorfque ron-change 
le Pronom ejus , dans le relatif cujus, 
de lar manière fûivante. 

Cujus fimdameptum efi 
In momihvLs fanBijJtmis , ^ 
Diligit JEtemus pprtas Sionls 
Piufquàm omnîa iabernacula Jacob. 

Et pour rendre le Texte Tans aucune 
.ambiguïté» tradui(êz-le ainfî : , 

DiÛgit Mternus portias Sionis 9 
Çujusfundamemum cfi -^ • w" ' 
In momibus fanBiJpmis y . , 

PhfquimJa/firiia tùbéiJàd4idà Jucàb. 

Alors on voit que cujus fe rapporte 

à Sionis y & la Traduâion trançoilc 

iepréfente fans aucun nuage. 

. iiLlEtecnci a 'moins d'amour -^ 
Pour tous les pavillons de Jacob, 

§wc pour les portes de Sipn i 
ont? les fondcmcns-rdnt pofés 
Sur les plus faintcs montagnes. 

On ne doit point douter que Sion 
ne foit mifè ici pour Jéru/alemj pui'" 
qu aùVerfct fuivaiit on lui donne le nom 
de D^nHwt ^>î; ngHîr *hâ-ct6bîm^ viifc 
de Ditviy çiviias Dei. Or, comme le 
snoïK «ébreu nghk ville ^ eft indife- 



Jur le PfiameSS. Verf.'i. xb\ 
remmène Féminin ou MaicuHo » le Pro» 
nom ejuspxx cujus^ qui eft au Mafculin 
dans Toriginal , (è rapporte. à ^ghîr pris 
comme Mafculîn. Voyez \à nouvelle 
Edition deVatable fur cet endroit r.od 
FEditeur dit que Sion eft pxifè pour 
Jirujalem , & que lé Pronom ejus ou 
cttjus fe rappone à- ^ghîr ville. Mafe 
on ne doit pas ' rendre comme lui le 
Siibftantif l^TW ïesoûdâthô cujusfiin^ 
damentum par quamfundavity & join- 
dre ce mot & le foivant avec le titrëj 
car plus on examine de près ce Pfàume, 
plus on (ent que cette explicatic>ii ijcÂ 
paséxade* ^ 

. * ' I 'C 

2iii. Po\JR TOUS L£S ÏAVïitONS DE TaGOB* 

Ceft-à-dîre , pour tôutcs-les villes 
ilfraël. En effet le fbuverain Maître 
fixa ion fepur dans Sion lor(çju*iI eue 
rappelle le Tabernacle de Silo , félon 
les paroles dû Pfaufne LXXVIi;. Hcbc 
LXXVIli, ^7 &(^8: 

Mais il sejettera 
Le tabernacle de Jofcph , . 

Qu'il a placé dans l'enceinte ac Silo, 
irn^aura plus de prédilèdioa 
Pour U 'txi\>n d'Ephraïm.; , , ; - -r 

Alors it fera choix delà Tribu 4c Jud^) 
Et la n|ontagne de Sioii - ^ 

Scviendta 1 objet de fon amouï». •-* '• * 

£ ii) 



lox Rcmarquei 

Mid. Les portis de S ion. ' 

La parde eft mife îcî pour le tout , 
les portes, pour tout ce qui formoic la 
ville de Jerufalem ; « manière dp parler 
« poétique & figurée , dit DpiïxCatr 
w mer,xomrriuhe chez les Hébreux. 

. . TES MONtAG,NfiS.. . ' ... 

»» Ces montagnes fainres, remarque 
» l'Auteur que nous venons de citer , 
» /pni principalement i5/p/2,& Maria ^ 
*>^ fur lefquelles étoit- bâp le temple de 
i> Jé^pfalem , d<?4it la feimeté faifbû 
*> donner à toute la ville , & même à 
» tous fès envirQus , le nom dp ville 
« iàinte , & de terre (ainte. « 
' ^ L'Hébreu porte behârerc^ kodcsh 
^P. nyi^ in montibus fanSitatis. 
; Nous avons rémarqué plufieurs fois 
que deux' Sul>fl:ancifs dont le premier 
eft en conftruftion , ont plus de force 
<jue le même nom Subftântîf mis fans 
conftrudion avant fon Adjeaif. De-là 
nous concluons que hàrartm^ ktdoshîm^ 
OWj? on-Vî doit fe rendre fimplement 
V^ mçntes:^anm; ^u lieu que hÀrerêi 
^désh doit être traduit vax montes 
fanàiffimi. , •. . 



fur le Pfiùm Si. Ferf. /^ to j 

Yeif. IL QUB 91 MERVEILLES. 

Ces merveilles (ont rout ce que le 
Tout-puiflànt a fait en faveur de (on 
Peuple , foie pour le faire fortirde TeP- 
clavage » fbit pour le maintenir dans 
la terre dont il Tavoic remis-en poflèflion; 

VerfAlL L'Egypte. 

Mot à mot Rahabé n On donne cette 
») dénomination à ce pays,diLM.Hur€% 
i» àcaufèdeikforce)&:.âeic>norgueil> 

Ihid Babtiome* 

Cette ville étoit fituce dans la terre 
de Sennaar, Genef. X, lo. Pèndiant que 
ies Iftaëlîtes y forent en captivité , ils 
amenèrent beaucoup de perfbnnes aà 
culte du vrai Dieu , Efther.VIII, .17. 
Céft pourquoi il eft dit ici que le Seir 

reur mettra au nombre de ceux qui 
connoiflènt les Profëlytes faits dans 
les provinces de cet.Empire.' 

Ilfid, Alors les Philistins , et lEi peu- 
ples DE Tyr. ♦ 

» On verra de tous les Peuples, dit 

» encore Dom Calmet , demeurât à 

« Jérufalem , y ayant leurs familles, & 

* Dans fon tt^onnairc univcrfcl'dc l'Er 
criturc falote , au mot RtAab. 

Eiv 



tP4 Remar^^ , \ .\ 

H jôuiflànt des mêmes privilèges <)ti^ 

» les Juifs naturels, « ^. 



JUd> Les Ethiopiens, 



Ce n eft pas \\xx lêuls Ethiopiens 
jd* Afrique qu il faut rapporter ce terme , 
maïs audî à ceux qui étoienc à TOf ieiK 
lie la terre d Ifracl. 

Ibi(L Celui-ci est ns parui. nous. 

Soit /êlon la chair > foit félon la foi 
en embraflont le culte du vrai Dica. 

yerf. IV, Des hommes sans nombre 

Ont pris naissance dans son sein* 

I(àïe XLIX, i8 , i^ & lo. donne 
|*i(ice de l'Eglife d'Ifracl compofée de 

. Psaume XCVL Hébr. XCVII. 
Hominus regnavit exultet terra , &c. 

, AVERTISSEMENT. 

LEs Commentateurs r indécis (ûr 
l'objet de ce Cantique , ne nous 

ARGUMENT. 

Sens luéral de V ancien IfraëL 

L Le Prophète exhorte les Ifraëlites à (c 
liv.rer i la joie, parc^quc le Très -haut va 
cécablir fon règae. 



fur le Pfdutne Èâ: J^erf. (f. i© j 
Jui/s & ât Gentirs convertis 9 fbusié> 
nom de JcmfiJem repeuplée par di- 
verfès Nations après la caiptiviré de 
Babylone. . 

Vtff, VL TOXJTES MIS FAMILiilS QtXI SeV 
RONT IN VO«J.- 

Mot à vaoi y toutes mes fontaines ^^ 
mais ces expreflîons font énigmatiques. 
Elles caraâiérifênt a l'égard dlfiaclles 
fïrei dont les enfans tireront Iqur orH 
gine , comme les rivières tirent leurs 
lources des fontaine|. Ce font les pères, 
qui, lors de leurs mariages ,• feront re- 
tentir les air$ de leurs voix ,^' je leurs 
inftrumens. 



préfentenc dans leurs notes que de& 
idées vagues , qui^ne répandent aucune 
lumière fiir cette Pièce énipnatique. 
Tâchons de la dévoiler. . 



4 KG VM EN T. . ^ 

Sens ]ixhû.àx i>fS^^ 

• \ 

/. Le Pfdmifit anime Us^JutèUs a faire écla-* 
ter kurs'tmtfporti.itàUé^èffè^ de ce queJifus-* 

Ckrifiyâétémtfin'règne. 

Ev 



lotf Verfiomijatine &Fran€oifc à ! 

II. Il peint Tappareil Tormid^le avec le* i:: i 
«acl le Tout^paiflant viendra juger les Chai- i 
ééèns ponr dâivier {ba Peuple de captivité. 
Terreur r^an4ûc dap$ la Monarchie de Ba^ 1: 1 
bylonc. 

III. Les deux , c*cft-4-dirc > les TrêtHs & IJ | 
les . LévîteS'. publieront kt -jufticer qil*il aura . :.t 
Acercéc contre* les tyrans d'ifraël ,: & Ta mifé- 
xicorde qu'il aura eue ponr (on Peuplç. Alors o 
Sion fera tranfportée d'aliéjrdfTe. * ^\ 

IV. Le Prophète anime Tes adorateurs du i„ 
vrai Dieu à lui être toujours fidèles, ^ à lai .: , 
rendre leurs allions de grâces des. >ien£ûcs 
qu'ils en auront reçus. 

• *':..''''-• 

* I- • - , ' .' 

1. ayTernus regnàbit^ .-. ... ; ] 

* - xASi Exfiiltabit terra j' ■' ' ' I, 

Lxtabuntur regiones miiltx« > 

II. 

i. '*îubes Sc'calïgo .' '" ^ "' ' 

Citcumdabunt ëu«i ; ; i 

luftiliâ ôcJudiciQ : % .\ -j •' 
rirmabitur thronus cjus.. . / . - e , * 

|. Ignis praccedet euni 5' 

Exuret undequaque 
Auguftià eum prcmcntcs. ' , 

4. Micàbunt fulgura ejus per^ orBem : ' 

V|idcbit terra, . ..^ •• , . -: 

Et'^aUôres partfts 'ctpcrfetur. '' 

i«. y^,^9^^^ ficut ccra %ucfcent , . ; 
Non fuftincntcy cot^^pip^.jËtçrnî it . 



au Pfaume j^^ Hcbr. pj^ i<yf 

//. // donme -une idée de ttMardl redmuahU 

avec lequel il viendra détruire jintpÊUm^' pour 

la punir de ce quelle aura perficute Ces Apôtres 

bfes DifcipUs. ^ ^^ ^ '^ 

ni. L'Eglife & fes Mînifires annoncent la 
fivérité avec Idquàle il jugera fés ennemU y & 
la mifêficorde qu'il exercera en faveur de'' ceu»^ 
fw ùii feront attachés. Alors la nouvelle Sioh> 
'tra éclater fes tranfports de joie, 

W, Elu exhorte (es enfam a perfMrer 
danslajMce , & à im témoigner la plus vive 
rtcoimoijjance de ce qu'il aura fait en leur 
faveur. 

.: 
I. : 

•Eternel rétablira, fon xém^ \ 

f La terre en ^trefliillira oejoie* i 

Fluûeurs ré|;ioii^/crox^ dans t*aUégtcfIe. 

IL 



L 



- *' Il fera cnTironiié ' 

De nuages & do ténèbres j. ") .t r 
La jaftice & la mirérkorde . .[ ) 
Seront la bafe de fon^ikrôiic. . 

î« Le feu précédera fes pas 5 . * \ 
Il confumera de. toutes par o^ * : 
Ceux qui ticnnçnt fon fçt^lc dans l^c 
détreffe. . 1 ^-t 

4« Ses éclairs brilleront dans 1 univers : 
la terre en fera éblouie j 
Dit fera tournatntéô . > ' 

Par les douleurs, de reiîfantem<mé • _ 

f. Etonnées à l'afpea.dc r*t5«aifl,o 
Effrayées par la préfcnce 

Evj 
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, Non fuftiaeates praefentianx 
Oomisiatons totius tcrrse» 

III. 

4. Annantiabunc cœli jaftitiam cjas \ 

Et videbunt onines popoli 
Gloriam cjus. 
7. Pudorê . afficientur. 

'Omnes adorantes fculptilia^ 
Gloriantes in yahîs idolis ; 
Proni adoratc cum ^ . 
Omnes angeli cjus. 

t. Audiet Siooy 

Hinc laetitiâ afficietar ; 

Et «exfulrabunt fiiise JndâC 

Proptcr jttdicia tua, Sterne* • 
f. ' Solus enim, ^tcmc, 
•31 -EkccMior es omni terri, 

Sablimior es omnibas Diis» 

IV. 

to« Qui dîHfltis ^temam « 

Odio habete maluni. 

Tuetur animas eomm 

Qui ipfi font addi^i 5 

De ^ manu impiorum eripiet eo», 
W 2^-^LuX'Qfiécar jufto> 

Et reâis corde la^titia. 



II. L«tamini, jufti, in iEterno; 
Celebfate nietnorîam • 
SanâîUtïs'ejtts, 



du Pfaame fi. Uihr.çj. 105 

Do fouveraia Maître de Tunivers , 
Les nioncagnes fondront comme la cire» 

III. 

Les cxeuz annonceront fa juftice : 

Tous les Peuples feront témoins 

De Tcclat de fa gloire. 
7. Tous les adorateurs 

Des vains ouvrages de leurs mains > 

Ceux qui mettent leur gloire 

Dans leurs impuiflantes idoles 

Seront couverts de confufioQ : 

Anges de TEternel, - 

Proftcrncz-vous tous devant lui. 
t. Sion indruite de vos }ugemeuS ^ 

En fera comblée' de joie : 

Les filles de Juda 

£n trelTailliront d'allégreffe. 
f. Car vous fcùl Eternel , 

Vous dominez fur toute la terre > 

Vous êtes infiniment élevé 

Au-deffus de tous les Dieux. 

IV. 

îo. Vous qui aimez TEterncl 

Ayez le crime en horreur. 

Il conferve la vi* 

De ceux qpi lui font fidèles; 
^ Il les arrachera au pouvoir des impies. 
kl. La lumière brillera 

Pour fc répandre fur le jufte 5 

Les cœurs droits feront comblés dalr% 
légreffe. 
lu Jqftcs, dépoftx votre joie 

Dans le fein de rEtcrad 5 

Célébrez là mémoire 

De fa (ainteté redoutable* 
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R E M A R Q.U E S. 

Vcrf. I. RÉTABLIRA SON REGNE. 

C*eft-à-dire , le (buveraîn Maître 
reprendra Tempire qu il exerçôît autre- 
fois fîir la terre d'Iiraël , qu*il fèm- 
bloit avoir abandonnée pendant la capti- 
vité. Voyez à cefujet la page 458.de 
notre VHP Vol. 

Ibid. La terre. 

Suppléez , d'Ifiraël. 

Ibid. Plusieurs régions, ; ^ 

Ceft-à-dire , les Ifraëlites Seules' 
Profëlytes répandus en différentes Pro- 
vinces , que le Verbe devoit délivrer * 
par le miniftcre de Cyrus. Le terme 
Hébreu ^^A^ fignificj félon Buxtorf.» : 
infitUy regioj provincia^ des ijlés^ une 
région ^ une provîAce. Nous n'em- 
ployons pas ici le termes dilfle , parce 
que nous ne liions nulle part que les - 
Chaldéens ayent jamais transféré dans 
des IJles aucun des Iftaëlites à qui le 
Prophète ordonné de. treflàilHr d*allé^^ 
greffe , à caufe du recouvrement dç la 
liberté. 
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Vtrf. IL 11 sera entironné. 
De nuagbs et pe ténèbres. 

Les armées de Cyrus qui exécute- 
ront Jes deflèins duTout-puiflànt con- 
tre les tyrans de fbn Peuple, voileront 
fa pré/ènce, & cacheront /es opérations 
aux Chaldcens , qui les attribueront à 
la valeur des Mèdes & des Perfès. C*eft 
ainfi que ces armées répandront de» 
ténèbres (ùr l'œuvre deTEternel. Voyez 
la pag.405. de notre IIP Vol. 

ffiii. La justice £T la miséricorde 
Seront la base de son throne* 

Ceft-à-dire, les deux objets que 
l'Etre /uprcme avoit en vue 3 l'un de 
détruire FEmpire de Babylone, & l'au- 
tre de rendre la liberté aux defcendans 
de Jacob , le détermineront à monter 
& foh thrône. 
Vtrf, lu. Le i£9 précédera ses pas. 

Il eft aifé de reconnoître à ces ter- 
mes les rrpifp^j de Cyrus, quiravagçnc 
par le fer' & par îe feu la vafte Mo- 
«ardiie.des Chaldéens, avant que d'ar- 
river à la Capitale. 
-B/i. Ciux QUI tiennent son peuple 

DANS LA DÉTRESSE. 

Ceft-à-dire » les Chaldéens ScAttà 
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Apoftats , qui tiennent liraèl dans TeA 
clavage , comme nous favons prouvé • i 
à la pag. jo de notre IX^ Vol. 

Vaf, IVi Ses éclaixs brilleront bans 

. l'uhiyb&s. ^ 

Les armes des Mcdes , & les traits 
enflammés des Per(ès qui volent de ' 
routes pans dans la Chaldée. Voyez 
lespag.4ii&4i}. de notrelIPVol. 
Ibid. La terre. 

Sous-cntendez , de Babylone. 
y^» V. Les montagnes. 

^ Les Grands & les Princes de la Chaî- 
née. On en trouvera les preuves à la 
pag. 259. de notre VIIP Vol. ! 

Wid. Etonnées a l'aspect de l'Eterhex. 
^ Ceft-a-dire, lorfquil paroîtraâl^ 
tête des Mèdes & des JPerfes dans la 
Monarchie de Babylon'e. 
Verf. VI. Les cieux. 

Les^ Miniftres du San^uairè, <conlme 
nous l'avons fait voir à la pae. ?8ï* de 
notre IIP Vol. 

Ihid. Sa justice. - 

C*eft-à-dire, la vengeance qu*il aura 
ttrce des Chaldéens & des Apoftats. 



fur le Pfiiume pd. Vcrf. /. 1 1 j* 
JJÂ^. De l'éclat di sa «loire. 

Qu*il acquerra par le renverfement 
des Etats de Balchalar. 

Tvf, VIL Tous LES AÀORATEUKS DES 
OUVRAGES D£ LIUJIS MAINS. ; 

Tous les Peuples qui formept le vafte 
Empire de Babylone» adorateurs desr 
fcuffes divinités* 

^iL Amgss DE l'Etirnel, 

C*eft-à-dire, Minières du vrai Dieu, 
Verf. VIII, De vos Jvoemens. 

Que vous aurez portés contre Baby- 
lone en faveur de votre Peuple. 
VcrfIX, Sur toute la terre. 

C'eft-à-dîre , fur tous ceux qui Tha- 
biient. 

^îd. De tous les dieux. 

Perfbnne n*igflore que le terme O^H/W 
-Elohimc 5 s* entend quelquefois des^ 
Prîncés'& des Tiîbnarques dans FËcri- 
ture -, & c*eft le fèns qu'on doit lui 
donner ici.* 
yeif.X, Vous QUI AIMEZ l'Eternel. 

Ceft-à-dire, vous fidèles Ifraëlites. 
^id* Le crime. 

L*Idolatrie* ' 
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Ihid, Des tupiEs. 

Des Babyloniens & des Apbftacs. 
Nous l'avons prouvé à la page 171. de 
notre IX^ Vol. 

Verf. XL La lumibre. 

La iiberté. On en a les preuves à la 
page 110. du Volume que . nous Venons 
^e citer. 

Psaume XCVII. Hébr. XCVIII. 

Cantate Domino canticum novum. 

T I T U L U S. 
Pfalmus. 

TITRE. 

Pfauîye. 

AVERTISSEMENT. 

LEs notes de Vatable paroiffent don- 
ner les deux premiers Vericts de 
»■ ■> I ■ i . ■ ■ 

ARGUMENT. 
Sens litéral de Vancien l/raëL 

I. Le Prophèfc engage les Ifraëlitcs , de 
retour dans leur patrie > à chanter les louan- 
ges du Tout-puiffant , de ce qu'il les aura dé- 
livrés de la captivité de Babylone. 

IL II peint TefFroi donc feront faîfis les 
Chaldéeas ^ & la joie que .ccflemironciies 
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Bwf. Du JUSTE. 

De Mfràélite. Cette application eft 
prouvée dans les Vol. précédens. 

Ytrf, XIL La memoihe de sa saintits 

KEDOUTABLX. 

C*efl:-à-dire , rendez grâces au Sei- 
gneur , dont la fàinteté s'eft fbuvenu de 
nous en opérant les merveilles qui ont 
frappé de terreur tous les Peuples de 
la terre. 



ce Pfaume à Jéfus - Chrift , laîffènt le 
refte aux conje6tures , & renvoient 
à la profopopée les termes de fleuves 
& de montagnes. Eflàyons de fixer 
le Leûeur par des idées plus cerr. 
laines. 



ARGUMENT. 
Sens litéral du nouvel Ifraël. 

/. L'Auteur de ce Cantique exhotte les pre^ 
^rs fidzles h témoigner leur recormoijfance au 
^JPe de ce quil les aura affranchis du joug 
^ Pharifiens & des Idolâtres. 

n. Il prédit r épouvante dont les impies fi- 
nru frappés ^ tandis que ceux qui s'attacheront 



me Verfions Latine &Françoifi 
defccndans de Jacob à la vue des malhc.axs 
dont leurs tyjraos feront accablés. 



I. 



Vy Cancicam novum ; 
£6 quod mirabtlU operacus fîierit^ 
Libcravcrit pôpulum fuum, 
Dexcrâ fuâ & orachio fando fuo. 

%. Notam facîet ^ternus 

Libertatcm quam praeftkeric. 

In oculis genâum 

Notam facicc juftitiam fuam. 
|. Memor cric- mifericordiâs fuar^ - . 

Et vcritatis Hiae domui Ifraëi. 
- Videbunt on^nes fines terrac 

Libertacem à Deo noftro dLatam. 



4. dangitein honorem ^cerni^ 

Omnis tcrra^ pandite vôcemi 
Feilivos édite cantas 
£t pfallice, 

|. PfalKte in honorem ^terni 

In cytharâ. . ^ ^ 

Cycharae fonnm pfalterio jungite/ 

i, . Jungice tubis clangorem buccinx; 
Clangite coram Rege iEterno. 



du PJau/kâ p(f. Hébr. py. \\j 

a JHus-Chrifi y feront tranfportés ffaHégreJftt 
lorjijue U Seigneur -détruira t empire m Jur 
daïjnu & du Faganifme. 

I. 

U ^^^Hantei un Caatiqae nouveau 
V-^ En l'honneur 4c rEtcrncl-j 
Parce qu'il aura opéré des prodiges. 
V Farce que Ssl droite 9c fon bras rcdaa*^ 

table 
..Auront délivré Ton Peuple. 
1, L'Eternel fera publier ^ 

.-La liberté qu'il aura rendue» 
Il fera éclater fa jufticc 
Avfl Vfcuît des Nations. 
3. Il le rappellera fe miféricordej^ 
^ £t ks promefles qu'il a élites 
A la maifon d'ifrâcl. 
. Les extrémités de toute la terre 
Seront témoins de la liberté 
Que notre Dieu nous accordera* 
-j. Publiez à hautç voix 
Les louanges de l'Eternel, 
Habitans de toute la terre. 
Faites entendre -au loin votre voix; 
Pouàcz des cris d'aHégrcflc^ 
Et faites retentir vos inftrumens. 
5. Faites retentir fur la harpe 

Des Pfaumcs en l'honneur de l'Eternel 1 
Accordez. a,vec elle 
Les airs du pfahérion. 
^. Unifiez le fon de la trompette 
A celui du clairon } 
Elevez votre voix 
JEn-préfeuce de TEterBcl notre Rou 
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II. 

7. Infrcmct mare, 

Et quidquid concinet ; 

Orbis 5c habitantes in eo. 
S. Flumina plaudent manu , 

itn^arker-oiQiices fedivos edctït Q^tus^ 

Ad prasfenciam iEcerni. 

*f* E6 quod vencrit jjudicarc tecram^ 
Judicaveric orbem in juftitiâ, 
£t populos in omnimodâ aequitate* 



R E M AR QU Ç S* - 

Verf, î. Parci qu'il aura oHmÂ »ïs 

PRODIGES. 

En vous délivrant de la captivité 
deBabylone par des moyens imprévus » 
& par une mifëricorde dont vous n*au- 
riez ofé vous flatter. Tant de merveil- 
les de fà part méritent bien de la vô- 
tre de nouvelles adions de grâces. 
Nous avons fait Ténumeration des pro- 
diges que leToiit-puiflànt fît alors écla- 
ter. Voyez la pag. î 16. dix IX*' Tome 
de cet Ouvrage. 

IhiJ. Sa broit£ et son bras redoutabli* 

Les Perfes & les Mèdes font défi- 

gnés par ces mots > comme en avertie 



du Pfaume pj. Uibr. çS.. 1 1 ^ 
II. 

T. La mer & tout ce qu'elle coQtient^ 

L'unirers & tous Tes uabic^ns 

Seront faifis d*efFroi. 
<. Les fleuves battront des mains ; 

Les montagnes feront également 

Retentir leurs chams d'allégrcflc , 

A Târrivéc de l'Eternel 3 
$. Parce qu'il fera venu juger la terre' 

Qu'il aura jugé runivers avec févérité> 

Et les peuples 

Avec la plus parfaite équité* 

M. l'Abbé de *** à la pag. }i6. du 
premier Vol. des Lettres à (es Elèves. 
Ces Peuples ont renverfé le grand Em- 
pire des Chaldéens , & ont arrache léîj 
ifraiSites à leurs tyrans impitoyables. 

to. Auront délivre son Peupli. 

Suppléez, de la captivité de Baby- 
lone. Nous rendons le pronom i / lô , 
par ce terme populumfuum^ fbn Peu- 
ple , parce que ce mot eft mis ici à la 
place du nom 5 ufage aflèz fréquent 
dans la Langue fàinte , comme tous 
^ Grammairiens en conviennent , & 
fur-tour Glaffius dans fa Philologie far 
^rée Tracl. de Pronomine. 

^^€ U, Des nations. 
Taiit de celles qui font captives, que 
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àe celles qui les tienneiK dans refcla- 

vage. 

Ibi(L Sa iusticï* ■ ' ' j 

Cette juftice 5 félon Dom Calmée >* 
cft la vengeance queTEtre fiiprêhie a 
fait éclater aux yeux de toute la terre 
contre BabyIone> & contre fèshablcans 
perfcçu^eurs des Ifiraclites. 

Verf, IIL Sa miséricorde. 

QuHl a autrefois exercée enyfirs.iôii 
ï^euple, fbit eh le faifànt fbrtirxlerE- 
gypte , fbit en le protégeant dans la 
luite contre fts ennemis. 

liid. S£S PROMESSBS. 

Cçs promeflès confiftoîem à tirer de 
la détreflè les liraëlites captifs à Baby- 
lone , dès qu ils revîendroiem fîncère- 
ment à lui , & à les combler de biens 
apcs leur retour. 

J6id. Les extrémités 9B toute la terre. 

C*efl:-à-dîre , to^s ceux qui font re- 
légués dans les Provinces les plus éloi- 
gnées de la Monarchie des Chaldéens. 
Fisrf. IV^. Habitans DE Toute là terre. 

Suppléez , d*Ifrâel. 
yerf, yh En présence pe i'Etj&rnel no- 

• TRE JftQI. 

C'efl- 
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C*eft-à-diçe , dans Je Temple- Mais 
si faut bien faire attention que ce n*eft 
point fans fujet que les Ilraëlites de 
retour dans leur patrie, difènt que Dieu 
eft leur Roi. Ils veulent nous Êiire 
connoitre, par cet aveu, qu'après qu'ils 
forent afïranchis du joug des Babylo- 
niens, rEterneifeuI les gouverna, même 
four le temporel , par le miniftère de 
Eglife- Ainïî nous ne devons point être 
furpris de voir que les Prophètes don- 
nent de teriis en tems à lEpoufè du 
Verbe la dénomination de Roi, comme 
nous l'avons fait remarquer ailleurs. 

Virf.VIL La MER. J 

La Chaldée > oo en a vu les preuves 
aux pag. Î05. & fuîvantes de notre 
Ville VoL 

IhU, L'uni vins. 

L'Empire de Babylone, coonme nous 
Tavons démontré aux pag. 166 &c i6j; 
de notre IX« Vol. 

Vtrf, Vllh Les ïlbuves. 

Tous les Peuples délivrés d^ la capti- 
vité. Prefquc tous les Interprètes con- 
viennent que ce terme déugne ici des 
fores intelltgens ^ il eft aifé de s*en 
Tome XL F 
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^convaincre par la Leâure des ouvra- 
ges du Cardinal Hugues» &c. 

Uid. Les montagnes. 

Les Princes & les Grands de ces Na- 
ttions rendues à la liberté. ^ 
yerf. IX. La' txkre. . 

Suppléez d de k Chaldcc. 

' Babylone , comipe on Ta vu à Tar- 
ticle des termes généraux , Tome IX» 
pag. i66. ', ' , 

Jhid, tEf Peuples» 
Les captifs. 

SECONDE SECTION. 
Des Frépojitions. 

LEs Prépofitions Ibnt des mots in- 
déclinables iqui fervent à marquer 
les difierêns rapports que les idées ont 
les unes avec les autres 5 c*eft-*à-dire , 
que ces mots expriment le tems , le 
lieu j ou la fin pour laquelle les chofès 
fè font. Elles ont cette dénomination, 
<ô\t Dom Guarin * , ^> parce que commu- 

* C»p. XII«.Libr> L .de E^m. GranuBcbi^ 
JcChald.- 
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w nément elles fè mettent devant les 
» mots, qu'on appelle leur régime « & 
fans lequel elles ne peuvent avoir un 
Tens complet. 

La Prépofition fimple n'eft que d'un 
feulmot, comme ^N-êl, ad ^ à;P^ 
ïmn« à , de ; vg ^ghâl , fuper j deflTus. 
tes compofëes fe fbrnrient de plufieurs 
termes , comme ''^F/K -él "ghêbér , 
montra y comrt ; *i?â7p mifliph^nês de 
ûifaciem , de devant la face. Or ces 
dernières font de deux fortes. Les unes 
font jointes enfomble de manière qu'on 
peut les réparer, comme '^^ÎT'S °ghàl 
^ghêbér , è regione j vis-à-vis ; les au^- 
tres font inféparables du Nom , du Pro* 
nom , du Verbe , de la Prépofition ou 
de r Adverbe auxquels elles font unies. 
Comme •'^l? bâlâï'lâh , per noclem^ 
pendant la nuit \ T^^ -êléïkKâ , proptçr 
te , à caufe de vous ; lÛttT? lîsh^rmâr 
ad cujlodiend/im ^ pour garder ; rîîT??? 
mibbâlenghàdês/rt^j fans -, '2?^ minir: 
mê°ghâl de/uper j de deffus. 

En les cnvifageant du côté de la 
fignification , on peut les divifer en 
autant de fortes , qu'il y a d'efpèces de 
rapports. Mais, comme il y a une infinité 
de manières de confidérer les chofos les 

Fij 
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unes à regard des autres; qued*aîlleurs 
un même rapport eft fbuvent fignific 
par plufieurs Prépofitions , & qu'une 
même Prépofîtioii marque divers rap* 
ports^ il ièrdit trop long d*en faire ici 
wne diyifion exaâe & détaillée. Ainfî 
nous nous contentons de renvoyer le 
Le£teur aux Ouvrages des Auteurs qui 
fe font le plus étendus fur cette ma- 
tière -, comme à la Philologie facrée 
4ie Glaffius , à la Grammaire Hébraïque 
^ Chaldaïque de Dom Guarîn, & à 
Ja Concordance Hébréo-Ghaldaïque 
îde Noldius. Ce qu'on ne doit donc 
jamais perdre de vue pour les rendre 
avec fticcès , c*eft que leurs fignifica- 
^ions ne font point invariables , & 
qu elles ne peuvent être fixées que re- 
lativement à ce qui précède & à ce qui 
.'£uit. Il y^a de plus des règles particu- 
lières qu^'on lie doit point négliger, 
^ar exemple , quand plufieurs font 
jointes enl^mble , comme dans le mot 
milliphenci. 

' Xes Grammairiens & les Interprètes, 
,cn traduifant ce terme, fiipprimeut tan- 
,tôt le 1 lâméd ^ ôc tantôt le O mêm'. 
X'éxaûitude exigée par la Grammaire 
;jie>s accpnamode jpas d*unc telle liberté» 
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801Ï plus que de la tradûûion qu* Arias 
Montanus & le père Debiel * font de 
ces mots dans leurs Verfions interli- 
naires. 

Il auroîc cependant été facile de te 
tirer de la difficulté que préfente Tunion 
de ces deux Particules , fî l'on eût fait 
une étude plus profonde de cette panie 
de Grammaire que nous appelions la 
fcience des réticences. On fè (èroic 
certainement apperçu que le mêm* du 
mot millephânbn^ ou milUphtnê^ ne 
pouvant fè rapporter à rien , éxieeoît 
un fupplément, puifqu'il laifïè au lâméi 
le foin de régir Q*?û phânîm® ou *?9 
phenêï , & qu'il fè trouva feul , païf 
conféquenc inutile , & dénué de toute 
fondion. Or, comme chez les Hébreux, 
toute lettre a fà valeur, celle-ci n'eft pas 
oifive. Il faut donc , pour la faire va- 
loir, lui fîippléer un mot que le fen^ 
du Texte paroifle défirer ; alors on 
fitisfait pleinement à la Grammaire. 
Mais, avant d'entrer dans l'explication 
decetteParticulecompofée, il faut dire 

* Auteur d'une Verfion imerlinaire de 
la Bible , ifnprimée à Vienne en Autriche 
ca 1743. 

Fiij 
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un mot du mêm^ Se du lâniéd qut (e 
trouvent joints avant phâfiîm^ ou phenéK 
P. O /w^m« avec un dâghèsh dans le 
lâméd qui le fuit , eft , ou une Prépo^ 
fition j qui veut qi/on lui fuppice un 
nom Siibflantif ; ou bien elle eft une 
négation : alors elle exige qu on lui 
fiipplée un Verbe. 

En qualité de Prépofîîion^ elle figni- 
fiera de ^ ex j è ^ ai j ou propter y 
avec le nom Subftantif fiippléé , félon 
que le fens du Texte le demandera. 

En qualité de partieule négative 
mcTif ie rendra par ne ^ necrton ^ ut 
non ^ ou ita ut non , avec Un Verbe 
qu.on lui%)pléera, félon le fèns exigé 
pajf le Texte. 

Ces neuf fignification* fitft tirées de 
Noldius, qui en donne 42. à la Parti- 
cule mêm^. Nous nous contenterons de 
celles que nous venons de rapporter 
pour exécuter notre opération. 

IP. Le lâméd a auffî 41 figiiifica^ 
(ions dans l'Auteur que nous venons 
de citer. Nous nous bcwrhons à Tex- 
prinier avant phânîm^ ou phenê*^ par le 
Génitif du nom auquel il donne la loi, 
parce gu'il y eft joint. AinCi phânîm* doit 
être mis au Génitif ou au Datif lorfque 
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ISméddéGgm lun ou l autre de ces Jeux 
cas- On vecra dans fey éxcrnples fijivans 
les figaîficatfons gue nous donnons à 
cette Particule, lorf<pt'elle n'e&^oioth 
marque duGéimif , eo dul>aèif. 

IIP- Rhânîtfi^ on phcuê^ ^^m fceau^ 
coup dç fignificariom 5^ un pctis fiom^ 
ke d'emr'éUes fuffica pcror éclâfircir fe 
pkafe oA rdmt.ae .ces detet môt^ fe 
trouve. Ces figiifications font prêt/en^ 
tia^ perfona ^ majefias ^ faciès ^ ap- 
paricio^ afpeQus ^ confpcclus ^ vulcus, 
mpetusy ira y habitatw ^ ^des. 

Texte ouU m&n* rfe'mflîepiâîAÎmeyg 

rend par la Pripofitian à , en lui 

JuppUant un Verbe. 

1#E Seigneuc ,' dàwle itf^ Veff. du 
XLI« Ch. tfJf^iiô , a^ïséâè aux. Nattons 
Idolâtres lés iyârôfc$:fttîraîitês. Quisan^ 
nuntiavic ab initia f Nùncàgnofcerèmusi 
Q"«à (fecuKs) ^à ante, Wtfjfîjante- 
a^is fecofe , oiteaillephâilîm^ ? Nune 
diceremus reàk vatàcinoius eft : fed 
mUlus anmattia^ïri ficL nidlus aUdité 
ficit ; imb fwtio audivit -verha veftrai 
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9> Qui de VOUES a prédit' ces feîiojfès dès 
» le commencement? Noils ie recoti- 
» noîtrions maintenant pour Prophète. 
» Qui jles a annoncées i^n5 les tems an- 
n teneurs ? Nous avouerions aujour- 
M d'hui que fes prcdiékîons font vérka- 
>» bles. Mais perfbnne ne les a ni pré- 
»> dites, ni annoncées : on n*a pas même 
» entendu une feule de «vos paroles. « 

Article II. 

Texte vit le rtèm^ de n?îllipVnîm« /i 
r^/ïrf /?<2r la prépojition IsUtine è > 
^/2 lui fuppléant un nom. 

DAns fe a9« Verf.dùChap. VP du 
IIP Livre des Rok , THiftorieu iacrc 
s'énonce en ces termes. Et omnes pa- 
rietes Templi per circuitumfculpfLt r^e- 
la^urisj in quitus ihcidit Cherubim & 
palmas j & eMaturas fldrum patulas , 
èlatere qupd afpeâiui ôbjîciebiatur , mil^ 
liphenînf y & è latere quod erac extra 
ajpe3ums n Salombn fit orner toutes 
a» les murailles du Temple toutàTen- 
»> tour de mojului'i5s& de fculpture , où 
» J on fit desCbérubib^^ des palmes en 
i^.bas rçliçf , & dcsJeurs gravées à 
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» Jour, tant du côté qui étoit en vue que 
j» de celui qui étoit hors de la vue. ce 

Le mot milliphenîmf étant dans ce 
Ver/ec en opposition avec le terme 
l^rni oûlâiikhîtsoûn« , il nous paroît 
qu on ne peut mieux rendre ce Texte 
que de la manière que nous venons 
de Je présenter. 

Article II L 

Textes où le mèwF de mîUiphdnâï* ou 

de m[\ei^hin2i^ fe prend dans une figni-- 

jication négative , & demande qu*on 

Jiipplée un Verbe après ce 

mêm« O. 

P.GEnèf. XXIII,8. Abraham dit aux 
enfans de Heth ; Si fit pênes volunta-^ 
tem ut fèpeliam mortuam nuafn^nt {(çr- . 
teat) in conipeâu meo ^ millephlnâïV: 
audite me j u» intercedi{e pro nte ad 
Mebron filium Sehor. j> Si vousvouler 
» bien m'accorder la grâce d* enterrer 
n mon cpoufe qui vient de mourir, de 
M peur que fon cadavre ( n exhale ) une^ 
n mauvaife odeur en ma préfence , 
>» écoiKez - moi , & kitcrefféz en ma - 
w faveur Hébron fils de Séhor. « 

F V 
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il^ Exod.XXlIIaS» Le Seigûettr faBr 
cette pFomeffe aux IfraèHtes ; mot à 
mot. Et tmittam crabronem adfaciem 
tuani j, qui expelUt Hevdum j & Ca^- 
nariAnm & Hetlutum de ante faciem 
luam, millephâné^khâ : traduifez, ne 
€onfi fiant coram te. 

D'abord nous rendons mêw par ne 
ou ut non. Enfuite nous lui fuppléons 
le Verbe conjifiant j exigé par le fens 
que préfente Thiftoire. Enfin nous tra- 
duifons lephânêkhâ par coram te. 
99 J'enverrai devant vous un frelon; * If 
j* chaflfera les Hévéens, les Cananéens^ 
*► & lè9 Héthéens , en/orte qu'ils ne 
» ( pourront tenir ; en votre préfence<9^ . 

IIP, Lévit.XXII, ?. L'Éternel or- 
donne à Moyfe d'adrefler ces paroles: 
à fort Peuple, th generationibus vejiris 
quiyis homà qui accejferit de (lirpe 
retira ad fanUa quA confecravéruntfilii 
tfraël JEternà^ in quo eft immundi^ 
tiaj fané ex/èindetur anima ejus^ nec 
(vîvet) coram me i millephândK *Qui- 
»• conque.de votre tzdc dans là faite de 

* Ce ^îéioh , ftièn la Vérfion ArÉfee du- 
Chapi XXiV. de lofiléYctf. io.^vcut dire,. 
k frayçur,^/'nw:,.q.ttC»QUS ap^cflons r^rr^w 
panique.. 
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» vos génératicMis , étant fouillé, tou- 
n chera aux chofes faintes que les en- 
M fans d'Iiraël auront c^onfacrées à 
» TEternel, fort amc fera fûrêment ex* 
» ternfiînée , if il ne (vivra) pas w 
» ma ptéfeiice,^ 

IV^ Deuier.IX,4. Môylê réprime' 
en ces termes l'orgueil de fes ftcres*- 
Ne pro feras In corde tua 3 cUm dele^ 
vent eus JEternus Dèus tuus 3 ita ut 
non ( confiftant } coram te^ millephâ-* 
ncïkhâ kéic vcria": Propter jujlitiam 
meam introduxit .nie ^ternus adpoj^ 
fidendam terrarU hane in haredhatem^ 
dimpraptérimpietaus deleverit jEter-^ 
nus naticnes îjias coram te. . »* Apres 
» qiie TEternel votre Dieu aura détruit 
>i ces natiotls, en forte quelles ne (puifi 
» fent plus tenir) en votre prijence ^, 
» ne dites point ceci dans votre cceàr v 
» C'eft en xéçpmpeiîfe de ma.}uft}ce 
» que TEternel. ma fait entrer dans. 
» cette teijre, ooUr lapoflTedcr enhé*- 
* ritage , puiique c'éft en.puniticwi de 
» leorsimpiétés qu il les a exterminées,^» 
V^ Ibid. XI, A^- On préfeme ce 
motif dVfpérâïlee aux eftfans d'IiracL 
Dijperdet uSternus omhes gentes ijlds^- 
kdi m. non {cùtMaht) a^ çonfpe&un 

F vj 
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vejlmmj milIiph'^nêïkhémS & poffideBt^ 
lis gentes magnas j licei Jint vobis for-' 
dores. » L'Eternel ejcterminer a toutes: 
99 ces nations > au point qu'elles ne 
»> pourront plus { tenir) en votre pré^ 
V9 Jences vous vous en rendrez les Maî- 
«. très , quoiqu'elles foient pliis puiJp- 
n fàntes qiie vous. « 

VP.Ibid^XXXl, j. JEternusBeus. 
tuus tranfibu ante te j ipfe difperdet 
gentes iflas j ira ut non ( confiftantl 
coram te ^ millephânéïkhâ , & pqffide-^ 
bis east Jofue vetà tranjibit ante te y 
ficut juffit JEternus. » L'Eternel votre 
99 Dieu précédera vos pas. Il extermi- 
» nera lui-même ces natitDns , en forte 
» qu* elles ne {puiffent plus tenir) en 
n votre prifence ; & Jofué marchera 
n à votre têce^conmie rEterncl Taor- 
rf donné. <f 

' V1I^ Jafué XXlir, f. Mternus 
Deus vejler iratus deturbabit eas vobis 
cernentibusj & expellet'eas ; net ûib^ 
fiftent ad confpeAam veftranij milii- 
phfnêïfchém^ j & pojftdebitis terram 
carum^ficut pollicifus e/i vobis uS ter-" 
nus Deus vefter; » L'Eternel votre 
u Dieu exterminera ces nations dans 
^fâ colère;» & iLles: di/perfera fous 
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n vos yenXifans (qu'elles fuifjent re- 
» nir) en votre préfence '^ & vous pof- 
» fédérez leur pays en héritage, comme 
» TEternel votre Dieu vous l'a promis 
» avec ierment. « 

VHP. Ibid. I } . Scitote igitur qubd 
nonperget ^temus Deus vefier ex*^ 
feUere génies ijlasj ita ut non confiftant 
ad confpcdum veftrum^ milliph^nêt- 
khém* , fed erunt vobis in laqueum , 
in offendiculum j & in fpinam in latere 
veftrOj & acuUum in oculis vejirts^ d(y* 
nec expellat vos de terra hâc optimâ , 
fiam dédit vobis ^ternus Deus vejler. 
» Tenez donc pour très - certain que 
» rEternel votre Dieu n*exterminera 
» point ces nations , de telle Jbne qu*et^ 
»les ne (puiffent plus s'oppofer) à 
» vowj,* mais elles feront pour vous un 
» piège où vous ferez pris , une pierre 
» qui vous fera tomber , des pointes 
» qui vous perceront le côté , & des 
» épines qui vous piqueront les yeux 9 
» jufqu à ce qu il vous enlève de cette 
» terre excellente, qu'il vous a donnée.«t 
IX^ Livre L des Rois XVIII, 12. 
l'faivain facaré s'exprime ainfi : Ti- 
mebat ergo Soûl ne ( fuftineret ) afeec- 
tum Davidis ^ milliph^nàï^ Dâoûidy eà 
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qubd effet jEternus cum eOj&àfi re* • 

cefflffet. » Saiil s'apperccTam que FE-» 

M ternel s*étoît retire de lui pour s'ac- 

» tacher à David, craignoit de ^expa* 

nfer àfes regards. •« 

' La preuve dé cette Tradudion fe 

trouve au commencement duVerf. ij* 

dans ces mots : & amovit eum a Je ^ 

n il éloigna David d'auprès de lui. « 

Il /èroit difficile de rendre en Fran- 
çois le mot milliphtne'^ de ce Texte 
par les expreflîons de devant. C'efl 
pourquoi M. le Gros traduit : » Saûl 
» commença donc à appréhender Da^- 
vid. w Le mênft^ rendu en qualité de 
prepoficion dépendante de timuit ^ & 
qui fè joint à David : Mais le mor 
Hébreu liphenf n eft point <hi tout 
exprimé. En lifant cette Verfion Fran-» 

Sife on diroit que l'Original porte feu- 
nent ces expreflîons > WD VlKÇ Kin 
oûàiire- shâoul mîddâoûid ; & timtiie 
Çaul à DavideyoM Davidem.r » Il fkur 
» donc traduire : Saul craignoit de 
» (foutenir) le regard de David. <» 

X^ Ibid.Liv.ILCh. VIL Ver/1 15. 
Le Texte porte T?a70 rt^aiepliânéïkhâ, 
de ad faciem tuam j de devant votre 
&CÇ. Mais toutes les Vadons^ excepté 
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la Chaldaïque , paroi^nc avoir lu 
'JâvO millephânâi« f/^ tfrfyiaVm mcam^ 
Ainfi nous traduifpns ces mots qui re** 
gardent^ Saiil : '3ûVp ^jrrvon t^^k -àshcr 
hàsirorbî millephânâï^, quemamovinon 
(regnabit) fub aujpiciis mets, wje Tai 
» rejette , il ne ( régnera ) pas /bus 
I» rocs aufpices.« C'eft pourquoi nou^ 
rendons tout ce Verfèt de la manière 
fuivante. » Je ne retirerai point ma 
» mifcricorde de David , comme je Tai 
» retirée de SaiiL Te l'ai rejette , il ne 
n (régnera) plus (ous mes aufpices. «« 

XP. Ibid. Liv. III. Chap. VIII. 
Verf. 25. Saloraon adrefle cette prière 
au Seigneur. Nunc igitur ^ Sterne, 
Deus Ifra'él y cufiodi fervo tuo patri 
meo qua pollicitus es ei j dicens : Non 
txcidetur de femme tuo vîr^ nec (de- 
finet) nuAt^Yànzi^ fedens fuper thro^ 
mm Ifraeli dummodb tamen cufio^' 
diantfita tui viam fuam y & arnbulent 
toram me y ficut ambulajii inconfpeSu 
mco. » ConfervesÈ donc maintenant ^ 
» Eternel ^ Dieu d*Ifracl , à David 
» mon père votte ferviteur y ce que 
» vous lui avez promis en ces termesr 
^ Toute votre race ne fera jamais 
p éteinte» & il y aura toujours de vos 
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i> héritiers qui feront affis far le thrône 
» dlftaël -, pourvu néanmoins que vos 
n enfans veillent fur leur conduite , & . 
^ qu'ils.^ marchent en ma préfence 
9» comme vous Tavez fait vous-même.*» 
XIP. Liv. I. des Paralip. Ch. XVI. 
Ver f. 3 o. On trouve ces mots : "^^WP "^^^ 
yiwrhD hkhîlou millephânâïoû khôl 
hâ-âréts, partûs doloribus cruciemini^ 
de ad faciem ejus, omnis terra. On tra?- 
duit en François millephdnâïoâ par de^ 
vantfa face j 6c Ton ne rend point 
alors la Prépofition mêm\ Or , pour 
l'exprimer il faut la regarder comme 
une Particule négative , qui demande 
après elle un Verbe qu on doit fiippléer. 
Alors vous traduirez ainfi ce Texte : 
Partûs doloribus crucieminij non (fCi- 
ftinentes) afpeiftum ejus univerfi habi^ 
tatores terra. ïundavit enim orbem 
immobilem. » Vous tous habitans de la 
;!> terre , (oyez tourmentés par les dou- 
«leurs de Tenfantement, parce que 
» vous ne pourrez ( foutenir ) fès re- 
»> gar ds. Car il a lui-même affermi Tum- 
»9 vers fur des fondemens tnébran* 
» labiés, « 

XIIP. Ibid.XIX, i8. On lit mot à 
tûOiiEugitSyria de ad afpeûuoi^a^'Û^ 
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Traiuîlêz, fugitSyria non (/ûftinens) 
éftùxxm Ifraé'liSi milliph^nêï ïîçerâ-êl. 
Les Syriens ne pouvant (fbutenir) la 
préfence d'I/raé'lj prirent la fuite. 

Ces exemples fuffiroient pour faire 
voir que loriqu*on prend la Particule, 
û mêmt dans la fignification négative 
avant le mot liphene^, il faut fùpplcer 
un Verbe après mém\ Cependant, pour 
ne rien laiflèr à défirer fur cet Article , 
nous le continuons par les exemples 
fuivans. 

XIV^. Liv. IL des Paralip. Ch. VI. 
Verf. i6. La prière que Salomon avoir 
faite dans le Verf. ij. duChap. VIIL 
du III. Liv. des Rois , eft répétée en ces 
termes : Nunc igitur^ Sterne , Deus 
Ifraëlj eufiodifervo tuo patri meo quéi 
pollicitus es eij dicens : Non excidetur 
defemine tiio virante (definet) mîlle- 
]l\izx&i^£tàtTi%faperthronmn Ifraely &c» 
» Conièrvez donc maintenant , Eter- 
9, nel , Dieu d'Kraël , à David mon 
» père votre fèrviteur , ce que vous lut 
» avez promis en ces termes : Toute 
» votre race ne fera jamais éteinte, & 
» il y aura toujours de vos héritiei^ 
» qui ièronraffis fur le thrône d'Ifraël.** 

XV°. Ibid. XXXII , 7. On cncou- 
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rage ainfi la nation fainté. Confortée 
mini & roboremini ; rie timeatis nequ^ 
paveatis prafentiam Régis jijjyriorum^ 
neque ( refbrraidetis ) praefèjtitiam , mil- 
liph^nêsi/?i»i muhitudirtis totiùs ;multà 
enim plures funt nobifeum ^ quàm cutft 
ilto. «Armez-vous de£brce»àccon:dm** 
i> lèz-vous en gens de cœur ; ne crat* 
99 gnez , ni ii'appFehendez la préfetlc^ 
j> du Roi des Afiyriens , ne /oyei[ pas 
» même (frappés de frayeur) à la vue 
99 de toute cette multitude qui Tac- 
99 compagne » paifce que nous . avons 
» plus de combattans que lui. w 

XVP. Ibid- XXXIV, ij. LaPro- 
phétefle Holda parlé ainfi aux Envois 
de Jpdas. 'Ei> qnod efnoU'uiim- fit ùù^ 
tuum^& te humiliaveris^ nec (concita- 
veris ) iram Domini, ciim audijli minas 
ejus adversks locum hune ^ & adversité 
habitawres ejus j fed depreffhr fis ad 
faciem meam > Jeideris vefiimensa tua , 
&fieveris cofam me ^ taSas anima Uio 
pariter exautUam te ^ afferic uEter^ 
nus. 99 Parce que votre cœur s'eft at-* 
» tendri , que votis vous êtes homiHé > 
p & que vous n'ave:( pas (aigri) take^ 
1» 1ère du Seigneur^ milliph^nê* El6bîrti*V 
n lorfque Y0.US avez, entendu les rae-. 
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» flâces qu*il fai/ôit contre cette ville» 
» & contre ies habitans ; mais que 
» profterné en ma préfènce , vous avez 
» déphiré vos vêtemens , vous avez 
» ver/c àts larmes 5 touche de ces dit- 
M pofitions. Je vous ai auffi éxâucc 5 TE- 
M ternel vous en aflùre. « Dans ce Texte 
lâméd eft la marque de Taccufàtif , & 
phânîmr fê prend pour im , colère. . 
^ XVIP- Ibid. XXXVI , iz. Il eft dk 
d*un des derniers Rois de Juda : Fi^cir 
malnm ( Sededas j ) rfi/w o^£//i5 eumfo^ 
y ébat J^ternus Deus ejus , neque (re- 
veritus eft fiiftinere ) praefèntram, milli- 
fhen^fjercmiét Prophetéi eum alloquenr 
tis ex ore jSterni. » Sédécias a com- 
» mis le mal dans le tems même que 
» TEternel ion Dieu le favori/bit de fes 
» regards, & il a eu t audace de Joute- 
» nir la préfènce du Prophète Jérémie* 
M qui lui répétoit les paroles qu'il avoic 
» reçues de TEterfiel. * 

XVIIP. Nous lifons dans le Verf* 9. 
du IV. Chap. du Ltv. d'Eftber. Et 
exemplaris defcriptionetti edUli qued 
datum fuerat in Sufan de di/perdendis 
eis dédit ei ad ojiendendum Éfther j ad 
€xponendum ei ^ eique juberet ut ia* 
traret ad regem ^ & deprecaretur eum» 
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& quaereret ( ne executioni mandaretur 
ediftum) Majeftatis ejus adversùs popu'^ 
lum fuum. «Mardochée donna à Athach. 
w une copie de l'original de l'Edic qui 
>» étoit affiché dans Sufe pour la perte 
»> des Juife , afin qu'il le fie voir à la 
» Reine , qu il lui en expliquât le coil- 
M tenu , & qu il Tavertît d'aller trou- 
» ver le Roi , pour le fupplier & le 
» conjurer de ne point laiffer exécuter 
» VEdit queSa Majejlé^ mîllephânâïoû, 
» avoit porté contre Con Peuple. « Il 
Vagit ici d'Efther qui va prier Affùé- 
rus que fon Edit contre le^ Juifs ne 
/bit pas exécuté. Lâméd t{ï I^l marque 
du Génitif, & phânîm' fe prend pour 
Majefias ; i& le mot à mot efl , 6* de^ 
precaretur eum de adfaciem ejus. 

XIX. Ibid.Vir, 6. La Reine parle 
ainfî àAffùérus. Cuivre/pondit Efiher: 
Angujlia f remens & inimicus Aman 
peffimus ifle. Quitus auditis Aman y 
territus ejl j vultum Régis & Reginjtt 
ferre non (fuftinens) milliphenê^. Efther 
répondit à Aflfùerus : » C'eft cet homme 
» qui eft notre perfécuteur ; c*eft cet 
» Aman notre ennemi mortel. A ces 
»> mots Aman fut faîfî de crainte, ne 
n (pouvant foutemr) Us regards du 
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» Roi ni de la Reine. « Ceft aufE de 
cette manière que l'Auteur de la Vul- 
gate a rendu ces dernières expreflîons» 
très-bien iâifîes par M. le Gros» 

XX^ Dans le Verfet 14. du IlPCh* 
de TEccIéfiafte Salomori dit : Novi 
qubd omne quodfecit Deus ^ illud fit 
immutabiUy illi nihil addendum ^ ab 
eoque nihil effe detrahendum ; Deus 
cnim (ic egit , ut timoré percujji non 
feccent adversùs majeftatem ipfius, 
millephânâioû. m J*ai reconnu qu on 
» ne peut rien changer à cour ce que 
» Dieu a fait 5 qu*on ne peut en rien 
» ôter , ni rien y ajouter : & par cette 
» conduite , Dieu infpire aux hommes 
» une crainte pleine de refpeâ: , afin 
« qu'ils ne pèchent point contre Jk nta^' 
* j^ftè. « Lâméd veut dire contra^ Nol. 
Art. VIL 

*XXI^ Ibid.VIII, Il & I}. On éta- 
blit en ces termes la dif!erencç du bon- 
heur du jufte & de l'impie. Licètpec- 
cator perpetraverit malum centies j & 
prolongaDeus dits ejus ^ nihilominiis 
^trtusfiim quodmelius erit timentibus 
^m^ timemibus ne (peccent) adver- 
sùs majeftatem ejus , miUephânaioû : è 
^ntrà non benh erit impiOj& nonpro^ 
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iongabit dits ejus ; fed evanefcentjicut 
umbra quicumque non timent ne (pec- 
cent adversùs majeftatem ejus , milli-^ 
ph^n&-^Elohint. » Quoique l'impie aîc 
w cent fois commis le crime , & que 
» Dieu le tolère , je ne fuis pas moins 
M affiiré que ceux qui le craignent, & 
» qui redoutent de {pécher) contre Ja 
» majeftéj auront un fort plus heureux : 
» je fuis fur au contraire qu'il n'y aura 
» point de bonheur pour Timpie , que 
» la profpérité ne durera point , Se 
M que les jours de ceux qui ne craî- 
» gnent point d*offenfer la majeflé du 
19 Seigneur paieront comme Tombre^w 
XXIP. Ibid. X , 5. En décrivant les 
effets funeftes que produit le mauvais 
choix de ceux que Ton deftine à rem- 
plir les places, ^alomon s'énonce ainfî : 
Eft malum quod adverti fubfole ^ (icut 
per errorem ^ nqn ( advertemis ) per- 
fonae Principfe , vel , ob ( defeftum ) 
attentionis Principis *?âvD ta?|^ rt||W 
Xh^^ khîsh^ghâghâhshéïîtsâ-mîllîph^. 
nê'^ hâshâlîts. »Ceft un malheur que j*ai 
♦> remarqué dans ce monde, qui arrive 
» par la taute du Prince, & qui tourne 
4» à (à confufîon. «« 

XKIII°. Voyez Icxplication da 
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VcrL ij. duPf. L. Hébr. Ll. num.8. 
de rArtîcle des Prépofitions , Obftr- 
varion X. à la fin du Vol. fuivanr. 

XXIV°. Pfaume XCVI. Hébr. 
XCVH. 5.' 

n« *?Û^P mHUphcné'i ^hdént 
rtjnj ♦J^Sd mUUpktnêh- ïekôkâf^ 
Non (fiiflinentes) afpeiium Dominatoiisy 
Non IJuftinemes ) AfptBum Mt^, 

On a vu comment nous rendons ce 
Verfèt en François à la pag. 107. de ce 
Volume. 

XXV. Pf. CXIII. HébnCXIV, 7. 
Le Prophète s*exprime en ces termes 
aufujet des habitans du 'pays de Ca- 
naan, qu*il défigne par le nom général 
<ie terre. 

Milliphfne^ -à.dône 
houlî -âréts 

Milliph^néï-Elôâh ïânghâkob. 
Non (fuftincns) ^fveBum Dominatoris ^ 
Non (fuftineiis) afpc^um Dei Jdcob^ 
Affeiia eft terra . 

h^tnzihus tomùnibus parturientîs* 
La terre ne ^ouv^nt fupporter 
I-cs regards du fourerain Maître^ 
^i ceux du Dieu de Jacob ^ 
'Éprouva les cruelles douleurs 
De renfantemént» 

XKVI^ On trouvera le TerC i^; 
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du XLVIIP Chap. d'Ifaïe dcveldppé 
dans le num. S. de l'Article des Pré- 
pofîtions du VC L. Hébr. LL à la fin 
duVol. XIP. 

XXVIP. JércmieXVI, 17. Le fou- 
verain Maître dit des Ifraclites: 

Oadi mei in omnes vias eorum j 
Nonfunt abfconditA, 
Millephânâïe 
Ita ut nullatends ( fint } fub conipeâa 

Uequt fugit imqidtas eorum 

ConfpeHum octuorum meorum. 

3*ai les yeux fixés 

Sur toutes leurs démarches » 

Elles ne font point cackées 

Au point y^ j^ ne puiffe les voir j 

Et leur iniquité 

Ne peut fe dérober à mes regards, 

XXVIIP. Id. XXXI, 5 6. Le Seigneur 
donne cette aflùrance. 

Si difiejferint leges ilU , 
Ita ut non (exiftant) coram me, 
Millephânâïe 
Pariterfemen Ifrael 
Dejtnèt eje gens fub afpeSObus meis: 
Déclarât JEtemus. 

Si les loix établies par 1 auteur de là 
nature 
Peuvent ccfTcr au point 
De ne plus (éxifier) en maprifence^ 
De même la nation d'jfra'cl ccflcra 
De former une Nation à mes yeux : 
C'«ft l'Eternel qui le déclare. 

XXlX^ Id. 
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XXIX^ Id. XXXIII, 18. On lit 
ctcte confolante promeflê. 

E Sacerdotibus Levitis 
Non excidetur vir ; 
Ira ut non ( fie) in confpeâa meo, 
Millephânâïe. 

Qui afcendere faciat oilationem^ 
Et tmtre munus adoUat ^ 
Et offerat facrificium cimBis diebus. 
La race des Prêtres defcendus de Lévi ^ 
Ne manquera jamais au point 
Qu'il n'y (ait) perfonne 
Qui pr^ente roblarion , 
Qui encenfe le préfenc, 
£c qui offre tous les iouts le facrifice 
En ma préftnoe. 

XXX°. Daniel pré^lît en ces termes 
la défaite des troupes qui combattront 
en faveur de Démétrîus. Verf. 11. d« 
ion Cfaap. XI- 

Etbrachia inundationis inundabuntur^ 
Itaut non pojjint (nefifiere) confpeUui ejus^ 
MîUephânaïou. 

Lq% bras qui fe répandront feront fub« 
mergés. 
Au point quils ne pourront (foutcnir ) 

fes regards. 

Ceft-à-dire , félon Cornélius à La- 
pide. » Les troupes , qui viendront atl 
M'iêcours de Démétrius , qui fe ré- 
» pandront de toutes parts comme des 
» ruiflèaux,{èrontfubmergéespar celles 

Tome XL G 
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c» d' Antiochus , qui , fèmblables à an 

>» fleuve d'un plus gros volume d'eau j 

V» couleront avec plus de rapidité. << 
jiuxilia Demetrii , quéi tanquam rivuli 
undique confluent j ab Antiocho^ tan-- 
quant majore quodamfluvio^ obruemur. 
Nous devrions encore rapporter ici 
les Vcrlèts 5 & 10. du IV^ Chap. de Jo- 

1 nas ; mais , comme nous l'expliquons 
dans le num. 8. de TArticle à^ Prc- 

-pofitions de la X^ Obfervation fur le 
Pf. L. nous nous contentons mainte- 

-iiant d'y renvoyer le Lecteur. 

Tels font les milliphtn& , ou mille- 
fhânâioû de l'Ecriture fainte dont le 
>mtm* fe prend négativement > & de- 

.mande qu on lui nippléc un Verbe. 

Article IV. 

JTextes ou le mêm* de millîpfa^ne*' fi 
. prend pour une Prépofition qui de- 
mande qtion fupptée un nomSubfianr 
tifentr'elle & le lâméd qui lajiàt» 

l^GEnèf; IV, li. l'Hiftorien facrc 

s*éiionce ainfi : Et egrejjus eft Cdin 

-è ( loco ) praefentiae milliph^nêï JEter-- 

yni^ id eft, ubi apparuerat iEtermis Caïn, 

ùjeiitin icrraNad aatèJBden. wCaïa 
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» s*étant retiré de V endroit oh VEter^ 
u nd lui avait apparu y fixa (on (ejour 
»> dans le pays de Nod vers Torient 
M d'Eden. « 

IP. Ibid. XLI 545. Nous liions ces 
paroles. Jofeph diffeffit c/loco) przfen- 
ûzPharaoniSj njnp 0Ç7P Wf^ ïâtsâ- 
mîlliph^neï PhSre"gh6h, id eft , ex urbe 
inquâ rejidebat Pharao. »* Jofeph fortic 
» de la ville où Pharaon demeuroit , 
» pour parcourir toutes les Provinces 
•) d'Egypte. <« 

IIP. Ibîd. XLVII ,10. On peint 
ainfi la manière dont Jacob quitta Pha- 
raon. Pofiquàm faufia precatus effet 
Pharaoni Jacob ^ difceJJiC c ( loco ) 
praefentias Pharaonis millîphtfnc^ » id 
tjlj ex sdibus quas habitaoat Pharao. 
» Jacob, après avoir fouhaité toutes fbr- 
»' tes de bonheur à Pharaon , (c retira 
» (du Palais) habité par ce P rince. <^ 

m. Exode XXXV, 10. Il eft dit 
des defcendans de Jacob : Tune egref' 
fus ejî omnis ccttus filiorum Ifraèi de 
(locojpraefentiae Moyfis, milliphtn& 
môshéh , id eft , dt loco ubi aderat 
Mcyfes difcejjtrunt omnes filii Ifraèi. 
» Alors tous les enfans d'iéacl aflèm- 

Gij 
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M blcs Ce retirèrent de f endroit oà^ét oie 

«» Moyfê. « 

V°. Ibid. XXXVI, }. On trouve : Et 
fumpferunt in (loco) milliph^ nê^ , pra> 
Akmi£ Moyjis quamcumque oblationem 
^uam étttuleram filii Ifraël j ad bpus 
^intjlerii fanclitatis ^ adfa^ier^um il" 
Jud s itaque iUi adduxerunt- ad eum 
nnunera voluntaria fingulis matutinis. 
» Les ouvriers ayant pris dans (le 
99 lieu) où étoic l/LoyCe tous les dons 
n qu avbient offert les enfans d'Ifraël , 
>*• pour faire tout ce qui dévoie fèrvir 
t> dans le lieu faim, les mirent en 
w oeuvre ; ce qui eiigagea le peuple à 
^» apportek à Moyfe tous les matins 
» des préfens , .qu'il faifbit volontai- 
w rement. M 

VP.'Lévit. IX, 14. On voit les ef- 

^£ets que produifit fur le peuple d'I/raèl 

la préfence du Seigneur. Nam erupit 

>.ignis de ( loco ) prsefentias . i£terni , 

fttiUiphenê* ïehôâh ^ id eft , ubi appa- 

rebat JEternus ^ & confumpjit fuper 

altare holocaujium & adipes. Quodvi* 

dens omnis populus ^ fejlivos edidit 

camus j& ceciditinfaciem fuam, >iCar 

.#3 un feu (brfi de V endroit où Y Eiemtl 

.«.avoit apparu, confirma Tholocaufte 
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»> & les graifles , qui étoienc iûr l*auteK 
» Tout le peuple témoin de ce prodige 
» fit retentit des cantiques d'allcgreflei 
» & iè profterna le vifàge contre 
M terre. « 

VIR Ibid. X,2. On décrit le châ- 
timent d'Abiron & de fes complices, 
de la manicfe. fuivante : Et erupit ignis 
de (loco) prœfèntiae ifiterni millipht'^ 
nêï ïehôâhj id eft, ubi eratjEternusj 
qui devoravic €vs ^ & mcrtut funt in 
ptfenticL uStemL » Un feu forti du 
» [lieu) ou étoit V Eternel ^ les dé-? 
» vora , & ils. moururent en fa pré^ 
M fence*« 

VIII°. Ibid. XVI, II. On apprend 
en ces termes ce que le Grand-Prctre 
doit faire : JJJumet deinde thuribulum 
plénum prunisignitisjuper altarejquod 
ejl'm (lôco) praelentisB ifiterni , /»////- 
phtne'^ ïehôâh^ ideft, de loco ubife^ 
det Mtetnus /ùper Cherubim ^ &ple^ 
num manibus fuis aromatum in pulve^ 
rem redaUorum ; .& adducet è domo ad 
vélum. » Il prendra enfuîte Tencenfoir 
" plein de charbons allumés qu'il aura 
«. tires de deflùs Tautel , qui eft dans 
» (t endroit) oit l* Etemel ttvo(t fur les 
» Chérubins,. & plein (es deux main» 

G n) 
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9» de parfums aromatiques pulvérîfës ; 
» & il les tranfporteradu Temple der- 
99 rière le voile. « 

IX^NombresXVI,4^-,maièXVI,i i- 
ièlon THébreu : Moyfè donne cet or- 
dre à Aaron. Same thuributumy &pone 
in illud ignem de Juper altare ^ pone 
etiamjuffitum ; & obi citiks ad cœtuWj 
& expia fuper eoSj quia egreffa ejl ira 
dét/eviens è,(loco) praefenda; ^Eterni, 
millîphcniî iekôâh^ id eft , è {toco) 
ubi apparebat gloria JEterni ; fcilicet^ 
Jiiper tecio fœderis ^ {ut notatur Num. 
XIV. /«. ) » Prenez vorre enceniôir ; 
*> mettez y du feu (tiré) de deflusTau- 
» tel ; m^tez fur ce feu de» parfums ; 
» & allez promptement vers le Peuple» 
» pour te purifier , car la colère & rin- 
» dignarîon de TEternel éclatent déjà 
'^ du {U€u) ou briUoitfagloire.tt 

X^ Ibid. XVir, 9. félon la Vulgate 
& la Polyglotte d'Angleterre ; mais 
XVII, 24. felon PHébreu. Edivcit igi- 
tur Mpyfes omnes virgas de (loco; 
prapftntî« iEternî milliphenf ïehôâh; 
oftetldit omnibus filiis Ifrael ; ut 
agnov€run£ , fumpjic unufqurfque vir- 
gamfuam. «Moyfe tira donc toMtes 
t> les verges du {lieu) oà l'Eternel ap- 
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» paroiffbitj pour les faire voir àtous-- 
» les enfans d*I/racl ; Se chacun re- 
»• connut & reprit la fienne. <« 

XI^ Ibid. XX , 9. Sumpfit hicur 
Moy/ès virgam de (loco) prarfemiaj* 
iCcerni mitiipbcnêi ïthôâh^ ià eft, ubi 
fiiebat JEtemus ^ fcilicet > de arcâ j 
fîcuc ptAceperat ci. *» Moyfc prit donc 
» la verge dans le (lieu) okV Eternel 
« avoit fixé fin ftjour ^ comme il le 
» lui avoir ordonné. « 

XIP. Deuter. XVII, 18. On apprend 
ce que doit foire le Roi lorfqu il fera 
jwrvenu à la couronne. Cùmautemfe^ 
derit infiKaregni tuij tranfcrihetfibî 
dupium Ugis hujns ex wlâmine quod 
^fi in (loco) praefentis lacer dotum 
millipktné^ kdkhôhànînf ^ id eft , de 
[loco) ubi rejldcnt Sacerdoces j fdlicet 
fimnd; habcbitqueyerà/w^ ut le^atin 
^0 omnibus diebus vitA fiiA. » Apres 
» Qtfil fera monté fur le ijirône , il 
» fera tirer pour fon ufage une copie 
» de l'exemplaire de cette loi , qui efi 
» dans le ( lieu ) où refient tes Grands* 
^ Prêtres de la famille de LivL II la 
« gardera pour en lire tous les jours 
» de j& vie. <« Il s'agit ici de Téxem- 
plaire de la loi dont les Rois dévoient 
G iv 
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avoir chacun une copie. Cet exemplaire 
devoit être emprunté du lieu où refi- 
doient les Grands- Prêtres , qui ne quîo- 
tpient jamais Tendroit où T Arche faifbic 
ion fëjour. 

XIIP. Liv. I. des Rois VIII, iS. 

L'Auteur infpiré prédit en ces termes 

les plaintes que les Ifraëlites formeront 

un jour contre leurs Souverains. Cla- 

mabitisdie illâ (ob jura débita) per- 

fonas, feu Majeftati Régis veftri, wz7- 

liphtne^ mdlekhehhém' ^ quem elege^ 

ritis i at non exaudiet vos JEternus 

die ïllâ. » Vous crierez alors contre 

» ( les droits que vous ferez obligés de 

w payer ) à la Maje/lé Royale ; mais 

w l'Eternel n*écoutera point vos plain- 

» tes > parce que vous aurez vous-mê- 

39 mes demandé un Roi. « 

Nous fuppléons jura débita $ car 
c*efl: cpntre ces droits dont il eft ici 
parlé, que les Ifraclites fe récrient dans 
ce Verlet. "Nous rendons mêm* par ob^ 
ou propterj felon Nold. Art. XXIX. 
& nous traduifbns phânimf par Maje-- 
ftaSj parce qu'il eft ici queftion de Rois. 
XI V°. Ibid. XXI, 6. On raconte de 
quelle manière Achimélech pourvoit 
aux befbins preflàns de David. Dédit 
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^rgo ei /andificAtum panem j quia non 
trat ibi panis ^ nijipanis propojitionis 
r motus de (loco) qui erat ad con- 
ipeâurn -f terni , milliphtnîi ithoàh ^ 
id e(l ^ de menfa panum propojitionis^ 
ut poneretur panis calidus eodem die 
^Jfumptus. « Le Grand-Prêtre lui donna 
» donc du pain fàndtific , parce qu il 
» nen avoit point d'autres -que les 
» pains que Ton avoit ôtés du lieu qui 
» itoit en la préfence de l'Eternel^ 
» pour y en mettre de chauds , en la 
» place de ceux qu'on avoit recirés le 
" même jour. «« 

XV°. III. Liv. des Rois VIII, 54. 

il eft dit. Fa^uni eft autem chm com" 

plejjet Salomon deprecare Sternum 

^otâ hac deprecatione & Jupplicatione^ 

furrexit è (loco) milliphené^ ^ qui erat 

coram altari iCterni ; utrumque enim 

gtnu in terram fixerat ^ & manus ex^ 

panderat in cœlum. « Salomon ayant 

« achevé d'offrir à l'Eternel cette inf- 

" tante & humble prière , il fe leva 

*' du {lieu ) qui étoit devant l* autel de 

» l'Eternel; car il avoit mis les deux 

^' Çenoux en terre , & tenoit les bras 

» étendus vers le ciel. « 

'XVP.Dansle Vcrf. 33.duXVPCh. 

G y 
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du I. Lîv. des Paralip. on pré/ente cette 
peincure de la joie que les Ifràclices. 
reilencirent après leur délirrance. 

Tune arbores fahusy^/Wx edent conçus 
Ob ( gaudium )^ de praefendâ i^cerni > 
, Milliph^néï ïehoah, 

Eè audd venerit judicare terram. 
Alors les arbres de la forêt, 
Tranfportés de la (joie) 
. Que leur caufirà la préfenee de t Etemel , 
Feront retentir des cantiques d*allégrcfle , 
Parce qu'il fera venu juger la terre. 

XVIP. Liv- II. des Parai, Chap. L 
La Vulgate rend ainfi le Verf. 1 3, f^e-- 
nie ergb Salomon ab excelfo Gabaon in 
JtruJaUm cpram tabernaculo Fœderîs 
1^0 brr« >3â?7p mîlliph^ncï -ohél mô- 
«ghêd, & rcgnavitfuperIfra'éL 

Remarquez que dans ce Texte il faut 
répéter le Verbe venit avant les mots 
milliph^ncï-ohél mônghêd , & traduire 
ainfi tout le Verfèt. Fenit ergb Salo^ 
mon ab excelfo Gabaon in Jerufalem^ 
(venit) de (loco} ubi refidebat taber- 
naculum Fœderis, & regnavitfuper If 
raël. >» Salomon revint donc de ce lieu 
» élevé de Gabaon à Jérusalem , (il re^ 
« vint) de (t endroit) ok était le taber» 
» nacle de rAUiame^ Se il régna fut 
» Ifraël.« 
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Nous traduifôns de cette (brte ; parce 
<]ue le Tabernacle où Salomon venoic 
d oflfrir mille viâjmes étant encore à 
Gabaon , ce Monarque venoit néceP- 
fairemenc de l'endroit où étoit ce Ta- 
bernacle pour fe rendre à Jcrufâlem. 
Car il faut diftinguer la lente que Da- 
vid avoit dreflée à Jcrufalem pour y 
placer r Arche, d'avec le Tabernacle de 
l'Alliance , qui étoit refté à Gabion, & 
devant lequel le Roi & to«t le peuple 
dlfraël venoit de (acrifier , avant de 
retourner à Jérufalem. Lifez attenti- 
vement les treize premiers Verfèts de 
ce Chapitre. 

XVIIP. Ibid. Chap. XIX, 1. Le 
Prophète Jéhu adrefle ces paroles à 
Jofaphat , oui revenoit de fecourîr le 
Roi d'Ifracl contre ceux qui Tatta- 
quoient. Fidens Jiatim dixit ad regem 
Jofaphat: Cur impîo prdbes auxilium ^ 
& cum his qui odio habent Sternum 
amiàtiâ jungeris ? Et ob hdc tram de 
{loco) ptd/entU JEterni ^ milliphenêi 
uhoâh , id eft , de cœlo , merebaris. 
» Dès que Jéhu apperçut fe Roi Jofa- 
» j>hat , il lui âdrefla ces paroles : Pour- 
« quoi venez -vous de donner du fè- 
^ cours à un impie > & de faite alliance 

Gvj 
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w avec ceux qui haïflènt TEternel? 
M Vous méritiez par cette aâiôn que 
« la colère de TEternel éclatât comre 
w vous du (lieu) ou il refide. « 

XIX^ Ibid. Chap. XX, 7. Jofaphat 
fait cette demande au Très - haut r 
Nonne iratus j Deus nojler ^ expulijti 
habitatores terra hujus de ( loco > pr^e- 
ftntiXjmiUiphenê^, populi lui Ifraël ^ 
id ejl ^ quam habitat nunc populus 
tuus , ùt darfseam/èmini Abrahd^ amici 
tui in Jeculum ? «N'cft-ce pas vous, 
M ô mon Dieu , qui dans votre colère 
j> avez exterminé les habitans de cette 
'i> terre y où demeure maintenant votre 
99 Peuple j pour la donner pour toujours 
99 à la poftérité d* Abraham votre ami ? «* 
XX. Ibid. XXXIV, 17. LaProphé- 
teflè Holda dopne cette réponfè aux 
Envoyés de Jofias : Eb qubd emolli-^ 
tum fit cor tuuiti ^ teque deprefferis 
ex (timoré) Majeftatis (milliph^ncï) Dei^ 
ciim audifti minas ejus adversàs locum 
iftum & habitatores ejus y & depref" 
Jferis te coram me ^ fcideris vefiimenta 
tua y & fleveris coram me ^ viciffim 
henignus exaudivi te: déclarât jEter-- 
nus. 99 Parce que votre cœur a été at- 
n tendri , & que , pénétré de {crainte) 
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» pour la Majefté (Uvine , vous vous 
» êtes humilié en ma préfence , lorf- 
» que vous avez entendu les menaces 
» qu'il faifbit contre ce lieu & contre 
» les habitans de Jérufalem ; parce que 
« profterné en ma pf éfènce, vous avez 
w déchiré vos vctemens , & verfë des 
» larmes devant moi , par un efïèt de 
» ma bonté je vous ai auflî exaucé : 
w c*eft l'Eternel qui le déclare. <« 

XKI°. Chap. XXXIII, 1 1. On peine 

dnfi les marques de pénitence que 

donna Manafle. Qui cUm in angufiià 

font 3 deprecatus ejl mifericordiam 

JEterni Domini fui ^ & deprejjit fe 

valde ex (timoré) H^jeftatis , millipht" 

né^ j Dei patriim fuorum. w Le Roi de 

» Juda, réduit à cette grande extrémité , 

» implora la miféricorde de l'Eternel 

« fon Dieu , & pénétré de (reJpeS) 

» pour la Majefié du Dieu de fes pè- 

» tes , il donna des marques de la 

» plus grande humilité. « 

XXIII. Verf. 6. du Chap. X. du 
1. Liv.D'Efdras, nouslifons. Surrexit 
Efdras è {loco) milliphené' qui rejpi- 
cit domum Dei j id eftu ex atrio tem- 
pli , & ^ abiit ad cubiculum Johanan 
filii EUaJib j & ingrejfus illuc j panem 
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non comédie , & aquam non bibit ;. tu-- 
gebat enim prdvaricationem eorumqui 
redierant de capdvitate. »> Efdras fè 
» leva du [lieu) qui étoit vis-à-vis la, 
M mailbn de Dieu , & s'en alla à la 
» chambre de Johanan fils d'Eliafib , 
» où étant entré il ne mangea point 
>af de pain, & ne but point d*eau, parce 
» qu*il pleuroit les prévarications de 
w ceux qui étoient revenus de capti- 
>i vite. « 

XXIIP. Dans le Verf. 15. du VHP 
Chap. du Livre d'Efther , on décrit 
en ces termes les honneurs qu*on ren- 
dit à Mardochée* Mardochms autem 
egrejpisetfl de(palaiio) Majeftatis Ré- 
gis feu Regiae milUphenêi hdmméléklt 
va vefte regiâ hyacinthinâ & aureâj cum 
diademau magno aureOj & paltiabyf- 
fine & purpureo. Tune civitas Sufan 
gaudio & Utitiâ perfufa eji. *> Dès que 
» Mardochée revêtu d'une robe de 
w couleur d'hyacinthe & de bleu cé- 
M lefte , ayant une couronne d*or 
M fur la tête , & portant un man* 
M teau de foie couleur de pourpre , 
M fut forti du palais , /^Jour de la Ma-- 
»> jefié Royale ^ la ville de 5u&n fit 
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» éclater fès transports de joie & d*al- 
» Icgreflè.w 

Lâmid eft ici la marque du Génitif. 
Vous pouvez auflî traduire , comme la 
Vulgate, de palatio & de con/pe3u Réa- 
gis j où vous voyez que l'Auteur de 
celte ancienne Verfioii à fiippléé palo' 
tium après mêrrf. Il a ajoute â^ j & il a 
donné a lâméd la (Ignification de ex y 
ou de de. 

XXIV°. Ezech.XL, 19. on lit : Et 
menfus ejilatitudinem è (loco) quîre- 
fpicit ponam inferiorem ^'SP^ *3?70 
nJliinm mîHîph^ncï h4shâ"ghâr hâ- 
thâhkh^ihônâh , ad fromem atrii in'» 
tenons extrinfecusj centum cubitos ad 
Orientem & ad Aquilonem. » L'ange 
» mefùra la largeur du {lieu) oppofi 
» à la porte qui étoit plus baffe j juP 
»> qu'au frontifpice du parvis intérieur 
» en dehors , & il trouva cent cou- 
» dées d'Orient en Occident. « 

Article V. 
Textes oh le mêm« de millephânâï«yJ 
rend par une Prépojition après laquelle 
onfupplée un nom Subftantif. 

r.DAns le Verf. 19. du Chap.XXIi 
du III^ Livre des Rois , Dieu die : Ni±m 
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yidijli quantum fe hiimiliaverit Achah 
ob (crimina) inMajeftatemmeammil- 
lephânâï* ? Eo quodigiturhumiliaverit 
fe coram me j non inducam malum die-- 
bus ejus j fed in diebus filii ejus in^ 
ducam malum fuper domum ejus. «Ne 
« voyez-vous point combien Achab s*eft 
M humilié à caufe des ( crimes ) qu'il a 
w commis contre moi F Puis donc qu'il 
>i s'eft humilié pour arrêter les effets 
»> de ma colère , je ne ferai point tom- 
» ber (ùr lui, pendant qu'il vivra, les 
w maux dont je Tai menacé , mais je 
i> les ferai fondre fur Ùl famille fous 
« le règne de fon fils. « 

IR DansIfaïeLVII, 16. L'Etre fu- 
prême s* énonce ainfi : 

- Non enim in perpetaum difceptabo^ 
Nec infecuium irajcar: 
Nam ventus prodibit 
£x ( manda to ) majeftatis meas , 
MilUphânâï^ ; 

Benignus enim animas reficiam, : 
Non , je ne ferai pas toujours 
Le procès à mon Peuple, 
£t ma colère ne durera point 
Eternellement; 
Car un ventfouâera, 
A (t ordre J que je lui en donnerai ^ 
Alors parqua efFet de ma bonté 
Je rendra aux âmes une nouvelle vie* 
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LaVulgate met egredietur ^ le Sy- 
riaque prodibunt. C*eft par ces Verbes 
qae les Auteurs de ces anciennes Ver- 
(lons rendent le Futur ^i^^ ïâ°ghàtôph. 
IIP. Ezéch. XXX ,9. on lit une 
Prophétie conçue eu ces termes : 

Die illâ proHcifcentur nuntii » 
£z (mandaro) majeftatis mcaPt 
MilkphâD&ï , 
In navibus ad terrendos 
Mtkiopes fecuros. 
Tune invadet illos tretnor , 
Ob diem animadverfionis Mgypti : 
hnminet etenim. 

Dans ce tems - là des couriers 
Particonc^tfr mon ordre fur des vaifleaux^ 
Pour jetter la terreur dans TEthiopie , 
Qui eft dans la plus grande fécuricé. 
A cette nouvelle fes nabitans 
Seront faifis d'une crainte fcmblable 
A celle qu'ils éprouvèrent 
An jour dudéfaftre de l'Egypte: 
Car il e(l fur le point de tomber (ur 
eux. 

Article VI. 

Texte où le mcm« de millephànéïkhà 

[e rend par une négation après la^ 

quelle on fupplée un Verbe, 

VOyez le num. 4. de T Article IIL 
de cette Sedion. 
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Article VII.' 

Textes oh le mcm« de milleplîânéikhâ 

fe rend par une Prépofition après 

laquelle on fupplie un nom 

Subfiantif. 

P.DEuter. XXVIII, j i- On lit cette 
menace. Afinus mus rapietur è (loco) 
ubi refides i miltephânéïkhâ , & non re- 
fiituetur tibL » On enlèvera votre âne 
» du {lieu) oii vous ave:[ fixé votre de^ 
w meure^ & on ne vous le rendra poînt.« 

IP. Liv.I. des Paralip. XXIX, 12. 
David profère ces paroles. Divitia & 
gloria ex (arbîtrio) Majeftatis tux , mil- 
lephâné^khâ. Tu falus Dominaris in 
omnes. » Les rîchefiès & la gloire (cou- 
» lent de votre Majefle : vous feul avez 
»> la puiflànce fbuveraine (ùr toutes les 
w créatures. « 

IIP. Néhem. IV, j. Les Ifraclites 
font cette prière. Ne operîas iniquira- 
tem eoexxm 8c peccatum eornnr è (can^ 
fpeSlu Afa/efiath tu£^ mîflephânéïfchâ, 
ne deleatur j quia rrritayerunt ex op- 
pofito adificantes. » Ne couvrez point 
w leur iniquité , & que leur crime •ne 
M fbit point eflacé de la préfence de 
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» votre Majeftéj parce qu'ils ont ex- 
» cité rindignatioii de ceux qui bâtfP- 
« foient, en s'oppofànt à leurs travaux. « 
IV^ PfaumeXVI. Hcbr. XVII, i. 
UEglife dlfracl captive à Babylone 
forme ce vœu. 

E ( folio ) Majcftatis tux » 
Millephânéïkhâ, 
Judiczum tuumprodeat; 
Oadi m videaru auét nBa funt. 
Du (tkrôn^) oh refide votre Majifié^ 
Portez un jugement en ma faveur i 
Jcttez les yeux fur ce qui cft jufte. 

V°. Jérémie XVIII > s } . annonce ces 
chàtimens contre ceux qui le perfé- 
cutent. 

Tujt^i JEnnUi 

tfoâi onmia con/Uia iorum 

Aïverûls me in mortem, 

Nidhmodà parces iniquitati eorum; 

Et psccatum eorum è (confptôu) Mt- 
îeftatts tox 9 

MiUephanék'kha» 
Nbfi deUbis. 
Cormmt coram te:^ 
Tempore furoris m 
Sifuiter âges in eos* 

Etcrncf, qui *tcs nifte . 
Vous connoiflcz tôt» les dclftms oc mort. 
Qu'ils OBt formés contre moi. 
Jamais vous se leur pardonnerez 
Leur iniquité, . a- a 

Et leur péché ne fera jamais cttacé 
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De la (préfence)^ de vt>tre JMajeJll, 

Ils tombcrant dès que vousparoîtrex>. 

Et au tems de votre fureur. 

Vous les traiterez 

Avec la dernière févérité» 

Article VIII. 

Textes ou le mêm« de mîllephâniïou 
Je rend par une Prépojition /uivie 
if un nom Subjlantiffuppléé. . 

P. Au Verf. 2.7. du Cha^v V. du 
IV^ Liv. des Rois , Elifée dit à Giézi. 
Qiiâpropter lepra Naaman adhArebit 
titij & feminituo infecalum.Etegrep 
fus efl è ( loco ) praefentia? ejus mîllè- 
phânâioû, id ejlyQ (loco) ubi pra?{ens 
erac Elif^us , leprojfus Jicut nix. n En 
w punition de votre avarice la lèpre 
« ae Naaman s'attachera à vous & à 
» votre race pour jamais. Giézi fè re- 
M tira du lieu ou fon Maître étoii pré- 
w fent^ tout couvert d'une lèpre blanche 
w comme la neige. « 

IP. Ibid.VI, 51. Le même Prophète 
raconte en ces termes comment Jorani 
avoit ordonné qu on le traitât. Èlifius 
autem fedebat in domo fuâ ^ ô^Jenes 
fedehmt cum eo. Pr^tmiferat autem 
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{Rex) vîrum h (loco) ûbi refidebat mil- 

lephânaïôû, y?i//V^^ Rexlfracl. Ante^ 

quàm veniret nuntius ad tum , futurO'^ 

nim confcius dixit adfenes. Numquid 

fcitis qubd films homieida ifiius miferit 

ad pmcidendum capuc meum. n Cepen- 

» dant Elifëe écoic aflîs dans fâ maifoti 

*> avec plufieurs vieillards. Le Roi du 

*' lieu ou ilfaifoitfonféjour^tnwGj^ 

» un homme pour faire mourir lePro- 

" phèce. Mais avant que cet homme 

w fût arrivé , Elifëe inftruit d'avance 

53 de cet ordre , dit aux vieillards : Sii- 

» vez-vous que le fils de ce meurtrier 

« envoyé ici un homme pour me cou- 

» perla tête?« 

111°; Efther I, 19. Les Confeillers 
d'Afluérus lui parlent alnfi : Si Régi 
bonumvidetur^prodeatediclum regium 
< loco (fedis) millephânâïoû , id efi^ dbi 
ïtfiiet y /cilicet Afluerus, & fcribatur 
'intrà leges Perfarum atque Medorum 
quoipr£teriri non erit licitum. « Si donc 
»> le Roi lejuge àpropos, qu'il émane 
*> unEdit Royal du lieu ou il {réiîde ,) 
» k qu bn récrive parmi les Loix des 
» Perfes & des Mèdes, qu'il n eft poiiK 
^> permis de violer. «« 
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Article IX. 
1»3âVp millephânBoû. 

X Radoifèz ainfi tout le Verfèt i o • da 
I. Chap. de rEcclcfiafte. Eflne res de 
qua dicatur : Vide hoc ^ nowm eft? 
Jam evenit in feculis quét fuerunt ab 
(antiquo) ante nos. » Eft^il une chofe 
» dont on puifîè dire : Examinez ceci ; 
>9 voilà qui eft nouveau? Puiique cette 
n cho(è eft arrivée dans les Gècles qui 
» nous ont précédés de beaucoup. <c TÇ^K 
iMâVp rm ^éshér hâïâh millephâ- 
jiê'noû. 

Article X. 
OM^Vd miUephânêkhéfff. 

V Oyez rArt-III.de cette Sedion, 
num. $y 7, 8. 

Tels font lesmUlephânîmc & les mil' 
liph^nê' avec leurs aiExes > qui font 
au nombre deLXX. dans toute TEcri- 
ture fàinte. La manière dont nous 
avons rendu la double PrépoHtion qui 
les forme , peut fèrvir de modèle pour 
traduire celles qui /è trouvent devant 
jfautres termes j ainfi nous n'en cice- 
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roiis point ici d'exemples. Les Savans 
auront d'ailleurs aHèz d'occaiions de 
remarquer comment nous les aurons 
exprimées dans les VerGons répandues 
dans nos Volumes. . 

La petite partie de Grammaire que 
nous venons de traiter , ctoit trop eP- 
fentielle pour ne la point approfondir; 
d'autant plus volontiers qu'elle a tou- 
jours été négligée. Nous allons main- 
tenant continuer notre Traduâion des 
Pfaumes. 



Psaume CXXXV. Hébr. CXXXVI. 

Conjitemini Domino ^ &c. 

Remarques préliminaires pour tineel" 
ligence de cette divine Poejte. 

IL eft vifible que ce Cantique d'ac- 
tions de grâces a pour objet la mi- 
féricorde innnie que le Seigneur a 
exercée fùrifraël depuis l'éxiftence de 
ce Peuple ; mais le principal point de 
vue de cette immenfe bonté fe trouve 
Jansles¥erfets 15 & 24,01! les termes^ 

Lorfqa*il nous humilioit 
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Il nous a arrachés ^l'entre les mains 
De ceux qui nous tenoienc dans la dé^ 
trèfle, 

prouvent évidemment que ce Pfàiime 
eftune aûion dcgraces conipofee poiir 
célébrer la liberté rendue au Peuple 
de Dieu qui gémiiïbit fous la tyrannie 
des Chaldéens. * 

Cette Prophétie , quant aux Ver-- 
fets 5> (j , 7,8 & 9. entre néceflài- 
rement dans le genre énigmatique. 
Comment en eflPèt la création donc il 
eft parlé dans ces Verlêts pourroit-elle 
être regardée comme une œuvre fpé* 
ciale de la miicricorde du Seigneur 
envers fon Peuple , fi Ton entend , par 
cette opération , la formation de Tuni- 
vers pnyfique. Cette dernière œuvre 
eft un eSkt de la toute * puiflance de 
l'Eternel , qui n intéreflbit pas moins 
tous les hommes en général , gue les 
Ifi-aëlites. 

Il faut envifàger ici une création 
plus fûblime , opérée par la feule roi- 
férkorde divine qui fe choifit un Peu- 
ple parmi toutes les nations du monde, 
pour en faire fon héritage pflrpétuei , 
& par conféquent fon Eglife. Pour fâiCr 
pleinement rintention du Pfaknifte, il 

éiuc 



fur kPfaumeiss.Hébr.ijf. i^^ 
faut dévoiler le ièns véritable caché fous 
les termes de cuuxj de terre ^ ^eaux^ 
itfoleil^ de bine & HitoUes. 

I. 

Vtrf, V. Le ciel. 

Les faims Pères , & les Commen- 
tateurs ont entendu par cette expreA 
(vsm^VEglife Chrétienne. Ils expliquent 
aînii le mot calos du Chap. LL dlfaïe 
Ver£ i6. & pour lors ils l'entendent 
dans le fécond fens litéral. Voyez la 
p- 197. du Vir Vol. de cetOuvrage. 
Mais fi Ton veut expliouer ce même 
palTage dans le nremier fens litéral , on 
s appercevrâ trcs - facilement que le 
terme de cteux fe prend pour VEgliJi 
ilfiael^ dont Ifàïe eft chargé d'an- 
noncer la nouvelle plantation > ut plan" 
tescotlosy dans la terre où ils revien- 
dront après leur délivrance de capti- 
vité. 

D'ailleurs nous avons pris ce terme 
dans plufîeurs endroits des Pfaumes , 
pour VEgff/^ regardée dans la perfonnc 
de ks miniftres qui annoncent, ou qui 
cliantent les merveilles de l'Eternel. 
Voyez le Verf. 4. duPf. VIII. le 6. du 
Vi LXXXVIII, Hébr. LXXXIX. &c- 
Tome XI. H 
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II. 

^erf. VL La terre* 

Ce terme dans le même padâge 
4'I(âïe dé(Igne> quant au fécond fens 
Sitéral, les enfans de TEglife Chrétienne 
félon le fèntiment des Pères & deiln- 
terprètes ; mais dans le premier fêns 
Citerai cette expreffion caraélérifè les 
captifs £Ifraëly à qui le Sdgneur don- 
nera de nouveau des établiuèmens (o* 
Hdes dans leur patrie. Ainfi on ne doit 
rpas icre étonné de ce que dans le Texte 
de <:e Pfâume les: termes expandit ter- 
ram^ il a étendu la ^err^^fignifient il a 
étendu ta famille^ où les dejiendans 
dAhraham. Car cette extenfîon ne 
Suroît en lïoiine phyfique s'entendre 
de la rerrcf qui eft une msd& énorme^ 
environuée d eaux. 

D'ailleurs il eft démontré, dans mille 
endroits de l'Ecriture, que la terre t&* 
pri& pour les hommes cfA l'habitent. 
Mais où étoit cette t^rreanmée ? Elle 
étoit dans le pays dès Cananéens *> Se 
jD'étôit la famille de Jacob compofee 
de 70 perfonnes, fans compter Jofêph 
que l'on avoit déjà ttauiporcé dans 
rjEgypte. 
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Enfin auVeriêtdlfaïe cité dans T Ar- 
ticle précédent, où il s'agit des cieux^ 
qui caTaÛérifeni VEplife dïfracl^ on 
trouve c^s mots & fundes terrant ^ Se 
pour que vous fondi€7[ la terre. Cette 
derniers ezprefiîon ne &uroit Ce pren- 
dre pour une terre dont liâïe prédit la 
création , puiique le Prophète annonce 
ici la détivrance d'Ifraël, par laquelle 
ce Peuple fera fondé de nouveau, c'eft- 
à-dire t rétabli de nouveau dans (a 
P»i«, 

III. 

Iha, SV& X.ES BAirx. 

Après ridée que nous venons de 
préfemer au iùjet de cette terre , il eft 
aifè de comprendre que les eaux Cut 
lefqUeUes elle eft étendue défignenc 
cbiremem ^ Egypte^ à qui cette image 
convient d'autant mieux qu'elle étoic 
arrofëe par un grand fleuve partagé çn 
diflîrens canaux, qui, lors de Tinon- 
imxi du Nil, couvre ce pays. Ce fut 
dans cent région couverte d'eaux, que 
le Seigneur étendit & multiplia la terre 
dont nou^ tenons de parler ; cette terre 
Mimée qm cofnpoiôtt ïi famille à! hr , 
l>raham» 

Ha 



^y<r/. FIIl 6 IX. Le soleil poimi pubsi- 
der au jour, 
Et la lune pour présideii a iamuzt. 

Pour entendre ces rermes vraiment 

•énigmariques^ 1°. il faut feloàvenir que 

les Prophètes prennent les termes de 

lumière du de fdur pour le tems de la 

liberté ; que par la nuit ou les ténè^ 

bresWs déngaent Vejclavage ou la /ir- 

yitude. 

2®. Taires attention que depuis fa 

vocation d* Abraham en 2083. jufqu^à 

la délivrance opérée parMoyfe en 24 1 j^ 

il fe paflà4jo , & que cèîcte époque' fe 

dlyift en 'deux jîàrrîes. *' • * 

Xa première depuis Tan du mondé 
2683, jufquen 2427. forme un efpace 
de 344 ans > pendant lefquels brilla le 
/^tf/^*c*çft-à-dire, la^iA^r/^ dont joui- 
rent Abraham & fes ènfans j' fbit dans 
le pays dés Cananéens ,, foit dans^la- 
terre d*Egypte/ - mî . • ; > ;; 

Xa fedondè-partîe de cette époque 
s*etend depuis. Tan du monde 2.427, 
oâ commença la fervkude- d*Egypre, 
ju/gu'en 2513 , où les IfracUtès en lu- 
rent délivrés prai: Môyfe. 'Cett^ partie 
cdure i6 ans^ 



Tels font le jôUr &. la ni/ir dbncll 
cft qaeftioD daas^œ Pfaume ; c*eft-à- 
dire, letemsde la libtrtï d'IfracU & 
celui de (on cfclavage. 

Q^elyo/^i/ p^uvott: luirje dans ces 
jours heureux ? • c'écdic 'iàns doute la 
foi d'AbrahanH donc la Tufinère brilla 
iùr iês^deicenda^Srjufqu'à tes ceriis in- 
fortuoés oà ridolâtrie» & lafèrvimde 
qui en fut lé châtiment > formèrent la 
nuit pour laquelle Dieu créa la lune « 
dont nous alloqs^ parler. 

Pend^im le^s ti^nibres de cette nwr 
cauféest i^^Vinfid/Hité d*lfraël j un 
certain- noOihre;^ Jmxdïs que la mîfi- 
ricprde du Seigt^ieur «a^pic confervés, 
furent les étoiljss-k h UueUr defqùélles 
niarcherent .ceux ^quî a aroient point 
abandonna la fpi d'Abtaham.- 

X'Etèrqel fe l^iil^ ^ ««eWirir fer Jts 
malheurs dlftaël 5 -^ ^vefs la fin- de 
cette nuic, il ^ p^rQicre uil &cô%d 
Afire 3 qui tîrôit (à Jumîèré d'un yb- 
Uil intelieâual que nous appelions la 
/oi d* Abraham. 

La naiflançe de Mpyfe annonça le 
lever de VJfirc inffmUTj qui vendt 
éclairer^ les tén^irc^ 4'lfraèli Ce Pro- 
phète fît brillpr cçi' Afir^ fox^s le nom 

H nj 



de Loi cérémonielle. Il bï fit Jettef 
fim premier éclat en Egypte pair Tinf- 
doinoa de la Pâque fixée au 14 de la 
lune de Mars; & de cette époque pri- 
rent leur orij^tie les autres fStes établies 
par la /oi de l4oyCe\ qui depuis ce 
rems a toujours été <reeardée conune 
VAfirc inférieur iquî' fc préfênte ici 
(bus le nom énigmatique de btnc ^ qui 
devoit éclairer pendant la nuit. 

Nous allons plus Idn » & nous di-* 
ions que la nuit de Tldolâtrie & dek 
v&Timded*£gypte(êrênouvelIa> quoi- 
cue fous diflffrentes formés ) toutes lès 
fois. que les faux ^Ites £>' le fihifme 
répandirent leurs tinihrts &r la terre 
d'Ifraël. Pendant ces obfêurités , la 
lune dont nous venons de parler, c*eft' 
à*dire , les cMmoniesSf Us fêtes de 
?€a loi de Moyiè, dirigées par le cours 
deslunitSj répandoit la kimiirè dans 
Jéru&Iem pour ramener plufieurs de 
ceux qui s étoient laiflî aveugler ear 
V Idolâtrie; & pour voir un eflfetten- 
fible de cette lumière j on peut lire tout 
le Chap. XXX. du IV Uy. àt% Para- 
lijpomènes- On y appercevra qu'Ezé- 
chias envoya des couriers dans tout 
liraël depuis: Dan julqu'à Berfàbée pour 
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inviter les habitans du pays à venir 
dans Jém&Ieni célébrer la Pâque. Car 
plufieurs n'avoiem pas encore accom- 
pli ce que la loi prefcrivoità cet égard. 
Ce làini Roi faiioit entendre à ces l'f- 
raëlites , qui n'avoient cas été conduits 
en elciavage , que «*îis revenaient à 
Dieu , le Seigneur i-eviendroic à eux j 
& rendroit kt liberté à leurs Aires 
captifs en A^rie. Pl«6eurs fe moquè- 
rent de cette invitation ; mats il fe 
trouva des Kraëlites dans les Tribus 
d'Aiêr » de Mana(fè & deZabulon qui 
acquieiccrenr à ce «Hifejl. I! eft vrai 
qu'une grande parwc d'Ephraïm > de 
Mana(fê , d'Jflàchar & de Zabulpn 
mangea la Pâque fans avoir obfervé tous 
les rits prefcrits par la toi de Moy(e ; 
mais Ezéchias pria pour eux , 6c dit : 
• Le Seigneur eft bon : îl fera propice 
jt à regard de tous ceux qui recner- 
a». chent de tout leur cœur le Dieu de 
M leurs pères , & il ne leur imputera 
» pas ce qui fè trouve de moins danf^ 
» leur préparation à la Pâque. •« L'Eter- 
nel exauça ce pieux Prince > & fût fa- 
vorable à (on Peuple. 

Il eft évident par ce Texte » que cet 
Article impcxrtant de la loi de Moyfê 

H iv 
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fut VAJlre , ou la lune myftérieufe qnî 
répandic la lumière fur Ifraci dans le 
tems qu'il avoic abandonné fbn Dieu , 
& que cet Afire y brilb pendant la 
nuit du (chifine pour lerappelier à Tob- 
ièrvation de fa loi. 

Quant aux Aoi/ej qui brilloienc pen- 
dant la fervitude & l'Idolâtrie d'E- 
gypte , elles furent fîiccîédcespar d'au- 
tres plus lumineufes dans les fervitudes 
fuivantes. Les Juges éclairèrent ce Peu- 
ple entraîné par Tldolâtrie des Cana- 
néens. Enfuke les Prophètes éclairè- 
rent lesjuftes des dix Tribus pendant 
leur (chiirne & la captivité d*Aflyrie , 
ainfî que les juftes de Juda & de Ben- 
jamin 9 qui profitèrent de la lumière 
de ces étoiles pendant les ravages de 

' ridolàtrie àJéruJ&lem, & pendant les 

. ténèbres de la captivité de Babylone. 
, Nous reprenions en peu de mots la 

, création énigntatique renfermée dans 
les Verfets 5, 6, 7, 8 & 9 5 & nous di- 

. Ions que les deux qui repréfentent VE^ 
glife d'Ifraël j que la terre qui défi- 

. gne le peuple /bumis à cette EgUfe; 
que les eaux ^ lymbole du pays d*E- 

Î;ypte 5 que "le Jbleil qui cataârcrife 
a y^i d'Abraham > que hJune qui 
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Ifft Timage des fêM, & des cérimer 
mes de la loi Moiâïque ; & qa enfin 
les étoiles qui figurent les Saints & les 
Minijlres duSeigneuràdiDivem leur titfe 
à une création d'uhiurdrefjusiubiîme 
que celle dont Moyiè fait le récit,dâ& 
la Gencfe, ; i , , 1 

Celle de la, Genèfiî eft reflet de. la 
loute-puiflànce derEiernel, qui à opéré 
-^r la matière en la tirant du néant>avant 
que (es bontés eufl^t agi&r le. coeur 
de YhfHmnç\ «u^tiea^ve h-Hiréttion 
dont parle: ce Pfàofne, eft uniquement 
louvrage de la ,naifericorde. djvine 
fur Abraham &./ur fes defcendai^s , 
dont ïe i Verbe ay oit Fait Q>ïi Peuple 
& ion héritage. 

Pourquoi) dans la création énoncée 
datis ce f Aumç , n*eft : il fait aucune 
mention de V homme pour qui toùtei 
chôfès ont'été créées .* ' : ^ 

Pourquoi cpmmencier là création du 
monde \dx\s la finir , & la lai(Ier dès. 
que Ton a quitté les étoiles^ pour parler 
de la mort des premiers-nés des Egyp- 
tiens ? Quel rapport peut-on imaginer^ 
wrrt cette mort' & iacréatton qui Ta 
précédée? On doit fçntir.que cet aban- 
don des étoiles , pour de tranfporter en 

Hv 
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Bgypce , bleflè les règles de la narrai- 
lion» qui ne permet pas qae Ton joigne 
en(èim>le> (aos la moindre cranficion» 
deux objets d*uae natore fi diiîîrence. 
Cette mtermpnon dans xiti récit 
d*i]ne telle importance nous a fait 
jfbùpçonner que • fi nous pouvions dé- 
cbavrlr ie'Ièns renfermé fous les ter- 
mes énigmati^ies ^iea^r j terre , eauj 
/bleilj lune Se étôîieSj alors on troi^ 
veroit par ce moyen une refiburce qui 

— BBBBBgfcHBgggBgBM llUmi l I ■ 

A R G U M EN T. 

Sens titéral de' l'ancien Ifiàél. 

1. L*£gii{c 4'irraël emploie ce Cantique 
à rendre au Dieu des l>ieox ^ au Seigneur 
des Seigneurs, des adulons de grâces en recon- 
goiflance des merveilles dont lui (èul eft 
rautéur par fa mififricorde infinie. Ces mer- 
veilles %nt de- deux (brteSi 'ks (piricuelles, 
le les teiimotBlle& 

IL Le Frophcce cxprimie en ^termes éniç^ 
mati^qucs tes bienfaits fpirituels dont là mi- 
féricor4e infinie dil ^i^near^â cosnblé fon 
BetDple»' . Ci ï\ :.. 

Elles confiftent d^s i^e ciiation d'un or« 
dre fubUme* 

I. Les cïwx font le fymboie de fon £- 

i. La^ r^rri^^cfir^ircpte f^ç Btuffê, ^ » 

^. Les taux défiçntnt \ts fleuves tt lesinemj 

* - • • < « ' - i , f 



jtrgumentduPf.ris.Hébr.Tsâ. ly^ 
rctabliroit rharmonie vifîblemenc in- 
cerrompue dans ce Texte. Nous efoé- 
rons avoir réuffi dans notre deffein 
au jugement de ceux qui ont appro- 
fondi le génie du ftyle cnigmatique; 
& Ton pourra juger par re^uiflè fnî- 
vante , fi ce Cantique entendu felon 
notre explication , prérence une idée 
fiiivie & liée dans toutes les parties 
qui le composent. 



ARGUMENT. 
Sens litcral du nouvel Ifracl. 

/. VEgUfe Ckrédamê trqiwedajis cette Pro* 
pkéeie les objets les plus capables iexciur fe 
nconnoiffânce. Elle déclare tpu Dieu feul tfi 
l auteur de ces merveilles » Jbit fvirituellcs , fiit 
temporelles > & quelle les doit a fa mifiriconU 
infinie. 

U, Il efi aifé de fentir.qae ces biet^ts 
(firituels confipeut dans une création ctun or^ 
drt fupirieur a celle de$ erres matériels. 



t. Us cîcux difignent l'figlife Chrétienne. 

t. La terre> e^efi-h^dire , Tes habitans, font 
les difciples de la doSrine de Jéfus-Chrifi. 

)• Les eaux j raréfentent les Peuples nom^ 
bicttz » parmi lesquels Us Chrétiens fe fonk 

Hvj 



dations de l'Egypte, fur laquelle Dieu , étend 
te multiplie fon peuple. 

4. Lcfileil car«ftérife hjufiUe d'Abra- 
ham ^ fondée fur la grâce de l'Agneau im- 
molé dès l'origine du monde : grâce qui étoic 
la fource de la foi , de Te gérance & de 
l'amour qui le déterminèrent à facrifier £ba 
filsy' fi l'Ange ne l'eût arrêté.. • 

5. La lune qui tire fa lumière du jfoUii, 
comme la loi tiroit la ficnnc de la /bi d'A- 
braham^ peut- elle lignifier autre chofe que 
la loi cerémonielle , dont les prémices furent 
établies en£gypte par l'inditutiôn de la Pâqùe 
le 14 de la lune de Mars ? Cette lune % la règle 
de toutes les autres fêtes , eft le fondement 
des principales cérémonies dé la loi Mofaïque. 
Le Pfalmidcpouvoit-il choifir pour l'indiquer, 
un fymbole plus naturel & plusfignificatif? 

é. Les étoUes^<i}x\ dans l'Ecriture figurent 
perpétuellement les juftes du premier ordre » 
& les hommes confiitués en di^téy font ici 
l'emblème à*Ifaac , de Jacob*, 8c des Saints , 
dont la foi ezcelloit au demis de celle des 
autres fufles. On doit compter Aaron & Moyfe 
au nombre de ces étoiles brillantes. 

Voici maintenant les bienfaits temporels 
dont Ifraël eft redevable à la miféricorde in- 
finie du Seigneur , le qui ont fuccédé aux 
bienfaits ipirituds. 



^Argument duPf.tss^ Uèhr.îit.. i«t 

multipliés par la publication de t Evangile ^ 
& dont la poftérite sefi étendue che:( tous Us 
peuples, 

4.^ Le foleil qui brille dans le ciel de tEgliJè 
Chrétienne , efi /'humanité de Jéfus-Chrifi qui 
nous a apporté la grâce ^ la foi y te/perance & 
la charité. Il répand tes vertus dans l'EgliJc 
Chrétienne et une marùere bien plus étendue au* el" 
les ne le forent avant & pendant la loi de Moyfo. 

f. La \vLTityqm tire fofplendturdu^oicii^ 
efi le miniftre de la parole , à qui Jéfos-^flrifi 
cotwnunique fo lumière & fa force. Cette lu- 
mière, comme celle de la mie t cejfe dans des 
tenu & dans des pays ^ pendant quelle brilk 
dans (t autres , Juivant t économie ordonnée , 
foit par fo jufiice févère , foit par fa bonté 
toute gratuite. 

€, Les étoiles font dans la nouvelle allianee f 
comme dans l'ancienne , les jades du premier 
ordre^ les faints Doâeurs de tEglife , les faints 
Eyéques ^ & les hommes illuitrcs par leur 
fcience & leur humble piété. 

Tels font les bienfaits foirituels dont la ad* 
firicorde infime du Seigneur nous a comblés. 
Voici maintenant Us avantages dont cette même 
nùféricorde fait jouir fon Eglife dans la fuite 
des fiecUs. . * ^ 

Remarquez que ces cinq termes font prtf 
énigmatiquement dans d'au très, endroits de 
rCciîtare. Nous leur donnons ici des expli- 
cations un peu dificrentes de celles dont nous 
nous fbmmcsfervis; mais il faut fe rappellet 
ici le principe de faint Auguftin, qui dit qu'on 
»» doit confidérer ce qui eft dit par fimilitude y 
ji félon le Heu qu'çccupe Upenf^ic^ui efVea 
ij queftiou s parce que c'cÂ une; règle que 
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III. L'Eternel tire fon Peuple de la fcrvi- 
tudc d'Egypte , lui fait traver£er la mer 
xouge , ^ ditcuic rarmée de Pharaon. 



IV. iCraeL après la défaîte d'Og Roi de 
Bafan , & de Séhoa Roi des Amorrh^ens, 
reçoit , à titre de Peuple du Seigneur ^ de la 
bonté du Tout-puifTam ^ leur pays en héritage. 

V. Dans le Vcrfct y. le Prophète après 
avoir ezpofé les bienfaits fans nombre dont 
Dieu à comblé Ifraëi , conclud qu'il ne iaiflera 
point (on Peuple dans l'humiliaties où il gémit. 

Vl« Au Verfet 14. le Futur avtUtt nosy que 
le Piàtmifte emploie ici, défigne un événe*- 
mcnt avenir, qui ne peut être autre que la 
délivrance dllraël d'entre les mains des Ckai-' 
diensy défignés dans les Ptaumes & dans l^& 
Prophètes par ie terme mkstfâr&noâ , ab op- 
prenoribus noftris> de la main de ceux qui 
nous opptimene. 

VIL Le Verfet if. renferme la pcomeffis 
de nourrir têutt chair, c'eft-à «dire , tout If 
r^Ute, dans le tems que la Chaldée devoit 
être ravagée par les Perfes & par les Mèdes. 

VIII. Les deux derniers Verlets font le re« 
frein des deux premiers de ce Pfàume. 

I. 

t, |ORatîas agite iEtcmo, 
Ajr Quoniam optimus eft : 
Quouiam immenfii eft mifcricordia cjui» 



Argument du Pf.rss* Hibr.tjS. igj 
\y nous tenons du Seigneur & des Apôtres. ^* 
luPfal. FUI. mm. ij. 

lÙ. Jéfus-Chrifi tin fan Payle de tefcia-- 
vage du Jiuùufme & du PagMufine. Il lui fait 
furmonter Us obftacUs que leVémon & Us Juifs 
bd oppofent. VEglife (on triomphante deUurs 
perfecutions y comme Us Ifrdèlitesfomreru â^- 
tr^ois de U mer rouge. La dfftru^ion de là 
jm^jance de la Synagogue efi t effet de la ruine 
dejirufaUm. 

IV. Le Prophète ^^ar la conquête du pays 
de Bafan & de celui des Àmonhienspar Moyje^ 
difijffie ^avance Us premières acquifitions 4/e 
tEgUfe Chrétienne , c*efi^'dire , la Syrie <c 
fAfie mineure y qtd devinrent aujfi t héritage 
du nouvel Ifrdèl ferviteur de Dieu, 

V. Dttns U rerfetx^, UPfalmifte^ hlaveué 
it% bontés du Seigneur ^ annonce que y malgré Us 
ferjécutions au éprouve tEglife de J, C y elU efi 
toujours vrffente aux yeux du Verbe fin époux. 

VI. AuVeîf,zA' Ifraël délivré par Cyrut 
ie la tyrannie des Chaldéens étoit une figure de 
la liberté que Jéfus- Chrift dcvoit prpcurcr 
par Confiantin 2t l'Eglife pcrfécutée par Us 
Empereurs payent» ^ ; 



VU, Tonte chaîr nourrie par le Seigneur 
e tnàours été la figurjk phphétique de tous les 
jiÀcs nourris par rÊucbariftie. 

Vin. Les deux derniers Verfets de ce Pfaumi 
fm k refràn & la répétition 4u defix premiers. 

!•: 

n. TJ Ende» gra«:e$ à l'Eternel ; 

XV De ce qu'il eft plein de bonté » 
De ce que fil miféricordc cil iofinie. 



1 84 Verjiom latine & Françoî/c 
1. Gracias agite Deo deorum: 

Quoniam immenfa efl mifericordia ejus. 

{• Gratias agite Domino Dominorum : 
Quoniam imtupnfa e|[):,mLreiico£diaejui. 

4- El qui operatus cft , ■ 

Mi rabilia! magna folus : 
Quoniam immenfa c(l mifeûporilia eju^. 

II 

I» El qui fecic cœlum cum intelligentia 



[igentia: 
dia ejus* 



Quoniam. inmienÇa eft mifericoK 

é* Ei qui expai^dit terratp fuper aqiiiis : 

Quoniam immenfa efl: mifeiicordia e)us« 

% Ei qui fecit luminarià magna: 

Quoniam immenfa eu mifèriçoxdia ejus. 

8. Solem.ut praefîdcret; diei ; : ■' - ^ ■ 

Quoniam imme^ifa eft mifeiicordia e^u$« 

' fc i. • • . 

f. Lunam & ftellas ^- ' 

Ut praefidercpt noéki : 

Quoniam immenfa eft mifericordia ejus* 

III.' :\-- • -■.- • 

ïê, . Ei qui percuffit j£gyptios 
In primogenitis corum; 
Quoniam immcn& eft 'mâcricotdia'e)tt5.. 

II. Uc educeret Ifraëlem 

De nifidi» corum s * • . ~ 



du Tfaume îis* fiihr. 136. i8î 
1: Rendez grâces au Dieu des PuiiTanceS 
du ciel; 

De ce que fa miféricorde eft infinie. 
). Rendez grâces au (ouvcrain Maître 

Des Puiffî^nces de la terre ; 

De ce que (à miféricorde eft infinie. 
4. (Rendez grâces au Tout-puiflant ) 

Qui a opéré feul des prodiges éclatans; 

De ce que fil miféricorde eft infiole. 

IL 

( Rendez grâces à l'Eternel ) • 

g;ui a fait le ciel avec intelligence ; 
e ce que fa mifiricorde eft infinie» 
( Rendez grâces au Seigneur ) 
Qui a étendu la terre fur les eaux ; 
De ce que fa miféricorde eft infinie. 
(Rendez grâces au Tout- pu i (Tant) 

8ui a formé de grands corps de lumière \ 
e ce que fa miféricorde eft infinie.. 
Le ioleil poar\préfider au jour 5 
( Rendez-lui des adions de grâces ; ) 
De ce que Ca miféricorde eft infinie. 

La lune & les étoiles 
Pour préfider à la nuit ; 
( Rendez-lui des aâions de grâces \ ) : 
De ce que fa miféricorde eft infinie. 

III. 

lo. (Rendez des avions de grâces) 

A celui qui a frappé 

Les premiers* nés d'£gypte; 

De ce que fa miféricorde eft infinie* . 
ri. Il les 41 frappés pour faire fortir 

Les cn£ans dlfraël 

Du milieu de ce peuple ; 



1 Stf Ver fions Latine & Françoife 

[Gracias agite iUi :1 

Quoniam iminen(a çft mifejicordia ejos. 
11. Per mânuin fefcem ^ btacbium ex« 



tcntura , 



[Gratias agite itli : 1 

Quoaiam immenfn e{c a^li^rKordia e/us. 
15. £i qm Ccïàki mare irubrum in diyj- 
fiooesc 

Qaooiam «tnitienik eft ini£erjçoi:âia ejos. 
14, Ut tranfire facerec Ifraëlcm , 

Per médium cjas.; 

[Gracias agite iili : } 

Qûoniam immenfa dl miiêrkordia cjns. 
If. Ucprxcipicem agerec Pbaraonem 

£c cxercitum ejus in mare rabrum \ 

[ Gratias agite illi : 1 
- Qoooiam immeofa eft mifericordia ejas, 

IV. 

.JÛ0 £i qui sradi fecic , 

Popaliun laam per défertam : 
Quoniam immenfit eft mifericordia ejus. 
17. £i qui percuffit reses magnos : 

Quoniam tmmenfii eft mifericordia ejD^. 

If. Oecidic reges &nes : 

[ Gratias agite iili : ] 

Quoniam immenfa eft mifericordia cjqi. 

x^. Sehon regem Amorrhacorum^ 
[Gratias agite îlli : ] 
Quoniam immenfa eft mifericordia ejos. 

&e» £c Og regem Bafao ; 

[Gratias jjjite îlli :] * 

Quoniam immea(à eft mifericordia eJQ$« 
IX. Dedic éerram èerum in harredîtatem 3 
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(Rendez -lui des adions de grâces^) 
De ce qae fa miféricorde eft infinie, 

lu Sa main puiiTante & Ton bras étendu 
Les en a fait fortir : 
( Rendez-lui des adipns de eraces ; ) 
De ce que fa miféricorde e(F infinie. 

15. ( Rendez grâces au Seigneur, ) 

Sui a frayé des routes dans la mer rouge; 
: ce que fa miféricorde eft infinie. 
14. Il l'a fait traverfe^ à (on peuple :. . 
( Rendez- lui des aâions de «races ; ) 
De ce que fa miféricorde ett infinie. 

Xf. Les eaux de la mer ont englouti 
Pharaon de fon armée : 
X Rendez-lui des aérions de grâces ; ) 
De ce que fa miféricorde e(l infinie. 

IV. 

U, ( Rendez grâces à TEternel , ) 

Sui a conduit fon Peuple dans le défcrt s 
e ce que fa miféricorde ed infinie. 

17. ( Rendez grâces au Tout-puiflant , f' 
Qui a frappe de srands Monarques i 
De ce qujc (à n^iiericorde eft infinie. 

It. Il a fait mourir les Rois tes plus 
pttifians : 
( Rendez-lui des aâions de ^aces \ ) 
De ce que (à miféricorde eft infi^ûe. 

t$. Il a donné la mort à Séhon 
Roi des Amorrhéens : 
(Rendez-lui des aûions de cracesvy 
De ce que fa miféricorde eft infinie. 

>•. U aeiterminé Og, Roi deBafan: 
( Rendez-lui des avions de sraces *} ) 
De ce que fa miféricorde eft infinie. 

&i» Il a donné leurs pays en héritage* 



* 1 8 8 Verfions Latine & Françoifi 
[Gracias agite illi :] 
Quoniam immcDra çft miferîcordia cjas. 
it. In baeredicatem Ifra'éli fervo fuo > 
[Graiias agite illi : J 
^uoniaxn inrtnenfa elt mifericoiidia ejus. 

• - • V. ' . 

x).. Dam opprimimur 
Memoc eft noftri j 
[;Gratias agite illi : 1 ' 
Quoniam immenra euinirericordia cjus. 

VI. . 

14* Et avellet nos ab ifs 
Qui nos anguftiâ premùnt 5 
[ Gratias agite illi :] 
Quoniam immenfa elt mifericordia ejus, 

VIL 

tf* Dabic efcam omni carni; 
[Gratias agite illi:] 
Quoniam immenfa eft mifericordia cjqs. 

VIII. 

a^« Gratias agite.. 

Forti Dep ccelorinn : 



17. 



{uoniam immenfa efl: miiêricordia ejus. 
' Gratias agite Pomino Domino-*] 
rum : 1 

Quoniam immenfa eft milericord^a J 
ejus. 
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(Rendez-lui des avions de graccsj ) 
T)e ce que fa miCrîcôrdc eu infinie. 

Il l'a donné en héritage , 
A fon (crvitctir Ifracl : 
( Rendez-lui des aifliops de grâces \ ) 
I)€ ce que fa miféricofde cft infinie. 



&3. Il Té (bwricnt de nous 
Tandis qu'il nous humilie : 
(Rendez-lui des avions de grâces») 
De ce que fa miféricorde eft infinie. 

VI. • 

14. Et il nous arrachera des 4nains 

De ceux qui nous tiennent dans la dé-* 

trèfle : 
(Rendez-loi dâs aâions degraces;) 
De ce §^,e famir^Ficorde eft infinie. 

VIL 

^j. Il donnera la nourriture à toute chair 
(Rendez-lui des avions de èraccsj) 
De cç.que fa oûffiriçorde eit infinie. 

VIII. 

rt. Rendes vos adHons de grâces 
Au puiffant Dieu du ciel j 
De ce que fa miféricorde eu infinie. 
17. s Rendez grâces au fouverain % 
/ Maître 1 

1 Des Puiffances de la terre 5 , J 
\ De ce que fa miféri£0j:de eft ixx-.f 
finie. 



t^o Remarques 

R EM AR Q.U ES- 

Kaf h Infinie. 

En Hébreu , Le»ghôlâm^ , in Mcr^ 
numj à jamais. Cette expreflion La- 
tine rend la fignification générale du 
moDHcbreii. Cependant , comme îl eft 
ici queftion , non de la durée , mais 
de retendue d« la mifëricorde du Sei- 
gneur à Toccafion d'événemens qui 
te mefùrent par le rems , il ne s*agjr 

Eas d'une bonté éternelle » mais d^une 
onté dont les eâèc8 ii*ont point de 
bornes ; e*eft Pourquoi nous rendons 
r Adverbe àpin Leii^ôlâm^ , par i/i 
infinitum , ou par ir^nita cfl nûiêri-- 
cordia e)us. 
Vtrf.lh Dès Puïssances »tj ciel. 

Nous embradbhs ici le fèntimenc de 
Théodoret> qui dit que fous le nom de 
Dieux y & de Seigneurs ou Maîtres 
employés dans ces deux Verlèts ^ l'on 
doit entendre les Prêtres^ les higes% 
lès Puifjances de la terre ^ & celées du 
ciel. P^ocat l^itur deos eos qui fi* 
cerdotio prétditi /une ... ^ ^^ges & 
principes ^ qui cùm À Dco potefiatem 



furUPfajamti36.Vtrf.4- i9t 
acccperîntjfubditisimperam. Voyez la 
même vérité reconnue dans laSynopfe 
des Critiques. 

Vaf.iy. Des prodiges icLATANS/ 

Soit par la nouvelle création que 
nous venons d'expliquer , fôit en mi* 
fant forcir (on Peuple de l'Egypte » & 
en le conduisant oans le défert. 

Verf. V. Le ciil. 

Voyez la p. i jj. du VIP Vol. de cet 
Ouvrage, ou Ton prouve aue le terme 
cïd doit fe prendre en ptufieurs en- 
droits pour 1 EgUfc de Tancien Ifraèl. 

IhiL Avec imtelli«£nce. 

On pourroit rapporter le mot Hé- 
breu rrauns bithraoûnâh > cum intelli^ 
gendâj au terme précédent cefoj^ & 
traduire ainfi ce (tique avec le firp- 
plément de droit quodeft: es qui fecit 
ccslam quod ejl cum intelligentiâ j id 
ed 9 intelligentiâ préditum. A celui 
(jui a créé des deux doués ^intelligence. 
Ce ttaîi énigmatique convient parfai- 
tement à rEgli(è. 

y^erfi FI. La tekhe* 

La terre (e prend ici po« Ccshaii^ 
tans y c'el^À-(fire> pour ksfemj^/!2|P 



1^1 Remarques 

rf-^fe-aA^HWi^quidemeuroîent dans la 
terre des Cananéens , d'où le Sei- 
gneur les fit pafTer dans un pays célè- 
bre par fes eaux, où il étendit & mul- 
tiplia leur poftéritc. 

Ibïd. SU^. LSS EAUX. 

On peut voir l'Art. III. des Remar- 
ques préliminaires* A quoi nous ajou- 
tons que , (êlon faim Auguftin , aqu^ 
funt popuîi. Les eaux défignent les 
peuplés. 
Verf, VIL De chands cpws »s lumière. 

. Quelle ndblcflfe d'expreffion pour 
dcfigner la foi d'Abraham , & la lot 
cérimonielle caradtérîlee , par le foleil 
& par h.' Urne ^ donc nous avons parlé 
dans les Articles IV & V. des Remar- 
ques préliminaires ! 

J^crf. Vlll. Le soi,eii.. 

Voyez r Article IV. des Remarques 
préliminaires. 

f^erf. IX. La lune. 

Ybyez les pages 20} & 104. du 
VIP Volume des Principes difcutés, 
où nous regardons le /bleil & la lune 
comme des fymboli^s de la loi de Dieu» 
<jui deyoiç itre infioimieiH ; ipieux. ob* 

fe'rvée 



furIcPfaume 136. Vcrf.ç., i$i[ 
Terrée dans la fuite. Nous aurions dû 
ajourer que la lune défignoit la loi 
cirémomelle y dont Tob/ervation fut 
beaucoup plus éxaûe après la captivité 
de Babylone , qu elle ne Tavoit été aur 
paravant. 

Ihïd» Les étoiles. 

Par ce terme font défignés les /?^r- 
fonnagcs les plus éminens j foit par 
leur dignité , fbit par leur fàinreté. 
Voyez le Tome VII. de notre Ou- 
vrage, p. 205 & 107. D'ailleurs n*eft- 
ce point par cette expreffion que Jo- 
Teph défîgne fès frères, lorfqu il dit, Gfr- 
nèf; XXXVII, ^. » J'ai vu onze étoiles 
M proflemées à mes pieds. («Nous pour* 
rions encore rapporter un paflàge aécifif 
de Daniel , où il donne aux Ifraëlites la 
même dénomination. On peut le voir 
aux pag. 2i,ii&:2}. de notre Réponfe 
àMr. de * * *. Mais voici comment Dom 
Calmet développe le Verf. lo. du VHP 
Chapitre, du même Prophète. wLes 
»> étoiles du ciel abbattues par cette 
» grande corne fîgnifient ceux des 
« Juifs , & même des Prêtres j qui 
» eurent Timpiété de renoncer à leur 
i> Religion , ' & d'obéir aux ordres 
Jomc XL l 



^^4 Remarques 

n impies da Tyraiu Les Saints , les 
«> Jufies j les Sayans 3 font fôuvenc 
m comparés aux émtes Se aux aftres 
$9 dans le ftyle de r£crkute.« Gefà* 
yant Bénédidin n a fait en cela que 
filivre le ièntiment des faims. Pères & 
<ies Commentateurs. Car voici com- 
ment s'exprime Cornélius à lapide far 
<e Vcrfet du Prophète Daniel. * w II 
■9> a^péit étoiles Its Juifs ^élèbresy /oit 
P par leur dôâiine^^t par leur fcience, 
«> {ôitparleurtplété/qu Antiocbos a dé- 
<M cfnirnés par iès-menaces desloixpa- 
•^ temelles , ou quil a &it mourir 9 
-«» parce qu ils y reftèrent conftamment 
:m attachés. Paries ^'rof&j^.dîtVatable 
-n £at le même endrodt > le Prophète 
' jj entend les Juifs les plus éminens en 
» /hinteté yoale^ Chefs j ou les Prê- 
• »9 très. ':P€r ûtllasintelUgit ianâtbres, 
' «> ^Mt Duces , :aut ■Sucerdotes. .Phifieurs 
■n du Peuple de .Dieu , ditauflîThco- 



*. lUft. à-jrcmarqucr qtic:la Vdrfion ^ Grecque 
. «joute le Verfet a?.. qui n'eft ni <îans rHébrcti, 
[ toi dans leChaMécn, ni dans le Syriaque, ni 
inenRe Miatis le$ autres Vettions Grecques. Noos 
•:1e laiiïoB»tel.qffcoa«le i^citeà L'Offipe, comme 
. ic< xcBxia du uoifièioe Ycrfec* 



fur le Pfaumc 136. Verf 13. iftj 
n doret> déchurent de Tordre céléfte 
» en violant /a loi ; ilc ceux qui fe 
w perdirent eux-mêmes, furent foulés 
» aux pieds pajr. ce Tyran. Or le Pro- 
» phèce leur dom^e le nomd'àoilesj ^ 
m caufe de ja grandeur Se de V éclat 
n de lepr iâint^té ... £t il ne /ê con* 
» tenta peiqt défouler aux pieds plii* 
» fieurs qu'on appelloit étoUes . • .. . 
i» mais s' abandonnant à /k fureur , il 
» €ut la , folie dlwaqucr le Dieu &;le 
M Roi m^qfiç, auteur de la force qu ils 
» fai{biei§t parôitfe., Cf ft-à-dire , le 
» Dieu d" -Peuple iaint. AuiH.M.Bai^ 
fuet dicnil^f^r le lô. Verf. du VHP 
Ch. de TÂpocalypfe : •> Les i^foi/^5 daos 
» les {iûpces Lettres, fignifient lesOac- 
» leurs» « Vitité que Cornélius à la- 
pide avoit déjà développée en ces ter- 
mes. » Enfin les' étoiles marquent que 
» les Doreurs Se les Pafteurs font les 
Il yeux de rEglîfe , comme un Géné- 
w rai eft Y(til de l'armée , & une étoile 
i} Vœil du ciel." 

Vcrf.XXllL LORSQ,U*IL NOUS HUMIUS. 

L'humiliation & la détreflè des 
Iftaëlites n'onP jamais été plus grandes 
que pendam4â captivité de Babylone. 



fi'Sft Remarques 

iAtnîî lions croyons avec Dom Calfflet ; 
^.que c'èft à cette circonftance que le 
îl>falmifte fait ici attention. On doit 
lîte ce que ftous avons dit fur ce fiijêt 
'àtlapag. i62^ de notre II. Volume. 
D'aïlleurs le mot w^? beshiph^lcnoâ, 
in humiiitate nofirâ j fe prend ici pour 
'V humiliation eituchéo à la captivité de 
•Babylone. 

• Ce terme & le Verbe d*où il éft dé- 
crive, s'entendent de Thumiliation qull^ 
raè'l éprouva dans fà captivité fous les 
^CMdéens, ou de celle que les Chaî- 
^éens effuyèréttt de la part de Cyrus 
leur vainqueur. l£aie II, 9> ii> n» 17. 
XIII, n. K XVII. Hébr. XVIII, 
a8. Jbb. XL, 6. Ezécli. XVII, 24. 
rcHtendent feulement de laClialdée. 

J^^rf. XXIV. De'cIUK QVI nous TIENlfEUX 
DANS LA.DETRBSSE. 

Hcbr. tsârê^noû , angufiiantiumnos. 
3Le mot tsâr^ (è prend dans tous les Pfàu- 
tnes & dans plufieurs endroits des Pro- 
phètes pour les Chatdéens qui tenoiea 
Ifiracl en captivité. 

; J^erf, KXV^ Il donnera xà àiiou&iâTUiii 

'A TOUTE CUAIIU 

^ Cate«pcej9IoAXvif(^^0iàiriê prend 



furleTfatmeï3t.rerf.2S. 19^ 
pour tout Ifrael délivré y lorfqu'au! 
Pf. LXIV. Hébr. LXV , 3. Le Pror- 
phctc annonce que ion Peuple ira à 
Jérufàlem fe raflaflier des biens, de la^ 
mai/on du Seigneur. 

Le Pf. CXLIV. Hëbr. CXLV. effi 
une aâion de grâces de ce guliraèT 
croît délivré de lia captivité. I/râcl fèul- 
connoîflbit que le vrai Dieu étoit jbn^ 
iibcrateur. Ainfi le fèul ifracl pouvoic 
lui en témoigner fà reconnoiflànce* 
L'on eft donc forcé d'avouer aue dans 
le Ver/; 21. Ifrael eft le fèul Peuple 
dont lé Pfalmifte veur parler, lor/qu'il 
dit: 

Et benedicat ornais caro 
Potentiâ, fanBé ejus* 

Que tome chair rende hommage 
A la pttiflànce redoutable. 

AuChap. XL. d*I/àïe, VerH 5. ces 
deux mots regardent Ifrael ièul , puis- 
que lui /èul iavoit ce que le Seigneur, 
avoit promis: 

Et videhit omnis caro pàriter 
Qttbd os Domini loauunt eft. 

MaisauVerfet fiiivant ces deux termes^ 
dc/ignent les Chaldéens. 

Quant à la nourriture promiie ici à 
ion Peuple , elle eft prédite dans 1& 

i ii) 



't9È X^matijïies 

Pf. XXXVI. Hébr.XXXVfl,Velrf: 19; 

par ces mots : 

Diebus fonds faturaBuntur, 
Ils (crontraffadîés aa tems- de' la famine* 

Et dans le VerC i p. du Pf- XXXII. Hcbr. 
XXXIII. 

Ut^ ûlat to$ in famé, 
Pbor le$ noifcrir diins' leur fkîm. 

^ Le Pfaume CVI. Héb^ CVJI , p. 
s'exprime ainfi : 

Amifutm, efiaitoom 

Satiabii boHis» 
Il f afTafliera de Tes biens l^ame afiàmée. 

L*<2/w^j c*eft-à-dire , Ifrdel ^ lor/quelle 
endurera la faim.Le Pf.CX.Héb.CXI,4. 
promet que le Seigneur donnera de la 
nourriture à ceux qui le craignent. En- 
fin le Pn CXLIV. qui regarde* la capti- 
vité, prédît au Ver fl 15. que cette nour- 
riture fera^ dôimée dans un tems con- 
venable. Mais quel eft ce tents ? fi ce 
n*eft celui de la famine* prédite par 
Habacnc à la fi» de (on Chap. III. 
famine caufie par la déraftaiioa que 
firent les Mèdes & les Perfès dans tout 
l'Empire des Chaldéens= qui périflbicnc 
de misère & de faim ,: pendant que 
les IfiraèlitéS pofledoient tout en abon- 



fur lePfanmi X3f. Verf.is. i^^ 
àance , comme Ifâïe Tavoît annoncc- 
dans le 1 3 VerC dq foa L:{Cy*^ Chaf - 
Voyez ce paffage aux pag. 414 & 41 5. 
de notre II. V'oi>. & aux pages 40S 
& 405^. du VK 

■ ' ■■ I I 

TROISIEME SECTION- 
23^5 autres Particules. 

SOus ce terme nous comprenons, 
après Nbldiusv, îes Adverbes-, les 
Pronoms priroicijfe 4 & leurs dérivés; les 
Particules d'àdmîration , de douleur ^ 
de joie > de fùrpFÎle \ de menace > d^ 
plaintes , de-naalédiÉlions-, de mépris ^; 
d 'infiilK , d'éxdahiation , it fouhalts , 
d^exfaoctaâon , &c* Gènime ces fort* 
tes d^expre(Sdns n*ont rtèn dé parti- 
culier dans' leurs fignifications , n fiiffir 
de prcfenter ici leur définition géné- 
rale, & àb renvoyer , pour fe refte , ai 
l'Auteur qu^' nous venons de citer;'Or^ 
ces Parti cwes> font des mots, 4<>nt Tcrô''* 
plôi fighificatif confifte à énoncer une' 
affeûiendâns k. perfonn^ qui parje.; 
comme on^ pourra s'en convaincre pat' 
\e^ éicemples que nous; préfêntons dans 
les Verfions répandues datas . opt Ou- 
vrage. ' ' '' 

liv 



fc6« Avertifjefnent 



Psaume LXXVlt. Hébr. LXXVIH. 

Jttendite ^ popule meus legem 
meam^ &£. 

T I T U L U S. 
Mdçekhîl Afaph. 

TITRE. 
Excellente Poe fie d* Afaph. 

AVERTISSEMENT. 
Tp\E toutes les Pocfies de FEcri- 
JL/ ture , il n*en eft peut-être point 
lur laquelle on ait plus pris le change 
que fur celle-ci ; parce que cePfaurae 
étant en partie prophétique > & le dé- 
nouement ne fe trouvant qu à la fin 
de la pièce , bien-loin de chercher la 
prédidion contenue dans cet oracle , 
on a cru que ce Pfaume ne conteno|t 
qu*une ancienne Hiftoire. Voyez Va- 
table fur le Verf. lo. de ce Cantique. 
, .1^. Les uns le rapportent à Texpé- 
dition des fils d'Ephraïm , qui, du 
vivant de leur père , avoient eflàyc 
aenleyer des troupeaux ^qpi apparte- 
noient à des habitans de Geth, Ces dcr* 



Jur lePfaumejj. Héhr.yf. lor, 
)i!ers tucreiic tous les enfans d'Ephraïm 
au nombre de neuf. Ce père infbnuné 
répara cette perte par la naiflànce de 
Beria » par qui fa poftérité fut continuée» 
I. Liv. deSftParalip. VII. 23. Mais 
quelle preuve a-t-on que ctttt mott 
des entans d*Ephraïm toit arrivée en 
punition de ce qu ils avoient violé TaK 
liance contraâée avec le Seigneur > & 
de ce qu'ils n'avoient point obéi à fa 
Loi , puifque du tems d'Ephraïm la Loi 
de Moyfe n exiftoit point encore ? Car 
c eft d'elle qu'il eft ici queftion , fé- 
lon tous les autres Interprètes. D'ail- 
leurs quelle, apparence y a-t-îl que les 
(ils du Bis de Jacob fè fuilènc livrés à 
ridolâtrieî 

2*. D*autres appliquent ce Pfaume 
à la priiè de TArcne par les Philiftins, 
lors de la bataille d' Aphec ; mais cette 
perte ne regardoit pas la feule Tribu , 
d'Ephraïm. Elle étoit commune à toutes 
les Tribus. Il y eut, à là vérité, trente, 
mille hommes qui refterent fur la place; 
mais les Phtliftins nemmencrent au- 
cune des Tribus en captivité. D'ailleurs 
Je terme à* Arche n eft exprimé dans 
aucun Verfet de cette divine Poë(îe# 
De plus, Ephçaïm ijie fut point rejette 
* I V 



lot Averti[fement: 

dans ce tems-Ià , puîfqu*il avoît été anflî 
confiant jufqu alors dans le fervice du 
Seigneur que la Tribu de Jnda. Sa ré- 
probation n arriva qu après la mort de 
Salomon , à Toccafion de* veaux d*or 
adorés par les dix Tribus d'Ifiacl; 

}^. Quelques Interprètes donnent 
pour objet de cette Prophétie la viâoire 
remportée par Abia fur Jéroboam pre- 
mier, IL Liv. des Paralip. XIII. dans 
laqueîle périrent cinq cens mille fbldats 
du Royaume d'Ifraël. Cependant le 
choix de David n eft-il pas antérieur à 
cet événement ? & voit -on que les 
I^aclites ayent été réduits en captivité 
par le Roi de Juda ? 

Mais dans ces trois objets^, poiur Tun 
defquels chaque Interprète s'eft dé- 
claré , ion ne trouve pas le moindre 
veftîge de Prophétie , & tout fe réduit 
à retracer ici Tancîenne Hiftoire de la 
délivrance de la fervitude de TEgypte , 
de ce qdi s'eft paflë dans le déiert , 
des infidélités des dix Tribus à Tégard 
de leur Dieu, & du éhoix de David: 
Ivéneméns rappelles cent Fois dans 
l'ïcrirure, & quifrail aignoroît pas. 
Etoît-il nécefTaîre d'en compofer un 
^oiîme qui jAe pouvôit être • d'îaucune 



far le Pfàufnefi. Hihp. yt. ioy 
ailîté) s'ife n'afpreaoient que des faits' 
tracés cgalemém dans ies Livres faihts 
& dans ta mémoire dés hommes ? 

Cette Pièce renferme doiK un objet 
beaucoup plus kttéreffant pour l'Eglitest 
puifquil V3k artnoHce des-'éyénemens' 
bien dii^fens run* de Tàutrt. Nous?; 
voulons dire i**^. k captivité des dix 
Tribus en punition de leurs révoltes làns 
nombrej i •. là délivrance d'Ifrael, f of*- • 
probre où tombera Babylone, le rétablie* 
fenient de Sion > & le règnç de l'Eglife 
d'iM l- W;mQUi: di5 la Cîaptîvitérf ^^ 

Pour développer cette Prophétie, 
nous avons recours à. noire méthode^ 
ordinaire , qui confiée, à en examiner 
les derniers. Verfets , & àçontinuer cet. 
examen en remontant jusqu'au premier 
Verfet du Pfaume. 

I. • • •• ■ ' 

Vtif. 7©; Il riAA cjioi» ot DavxB i^k- 

SEUVITEV». 

Nous avons démontré avec évi- 
dence que le nom d&Dkvidj employé 
dans le ûontçxte des Pfaumes qui re- 
gardent la captivité , ne peut être pris 
pour David koi de^ dQujfç'tribus ; Çc 
nous avons fuffifamment prouvé dans 

Ivj 



xà4 Averdffeméntl 

notre Ouvrage , que ce nom appartienc 
k l'Eglife d'ifraël après fon recour 
de captivité. Voyez la page lo. & les 
fuivances du Tome X. 

Or rien ne nous empêche de prer>- 
dre le nom de Davia ^\xt l*Eglife 
d*IJraely fi , dans les Vertets précédens, 
il eft parlé de Tefclavage & de la dé- 
livrance de la Nation lainte >. comme 
on le verra dans la fiike de cet exa- 
men. 

Md. Il le peka sortik des paucs. 

Ou SONT ENFERMEES SES ffUEBIS. 

' On verra àanslaNote fur ce Verfêr, 
que ces parcs font les différentes Pro- 
vinces de l'Empire de Babylone , & 
que ces brebis carâûérifent les Ifraë- 
lites captifs , d'où le Seigneur les reti- 
rera avec David Eglife d'Ifîracl qui 
fera leur Pafteur. 

fC'Crf, 74* Et APRES i-'EN AVOIR RETIRS, 

Il l'amènera pour être 
Le Pasteur »e son Peuple. 

; La Note fur ce paflàge prouve évi- 
demment que ce Pafteur ne. peut être 
que David Egli/è d*ifraél. 

Verf, 7j. Il les condoira 

S£LON L*1NTÉ6RITS BE SON COEUR) 



fur h P/aume 77. P^erf. j2. to j 
Et sbs mains sages £t xntslli-* 

G£NT£S, &C. 

Lequel doit l'emporter ici , ou de 
Hayid père de Salomon , ou de 'David 
Eglife d'I/raé'lj quant à l'intégrité du 
cœur ? Le Roi d'Ifraël Tavoit perdue 
par ion adultère ; Se la conduite de ce 
Prince homicide attira les ravages d'une 
pefte cruelle. 

IL 

Feff. 71. *AU MILIEU DE lA TERRI QW*IL 

retablira^ 
Pour subsister pendant ois siècles. 

L'Eglife d'Ifraèl a toujours gouverne 
ion Peuple , même pendant la captivité ; 
mais la /àgefle de ion gouvernement 
parut bien davantage » lorfqu'elle fut 
de retour dans fa patrie , que le ibu* 
verain Maître rétablit> en lui rendant fa 
première , fertilité 9 en multipliant fes 
enfans & iès conquêtes. 
Uid. Il rétablira son -Sanctuaire. 

Le SanÔuaire fut drefle d* abord 
pour y oflrir des vidimes d' avions de 
grâces au premier inftant du retour de 
Ta captivité. Mais, le Prophète exprinoe 
ici la partie pour le tant ; car les pre- 
miers (oins dé Zorobabel furent emr 



io6 ^veniffement 

ployés à la reconftru(aion du Teftiple i 
fi néceflàire à la gloire du gouverne- 
ment de TEglife d^Ifracl. 

IIL 

Verf. 6%. Enfin le souverain Maître 
Se ksveillbra cOume s'un proeomd 

SOMMEIL. 

Ce fbmmeil indique Tinaâion , dans 
laquelle fè tenoic le Seigneur pendant 
la captivité de fbn Peuple ; mais il 
fe réveilla , lorfqu il fit entendre le 
bruit des armes de Cyrus. 

Verf, £f. Il frappera sbs ennemis^ 

Au feul terme d'ennemis du Très* 
haut, nous reconnoiflbns les Chaldiens 
défienés trcs-fôuvent par ce trait dans 
prévue tous les Pfàumes & dans les 
Prophètes. Cyrus , guidé par TEternel, 
les défait & *es met par-tout en fiiite; 
& leur aflùjettiflèment aux Mcdes & 
aux Perfès » doot ils ne fe /ont jamais 
relevés y les a couverts d'un opprobre 
éternel , pendant quifraël retourne 
triomphant dans fa patrie. 

Verf. 70. NÉANMOINS il rejettera 

Le PAVILLON PE JOStPH. . . 

Au retour !de la captivité » les dix 



fur le Tfaume 77. Verf. 70. 107 
Tribus ne furent plus un Peuple diftin- 
gué. Le Seigneur rejetta Samarie , ap- 
pellée. ici le pavillon de Jojeph. Il la 
rejetta à caufè du nouveau (chifine , qui 
lui fit préférer le Temple de Garizim à 
celui de Jérufàlem. 

Ihid, Il n'aura plus bi prsûiliction 
PoBR LA Tribu d'£phraim. . 

Cette prédileSion confîftoit dans le 
droit d'aînejfe que Ruben avoît perdu. 
Jacob Ta voit fait paQer fur la tête 
i'Ephrdim ^ qui fut privé de cet hon- 
neur à /bn retour de Babylone. 

Ytrf. 71. Mais il pbra choix de la 
Tribu be Juba. 

Toutes les Tribus perdirent leur nom 
quant à Tadminidration des affaires pu- 
bliques , & Juda donna le (îen à toute 
la Nation. Ce fut alors que Dieu le 
choifit pour réunir en lui le droit d'ai-* 
nefe , les rtchcflès & la puiflànce d*E- 
pbraïm. Tel eft le choix diftinûifqu il 
fit de cette Tribu. 

l\hL Et la montagne be Sion^ 
Sera l'objet de son amour. 

Elle le fut en effet , jufqu au tems où 
i'Eglifc d'Ifracl devint l'E^Iife Chré- 
ûenne ^ mais cet amour s*étèignit 4 



ioS ^vertiffement. 

mefure que les Pharifîens fabftitucrent 
leur culte hypocrite au culte fincère 
que l'Etre fuprême éxigeoic d'eux* 

IV. 

Nous venons de voir la délivrance 
d'Ifraèl : mais pour lui rendrela liberté, 
il fallait qu'il fût retenu dans Tefcla- 
vage par des ennemis auxquels fbn 
Dieu l'avoit livré. 

Virf. ^4- Mais ïi. ta livrer in captivité 
La. force d'Israël, &c. 

En eflèt , vers Tan du monde j 2(f4 , 
Théglatphalafàr emmena en captivité 
les habitans de la Galilée > de la demi- 
Tribu de Manafle, & des autres fituées 
au-delà du Jourdain. Les autres Tribus 
iubirent le même fort en 31S3. Ce fut 
alors que la force & la gloire tempo- 
relle du Peuple d'Ifracl turent emme- 
nées captives en Aflyrie fous le joug 
de fes Tyrans. 

ytrf ^5. Transporte db fureur 
Contre son héritage. 
Il renfermera son Peuple 
Dans une enceinte d'epees meuR" 
triéres. 

Avant le fécond tranfport dlfrael 

en Aflyrie > Samarie Rit afSégée« Cette 



fur h Pfaume 77. Verf. 6i. 20 jf 
tille oà s'étoic réfugié le refte des 
Guerriers des dix Tribus > réfifta Krois 
ans ; & pendant ce lone efpace , ce 
refte du Peuple d'Ifrael fut renfer- 
tné dans une enceinte d'épées meut* 
trières. 

Les Verfêts tf j. & 66. font voir le 
maflàcre de Télite de la jeuneflè , qui 
laiflèra les vierges fans e^érance a é- 
poux. Les Prêtres réfugiés dans Sama«- 
rie /ont égorgés après la prifê de cette 
ville. On ne leur rend point les hon^ 
neurs funèbres , & leurs veuves ne peu- 
vent point y répandre leurs larmes. 

V. 

Tels font les malheurs des dix Tri- 
bus conduites en captivité. Nous allons 
voirlacaufè prochaine de tant d'infor- 
tunes. 

Vtrf.€J. Par lsuks sacrifices sur lis 

HAUTS LIEUX, 

Ils EXCITANT son xnx>xgnation. 
Ces fâcrifices étoîent accompagnés 
de cris de joie , & de Cantiques chan- 
tés en Thonneur de leurs fauflès Divi- 
nités. C*eftjpourquoi le Pfàlmifle , dans 
le VerCet fuivant , n ajoute rien après 
les mots» audic DeusjDievL entend. Il 



ïLio jivenî{ptm€nt. 

bifleacêtte réticence à fuppléer d*aprés 
ce qu il vient de dire ; & nous nous 
flattons: d'avoir feifi >fbn idée j en tra- 
duifancainfi : 

yerf, étB DrEU entend ( leurs voix sa* 

CRILÉGES:^ 
c'est BOURQUM It SB LIVRERA 
Aux TRAN&BORTS PS SA . lUREUR* 

LeProphèteOfee , Chap.VIII. nous 
apprend q«e lé- fujiet de cette foreur 
eft ridofâtrte des veaux d^or énoncée 
en termes généraux dans le Vérf. pré- 
cédent 6ï. Liiez auflî« dans le même 
Ofée tous les excès d*impiéré qui ont 
allumé la fureur de rEtemel contre 
Ephraïm, 

liid^ Ils retbttera Israël 

Avec un M)UViRAtN mépris. 

Ofée , Chap. IX. après avoir cx- 
pofë dans les Verfets 14. 15. & 16. les 
filets- de reproches que liSiernel fair 
aux dix Tribus , marque au Verf# 17. 
quelle fera la fuite de fa colère qui les 
rejettera. 

JJjiciet €os Deus, meus y 

Quia non audiemnt tum : 
ht trant vagi in nationibus. 

Mon Dlea les rqonerA^ 
Parce ga'ils ne l'ont point écpaté; 



farlcPfaume yy. Verf.sf* iix: 
Ils n'auront t>oint de demeures Exes 
Panni les nations. 

VI. 

Nous avons vu dans les Verlêts 60. 
61. 8c 6i. la caufè prochaine du mal- 
lieur dès dix Tribus ; nous en allons 
voir les causes éloignées , contenues 
dans les Verfets 59 & 60. car le Ver- 
ier jj. rappone leur introduâion dans 
la terre de Canaan , arrivée Tan du 
monde 1513. Ainfî ces deux Verfets 
comprennent en abrégé les défbrdres 
du Royaume d'Ifracl , depuis fon éta^ 
bliflèment ju(qu au tems où ce Pfaumc 
a été compoie. 

Feff. f9. MALG&i TANT SE BIENFAITS ^ 

Les snfans d*ëphraiu 

Tentent lb Dibu très-haut : 

Ils l'irritent par LEcrits rétoltes^ 

£t N*OB9£RyENr POÛIT SES ORACLES. 

On: reconnoît , à ce. terme de révol^ 
tes^ le double crime de la maifbn de 
Jofeph. Le premier confifte dans Ùl 
rébellion contre Roboam fon Roi lé- 
gitime ; & le fécond dans fon apofta-* 
ne, ou fa féparation du culte d'avec 
leà Tribus de Juda & de Benjamin: 
£:hiime qui- leur fit violer au premier 



îïi Averttffemenù 

chef les oracles du Seigneur quf àcr 

fendoic les cultes étrangers. 

Veff. 60. Apostats" ET parjures , 

COMMB l'ont ÉTB leurs PERES j 

Ils sont devenus trompeurs» 
Ainsi qu'un arc fausse. 

Le fchîfine de Samarie & Tabandon 
qu'elle fait du vrai Dieu , font bien 
caraâérifés par les épithètes d^apojiats 
6c de parjures. La mauvaifè foi 
par laquelle ils ont manqué à leur 
Dieu > eft bien rendue en comparant 
Ephratm à un arc fàufle. Ofée te fèrt 
auflî de cette image , comme on le 
Terra dans les Noces fur ce Yer/èr.. 

VIL 

Ces reproches dû Seigneur mettent 
dans toute ion évidence l'ingratitude des 
dix Tribus y dont la plus grande partie 
écoit tombée daqs Tldolâtrie /peu après 
^n entrée dans la terre desCananéens: 
ingratitude arrivée après les bienfaits 
contenus dans lesVerièts que nous citons. 

f^erf. 57 & s%. Il les a conduit», bans 
cette région 
qu'il sanctifie par sa présence j 
Sur cette montagne sacrée 
Dont sa »rpiti a tait la conquête* 
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A LEUK. ASPECT^ 
II. A CHASSE HOMTIiUSXMENT LES Na* 
TIONS j 

Dont il a onDONNi 

*QV£ l'on MESURAT L*HlÉlLlT AGE j 

fovr le partager ensuite 
Entre les Tribus d'Israël. 

Tel eft le point de mifèricorde quâ 
les dix Tribus d'Ilracl ne dévoient ja- 
mais perdre de vue. Elles Toubltèrent : 
le Tout - piii(Tànt les en punit par une 
captivité dont nous avons vu la pré- 
diâion dans les Veriêts ^4, 65 , 66 
£c67' Mais on va voir , dans les deux 
Serions fuivantes , que la conduite d'iP- 
raèl ne fut , depuis la Loi donnée Cm le 
xnontSinaï^ qu un tidii d'ingratitudes, 

VIII. 

Depuis le Verfec 5^ , en remontant 
jufqu'au 4 y , le Prophète décrit les mer- 
veilles opérées en faveur des €/raèlites 
contre TEgypte. Il place ces bienfaits 
après la peinture de leurs révoltes dans 
le défert , afin de rendre plus ftnfible 
leur perfidie à l'égard d'un Dieu plein 
de bonté* 

IX. 

Depuis le Verfec 45 > en remontant 
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jufqu'au Verfet 17 , le Piâlmîfte , etw 
-remettant devant les yeux d'Ifracl iês 
continuels murmures & Ces révoltes 
réitérées , toujours appaifëes par de 
nouveaux châtimeus ou par de nou- 
veaux miracles , veut , par ce contrafle 
Surprenant , toucher le coeur de ce Peu- 
ple toujours rebelle , & s'autorife de 
:cet endurcifièment pour prononcer , 
vers la fin du Pfaume , Tarrêt de fa 
difperfion & de (a captivité parmi les 
nations étrangères. Mais le contrafte 
entre les révoltes d'Ifraèl & la mifé- 
* ricorde de fbn Dieu paroît bien da- 
.vamage , lorfque dans Toriginal on 
compare cette Seâion avec celle dont 
nous venons de parler. 

X. 

Dans les Ver/èts 169 15» 145 i^i 
l'Auteur iofpiré place d'avance la dé- 
livrance de la ièrvitude d'Egypte dans 
ion point de vue le plus important , 
. lorfqu il parle du paflàge de la mer 
Rouge , de la colonne de nuée ôc de 
feu qui dirigeoit, leur marche au loi-: 
tir de la mer. * " 
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Il y a , ce nous /èmble , un arc de 
Pocfie admirable dans la place qu'oc- 
cupent ces quatre Verfèts. 

i^. Les trois premiers reprochent 
aux dix Tribus leur ingratitude ; puiÂ 
gue , malgré ce fignalc bienfait , elles 
avoienc eniùite violé l'alliance con- 
traûée avec le Seigneur. Nous ajou- 
tons que ce trait de la délivrance 
d'Egypte prépare à Ténumération des 
prodiges opérés en faveur d*Ifraël , qui 
lont rapportés depuis le Verièt 43. du 
Piàume )u(qu au $6. 

1^. Le dernier de ces quatre Ver- 
fats , en parlant de k colonne de nuée 
& de celle de feu , forme une ingc- 
nieuiê tratifiiion > pour en venir à ce 
qui s'eft pafle dans le défert. 

XL 

Les Ver/èts 9 , 10 & 1 1 , commenr 
cent la Prophétie contenue dans le 
Pfaume 5 puifque dès le Verfet 9. il an- 
Jibnce-en/général la ruine du Royaume 
d'Ifracl défigné par le nom dcnfans 
d'Ephiaïm* 

Le 10 & le II. donnent pour raî- 
fon de cette cataflxophe ririfidélibc 
«desdi}^.Tffibi]S> âcTingraticude qui leur 
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avoîi fait oublier les merveilles opcr© 

en leur faveur par le Tout-puiflànt; 

XII. 

Les huit premiers Verfèts fervent 
tfrntroduftion à cette divine Pocfie, 
trop intéreflante pour n*être point an- 
noncée par un dogme très-eflèntiel à 
la Foi 'y nous voulons ^he par la trar- 
dition établie depuis long-tems par 
Moyfe , confirmée ici dans un plus 

Î;rand détail , afin de faire voir que 
a connoiflànce des préceptes & des 
ordonnances doit être tranfintfe de 
race en race , depuis rétabliflfèmem 
de ces Loix émanées de la bouche de 
r Eternel , 8c tranfinîfe par ce canal 
jufqu à la fin des ficelés. 

Or , le Très - haut lui - même i 
après avoir donné fes Loix au Père des 
t:royans , aCTure , Genèfe XVIII. 1 9, que 
ce Patriarche aura foin d'en inftruire 
fà poftérité , comme on le verra dans 
la Note fur cet Article , où nous étar 
bliilbnS) d'après l'ancien Teftament, que 
la tradition eft d'inftitution divine. 

Par Téxamen que nous préfentons » 
Si eft évident que l'objet de ce Pfaume 
fie ion principal point de vue eft la 

Prophéos 
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l^ophécie qui annonce la captivité des 
dix Tribus, leur retour conjointement 
avec Juda & Benjamin , le règne de 
FEgUfe d*I(raël caraâcrifée au Ver* 
fèc 7 5- par les termes énigmatiques de 
David Jon Jerviuur. 

Il eft vrai qu'aucun Commentateur 
n*eft peut-être entre dans nos vues. 
Nous n'en fommes pas furpris.^ Il fal- 
loir avoir devant les yeux les cinq 
principes > qui nous ont guidés dans la 
recherche de l'objet effèntiel de cha- 
que Pfaume. Quoique nous les ayons 
enièignés da»s le cours de cet Ouvkrage, 
comme la ieule voie qui condiiifc cer- 
tainement à Tintelligence des Livres 
Prophétiques ; cependant nous les répé- 
tons ici d'autant plus volontiers , que ce 
Cantique préfènte-àans toute fon éten- 
due rx>ccafioa d'employer ces cinq rf^ 
gles , & de démontrer leur exiftence^ 
la néceflîté de s'en /ervir pour vaincre 
tous les obftacles qui s'oppofem à Tin- 
celligence de cette divine Poëfie , que 
fbn obfcurité'â rendue jufqu' à préfenc 
îriintelligiMe. Or les cinq i?ègles donc 
nous parlons , cmfîftenc : : 

I. Dans des "tera^s généraux "^tf il 
làut reftireindre. . î . : : . . 

Jom€ Xh K 
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IL Dans ^es expréffions particulier 
r«s 3 donc on dote étendre les idées. 

III- Dans des termes énigmatiqaes, 
i^'il eft aliiotament néceflaire de dé- 
voiler. 

IV. Dans les énallages , & (îir-tont 
de Futnrs en Pïétériti » & de Prétérits 
en Futurs. 

V. Dans les réticences , c*eft-à-dîre 
dans des ïw» ibus^emendus qu il faut 
^ippléer. 

On peut i^mec à ces cinq règles 
Taiteutioa de rendre la force qu*em"> 
porcenc arec elles les lettres que nous 
appelions énergiques , connues jafi]iific> 
eus le nom trop vague de leetses pa^ 
i:ago^ques* 

I. 

De3 termes généraux qu'il faut rej^ 
treindre dans le fjaume LXKVII. 

Vtrf. li à. ta. LOI 90NT FS VAIS TOVS IMS- 

Le terme de Z<n ^ en Hébr. njift 
tfaoi:âh > a tant de fignificatîoiis y qa*it 
5efl: néceiïaire de* le vendre diâ^nen»t 
loait 9 £èloo. les divers endooits aà il 
& trouve. Nous le laii&ns iet dsnt. fa 
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g^ncr^Iicc ; mais pour je rendre inteU 
ligibie > il fauc le reftreindre par cette 

Il ne s'agH k:i (fawunes Lbiz cbt 
Moyfe , comme quelques-uiîs le pré-*- 
tendent; ni, comme d'autres le vtulent^ 
d'une doftrîne qui contient une fim- 
ple inftruftion morale. Ce terme figni- 
fie dans ce paflàge la Loi de captivité^ 
comme dans le Verf. 9. du Pf! XXXIX. 
où TEglife d'Ifracl dît quelle accepte 
de hoTi cœur la Loi qui la condamne 
à avoir Toreiffe percée , c*eft-à-dirç à 
devenir captive. Il veut dire égale- 
ment b délivrance de cette captivité, 
comme dans I/aïe XLII , 4, où le Sei- 
gneur s'exprime ainfi en parlant de 
Cyrus : 

Legem ejus infuU expêBabunt. 
Les Ides actendrotit fa l»L 

C*eft-à-dice, les Provinces atten- 
drom la délivrance qu'il ieur accor- 
deca* La ieâure de ce Chap. & fiûr- 
tout du VerC 6. ne permet pas de 
prendre ce ternie dans une autre fîgnt- 
ticadoii. 

Or c*efl: à cette double Loi que le 
ibuverain Maître veut ici que (on Peisj- 
pie Cm 0XJ^aù£\ puifqu elle £ait Tobjet 

Kij 
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principal de te Poème qui prédît la 
captivité des dix Tribus au Veff. ^4. 
& leur délivrance auVerf. ^8. comme 
nous' Tavons expliqué dans l*éxamcn 
-qui précède. 

^a/I F". TBL ^ST LE TÉMOIGNAGE. 

Les Notes deVatable ont déterniiiié 
avec àflez de rai (on , que ce témvi- 
"gnage eft Vordre que Dieu a donne 
aux pères de çç>niief à la mémoire de 
^eurs enfans les hierveâlles du.Tout- 
ipuiflànt i mais nous ne' vayons pas 
j>Qurquoi elles ajoutent que d'autres 
croient que ce témoignage Se cette Loi 
*font la Loi de Moyfe en général; puif 
qu'il eft évident que le témoignage 
Hans cet endroit n*eft autre chofe que 
la tradition elle-même que tEternd a \ 
établie dans Jacob. 

Jf^erf.YU. Les oeuvres du Seignsuk* I 

- Cette expreffion doit être cdnfervée 
'dans toute fà généralité ; puifqueceft 
^|)ar la tradition que la création da 
-monde & coûtes les autres œuvres, de 
l'Etre fiiprême font parvenues à notre 
rconnoiï&iice. . ' •> ' ? 

îbi(L Ses .préceptes. ' 

-Ç'eft-à-dire^ia défenfc (fadorcrles 



fiiax Dieux. Car cous teschefsrdWoï- 
ïation contenus dans, dette dmoêPoë^ 
fie /è réduiiênt à. n^platrie, Mxr ré- 
voltes & aux murmuçeS contre le Très^. 
haut. 

Vtrf. VIIL A L'iRCONSriNCB. 

Ce terme général doit être- reftreint 
aux variations d'Ilrâci j cjui tantôt ^^at- 
tachoir au vrai Dieu , tantôt râbaii*- 
donnoit pour adorer les Idoles , & 
mélangeoic (buvent le culte facré avec 
le culte profane. 

Vtrf.IX. Le jowr du combat.' 

A là lettre tn die helli ^ dans le Jour 
de la guerre. - ' 

CeS' deux expreffîôns font très- va- 
gues , & par çonféquent trèsrobïcures; . 
mais voici le moyen de les rendre 
très-intelligibles. 

Con(ulteiz ce PÊiume , voiîs y verrez 
Vcrf. ^4. que fon objet isrft de prophé- 
tifèr d*abprd la captivjtc: d.es dix Tri- 
bus. Or , comme Théglatphalafar dé- 
membra le Royaume 4*Im^*^^1 i en^ lui 
enlevant les Tribus 4e Rubcn , de 
Gad, & la demi^Trihu de ManaflTé, 
I. Parai. V, z6. il dévafta ,aufl[î la Ga- 
lilée i la Tribu de Nêphtali , & pjijp 
^ - Kiij 
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fieors viHe$ ia Royawne d'Ifraèl, 
IV. des Rois XV, 19. Or , par ce dé- 
tncmbcemcïtt fi coftfidéf able , la Mo- 
«atchie d'Iif^èl fut renverfîe du f^ce 
de fa gloire , & ne fit plus que langair 
jufqu'a Ùl deftraâtoii tocile par Sal- 
manatfar. 

C*eft donc à ce pilhmer rcnvcife- 
menc opéré par Thég^afcphàlaikr, qu'il 
faut rdfbeîndjse les termes au jmr 
de la gutrr^ j dotu le Pûlmifte Te feit 
dans le Verfec 9. 

Vêrf. X. Dx l'ajxiahcx vt ^m la lOi. 

C'eft-à^dîce, de la Loi donnée fur 
le fnonc Sinaï > dans laquelle eft con- 
tenue rallumcc qu'il fie alors avec iôu 
Peuple^ 

Dans le cours du rédc hiftoric^ 
qui fuit jufqu*au 16* Verfec» les termes 
iom fi connus j qu'ils n*otit beCbin d'au- 
cune e3[plication. 

Vepf. XKFL Dés chaius ij^îm ootrr ix- 

C*eft aînfi que nous avons rendu le 
ternie Kébreû HT* tsêiidih yenattcum 
cibum^ parce que le termç de chaf^t 
fc de glHèr ne fèroîent pas tolérables 
en cet endroit : mais te terme de cail- 
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Ifs^ qui |è trouve au VcrC iS. reftreint 
ce terme général j & jnftifie nocce Vei> 
£oa Françoile. 

Frr/! XXFIIL Aussi mombi.£ux que li 

UHcbreu porte H^n?;khehkhôl, ficut 
arena , comme U fable : termes que 
nous fendons par les Siivans , Aujji 
nombreux que le fable. Mais cène ex^ 
preflîon Françoifè doit être rettreinte^ 
& ne fîgnifie autre chofè que ceHe-cî : 
I7n^ multitude de cailles aujji difficile 
à compter que les grains de fable de 
la mer : car on ne croira Jamais que 
le Pfàlmifte ait voulu dire que le nom^ 
bre des cailles égalât celui des graint 
de fable de la mer. Ceft finiplement 
une impoffibilité morale oppofëe à une 
împoffibilité phyfique. C eft en ce /ena 
quil faut entendre que la poftérité 
d'Abraham & <^oe des armées font 
auf^ nombreufes que ie fable de ia mir. 

Depuis ce Verièt 2&. juiqu au 6)« 
les termes généraux ne ferment aucun 
obft£R;Ie à rintelligence du Texte* 

yerf. LXm. Tovn ïixer son sbjouh 

PARMI L£S HOMMES» 

On comprend âi£^cm ^e ces inOm* 
K iv 
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mes^ font le Peuple de Dieu ; pui/qu é 
les autres Nations ne le connoiflànt 
point , n étoient pas dignes qu'il y choi- 
at fa demeure. 

Vcrf. LXIV. Mais il ta litrer em cap* 

TIYITB. 

Ce terme général ne doit point ccre 
rerireînt à la prifè de FArche , puif- 
qu'il n en eft nullement queftion dans 
cet endroit. D'ailleurs la captivité ren- 
ferme en foi refclayage & la honte 
qui l'accompagne. Ces traits convien- 
nent-ils à l'Arche , qui n'entra chez les 
Philiftins que pour en triompher? 

La captivité dont il s'agit ici , re- 
garde les dix Tribus d'Ifracl emme- 
nées en Aflyrie par Théglatphalafar 
& Salmanafàr : captivité dont la déli- 
vrance fera prédite au Verf. 68. de ce 
Pfaume. 

lbi<L La force d'Israei.. 

Cette force confiftoir dans le grand 
nombre de foldats des dix Tribus ; puif- 
que Ton y comptoit huit cens foixante 
mille hommes capables de porter les 
armes , II. des Rois XXIV, 9. 

Jbid. La gloire. 

Les Dieux de Samarie, c*eft- à-dire 
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ïès veaux d'or , que Jéroboam avoic 
échangés contre le vrai Dieu. 

"Et mutaverunt gloriam fuam 
In fimilittuUnem vituli 
ComecUntis Jknum. Pf. CVI, xo» 

En forte que la figure des veaux 
qui fe nourriflent de foin , devînt leur 
gloire en la place du Dieu d*Ifraèl. ' 

Vicrf, LXy. U INFBRMERA SON PeWPLE. 

Dans une enceinte d'epées meur- 
trières. • 

Ce Peuple enfermé doit d*abord /ç 
reftreindre aux Ifiraëlires , qui , échap- 
pés des- mains des AlTyriens > s'étoient 
réfugiés dans Samarie j pour y /pûtenîr 
un fiège fi bien caradcriiTé par le terme 
général d^une enceinte d'épées. 

Verf LXyj, La ieu de la guerre. 

Ce terme doit être principalement 
fixé à la guerre de Salmanafar qifi , au 
fiége de Samarie i fit périr l'élite de la 
jeunefïç qui s*y étoir- réfugiée. Les 
JPrêtres <jue le culte des faux Dieux 
y fixoit 3 furent pareillement égorgés , 
comme ce Verfet nous l'apprend, 
•^^tf/y: LXX.iU jRAPPERA.s.ps ennemis. / 

Ce dernier terme caraâîérifè fpéci^^- 
lerae&t' lei» Chaldéens. Ces Peuplès^qui 

Kv 
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n écoiefit pas dtfïerens des Affyrîensi' 
mais que T Ecriture appelle Chaldcens 
ou Babyloniens depuis qu'ils eurent 
fait la conquête de Babylone , tinrent 
en captivité leà d« Tribus d^Ifraël 
jufqu a Tan du monde i^6G , où Cy- 
rus frappa l'Empire de Babylone , Se 
le détruidc par la priie de la Capitale. 
C'eft ainfi que TEternel couvrît d*un 
opprobre éternel fes ennemis , les ty- 
rans de fon Peuple. 

fgrf. LXXIL De la tbrrIk qo'il kbta-* 

1X.I&A. 

Tout ce qui précède & tout ce qui 
&ît en faveur de Juda , prouve évi* 
denfttnent que le terme général de terrt 
doit être teftreîht à la patrie ^ dont 
Ifracl avoir été arraché pour être tranf- 
porcé en Â({yrie 6c chez les Babylo- 
ntent^ 

Cet efpace indéterirttiîné fe reftrcînt 
à celui qui s'eft écoiflé depuis lé re- 
tour d^Iïraël dans fa patrie en $468 
jufqu à la ruine de Jérufalem, & ren- 
tière difperfion des Juife Tan 70 de 
Jefus-Chrift. 

C*eft idbfî qu ea xâmeâafi» c^ iêize 
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e^preffions générales aux idées qui 
conviennent fpécialemenc au fujet que 
le Piâlmifte rraice dans ce Poëme , on 
commence à découvrir plufieurs traits 
du tableau où (ooi peints d'une ma^ 
Jiicre énigmaûque les ivcnemens fu- 
turs annoncés au Peuple d'I/rael. 

II. 

Termes particuliers du Pf.LXXFII. 
Verf, IX. Les bnfans d'Ephraim. 

Ces termes doivent s'étendre aux 
dix Tribus tflfraSl , dont le renverfc- 
mcnt eft marqué dans ce Veriet , & 
qui arriva ibus Théglatphalaiar , comme 
nous Tavons feit voir plus haut. 

Verf. LXX. Il ruittera le pavIllo» 
»£ Joseph. 

. Ces termes particuliers défignent i^s 
villes des dix Tribus. Car i ^. le mot 
de tente j dont fe fert ici l'Hébreu , eft 
employé, III. des Rois XII, i(^. pour 
fignifier des villes. Vade in taberna^ 
cula tua^ Ifracl : Retourne^ dans vos 
yiUcs , Peuple d'Jfraël. i^ Tout Je 
.monde fait que le npm de Jo/eph s'é- 
tend aux dix Trihuj fqjarées de Juda 
& de Benjarpin. 

Kvj 
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Vtrf. LXXIL II rebâtira son Sarc-^ 

TU AIRE. 

On fent à n en pas douter , que la 
partie principale eft mife ici pour le 
toutj & qu'il faut par conféquent éten- 
dre l'idée particulière de SanSiiaire 
à l'idée générale de Temple. 

ni. 

Termes énigmatiques. 
Vcrf, n. Termes paraboliques. 

Nous ne pouvons mieux commencer 
.cet Article , qu'en confeillant la leûure 
des XP & XIV Lettres de M. l'Abbé 
dè*"^* à fès Elèves , où Ton verra 
fort au-long ce que c'eft que la para- 
bole. Voyez le II. Vol. pag. i. & les 
fuivantes , & le VIP Vol. de ces Prin- 
cipes j, pag. 40. &c. 

Quant à préient , nous nous conten- 
tons de dire que la parabole en gêne- 
rai eft une inftrudion fondée iur un 
exemple qui nous eft connu. Il n'eft 
as étonnant que . le Pfâlmifte donne 
e nom de paraboliques aux expref- 
fîohs dont il fe fert dans tout ce 
Pocme , pour inftruîre Juda des mal- 
heurs qui le menacent. C'eft ce que 
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le Prophète a deflèin de faire dans U 
prédi<5tîon terrible prononcée ici con- 
tre les enfans d'Epnraïm , c'eft-à-dire 
contre les dix Tribus fchifmatiques. 
Ainfî l'on peut dire que tout ce Poëme 
eft une parabole rendue encore plus 
ob/cure par les termes éniamatiques 
qui s*y rencontrent en diffcrens en^ 
droits , donc l'Eglifê d'Ifraël donnotc 
riiitelligence à fes fidèles enfans par 
Tentremife de fès Prophètes*& de fes 
Prêtres. 

Ihïi, Une source abondante d'énigmes. 

L'énigme eft regardée d'ordinaire 
comme une pièce obfcure , qui , dans 
toute Ion étendue , cache une feule 
idée contenue dans un terme qu'il faut 
deviner : telles font les énigmes pro^ 
pofëes dans quelques Ouvrages perio'^ 
diques. Mais chez les Hébreux, les 
énigmes font des difoours entiers , donc 
un certain nombre de termes eft éni- 
gmatique , & dont il faut lever le 
voile en développant chacun d'eux par 
une expreflîon intelligible qui rende 
i'image que le Prophète avoit en vue, 
Ceft ce que Ton va prouver par l'e^*: 
plication des termes fuivans, 
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Vcrf. LKXIIL II fera choix de Dayi» 

ftON SERVITEUR. 

La piété des Commentateurs leur a 
fait croire que > par le nom de Dayid^ 
on ne doit Se on ne peut entendre que 
le Père de Salomon , ou le F^erbe in- 
carné. Le règne vifîble du Roi d'ifracl 
n'a duré que quarante ans > & le règne 
vifîble de Jefiis-Chrift n a commencé 
que plus de. mille ans après la more 
de David Roi dlftaèl. Cependant les 
Plâumes & les Prophètes ont prédit 
un David qui devoir régner depuis la 
délivrance des Ifraëlites captifs à Ba- 
4>ylone jufqu au Meffie. Or ce David 
qui rè^e lur le Peuple de Dieu pen- 
dant cet efpace qui a duré plus de 
cinq cens ans , ne peut être que VEgUft 
dlfraëlj comme nous Tavons démon- 
tré dans lœ 87 première pages de no- 
tre X^ Volume , oâ nous le prouvons par 
Its Textes les plus précis d'Ifaïe , de 
Jérémie * d'Eréchiel. D'ailleurs on 
jie peut pas s'empêcher de le prendre 
dans le même ièns , P(I XVII. Dili- 
^am, Sec. LXXXVIII. Mijèricor- 
dias ^ &C. CXXI. Licatia /um^ 8cc. 
CXLill. BenediSus Dominas qui^ Sec 
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Jhîi. Il L£ 7ERA SORTIR 9£S PARCS 

Ou SONT RENF£RMÉ£S SES BREBIS. 

Le terme de parcs s'entendra très- 
facilement j lorfque Ton (aura de quelle 
nature iônt les brebis dont il eft ici 
queftion. 

Nous avons déjà prévenu le Ledeùr 
iur la (îgnifîcation énigmacique de ce 
terme > en déclarant que ^ ces brebis 
Çoni leslfraëlites captifs dans l'Empire 
d'Affyrîe ou de Babylone ; & nous 
l'avons prouvé trcs-clairement par le 
Chap. XXXIV. d'Ezéchîel , où le trou^ 
peau gras défigne les Peuples de laChal- 
die j & le troupeau maigre caraAéri/è 
les Ifraèlites maltraités par cette puiC- 
iànre Monarcliie. 

Il eft donc aifé de concevoir que 
les par<:s où les brebis croient renfer- 
mées , défignent les Provinces de l'Em- 
pire de Babylone , où Us dix Tribus 
d'Ifrael étoient détenues en capti- 
vité. 

Vtrf, LXXiy. lu l'amènera four Itrb 
LEUR Pasteur. 

C'eft certainement dans fa patrie 
que le Seigneur ramènera David Eglife 
d'Ifracly pour y être le Pafteur de fon 
Peuple^ comme l'avoir prédit Ezéchiel 
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dans les termes fuivans des Verf. xzl 

Sci}. duChap. XXXIV. 

Je délivrerai mon troupeau , 
Et jé^ormais il ne fera plus ravagé 5 
Gar je vais juger le croupeaa ( gras ) 
£t le troupeau ( maigre» ) 
£t j'établirai , pour gouverner mes 
brebis^ 
Un fcul Paffcur : 
Ce fera mon ferviteur David 
Qui les fera paître lui-même ^ 
Et lui-même fera leur Pafleur. 
Mais moi qui fuis l'Eternel , 
Je ferai leur Dieu > 
Et mon ferviteur David 
Réddera au milieu d'elles. 
Et fera leur Prince : 
C'cft ce qu<î je déclare , 
Mot qui fuis l'Eternel. 

Telle eft la Prophétie importante 5 
tjui , en annonçant la perte du trour- 
peau gras & la dçlivrance du troupeau 
maigre^ donne a ce dernier un Pafteur 
pour le gouverner. Mais remarquez 
^ue le Prophète joint Tépithète à%Jeul 
à fa qualité de Pafteur > parce • que 
VEglifc d'Ifraël, appellée David ^ a 
toujours gouverné (on Peuple (êule 
& fans fuccefleur depuis fa délivrance 
ju(qu*à la venue du Meffie. 

Avant la captivité, YEgtife d^Ifrael 
conduifoit fcs brebis quant atl ipirituel 
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feulement, & laiflok aux Juges & aui; 
Rois le loin des afïàires temporelles ; 
mais depuis la délivrance accordée 
par Cyrus , le Seigneur confia Tun & 
laotre Gouvernement à David Eglift 
d'ifraël. Cependant > quoique cette 
Egli/è ait prêté ion pouvoir aux Ma* 
chabies dont les defcendans ont été 
Rois des Juifs ju(qu à Hérode , elle 
n'en a pas moins été V unique & feul 
Pafieur de iès brebis j puifque les Rois 
écoient d'une Êimille facerdotale par 
Mathathias leur ancêtre , & par confë*^ 
quent defcendoient d'Aaron dont les 
en&ns éroient premiers Princes de 
TEglife d'Ifraël. L*ufage du fceptre 
croit donc entre les mains de la Tribu 
de Lcvi j mais le fcepire n*étoit ooint, 
par cette raifon , (brti de la Triou de 
}uda , puifque le Tribunal où réfidoit 
l'autorité fuprême étoit à Jérufalem ^ 
où le Prince de cette Tribu avoir une 
grande autorité , fans compter celle 
dçs Princes defcendans de David, pour 
qui la Nation entière , réunie fous le 
nom de Tuda , confèrva long-tems les 
égards dûs à la poftérité d'un fi grand 
Roi, 
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Verf. IXZK Et sf s mains sagis £T xh« I 

TtlUOlMTSS 
L£S GOUTEJLMEft^NT ATM DO0C1UE. 

On fism bien qa't» corps moral te , 
fnyftiqtte» tel que TE^ife d'I/raël»ii'a j 
pcMiu de maiiis pmprcniem dites ; & 
que rénîgme de œ tnoc eft dévelop- 
pée > lorsque Ton avertît que f tf le j 
terme de mainj on doit entendre les 
Prêtres & les DoSUwrs de l'Eglife pré- 
pofis à la conduite des Pesples. ] 

Ces termes énigmatiqyes » comme 
on le voit , font en tre^petx nombre) 
poifqu'ils fe cédniiêm aux cinq {uiv»is : 
David ^ parcs ^ brebis j pafteurs 8c 
mains. Né^^mioins on a négligé de 
les approfondir , & ce défaut d'atten* 
tion n a pas permis de £dfir le vérita- 
ble dbjet de ce P&ume ; ôc cet objet 
manqué , on n'a pas déccovect les Enal- 
lages ou changemens de Tems ériges 
par la Prophétie Se par THiftoire , & 
foute la pièce eft devenue un dffo 
d^énigmes ; parce qn^on ne voit poim 
à quoi Ce termine le récit aflèz étendu 
des anciennes Hifioires qui occupent 
Ja plus grande partie de ce Poëme. Le 
Pfalmifte a donc raiibn de s^énoncet 
de la manière /iiivante. 
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En parlant des ëvénemens 
X>onc la date cft la pkis recolée^ 
Je ferai fortir une fourcc 
Abondante d'énigmes. 

Mais les termes éaigmatiques à dé^ 
voiler ne font pas le iènl genre de 
difficulté qui rende une Prophétie obP 
core. Il en eft une autre qui n-eft pas 

{>lus ai^ à vaincre : ce iônc les Enal-^ 
agA > dont les Grammaires parlent fam 
cedè. Elles en donnent ia définition ; 
mais elles ne préfènteoc aucune règle 
qui puiflè guider un Traduéèeur dans ces 
fortes de changeinens. N'en fbyons 
pas fùrpris , c'eft à THiftoire & à la 
Prophétie qu'il appartient de décider 
en ce genre. Nous en allons donner 
la preuve dans f Anicle iùivant , où 
nous ne traiterons que les Enallages 
des Tems dont les Verbes font com- 
poies« Celles gui regardent les Noms » 
ne fouf][rent dans ce Piàume aucunes 
difEcubes: elles font levées par la Tra- 
duâion. 

Or TEuiallage de Tems confiftedans 
ce Cantique à changer tantôt lés Pré* 
térits en Futurs , & tantôt les Futurs 
en Préfoâs , en Imparfaits > en Parfaits , 
en PlufquVparfaits , & ppqr la Veriîoo 
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Françoife, dansIeTenos que nous ap- 
pelions Aoriftes. Ces mêmes Futurs de- 
viennent auffi , félon Toccafion, des 
Impératifs , des Subjonâiife & des Op- 
tatifs. Remarquez -enfin que lePrétcric 
eft équivalent auï^rclènt , à Tlnipâr- 
fait , au Piufque-parFait & à TAorifte. 
Nous h'ajoûrenons pas que les fécon- 
des Perfbnnes du :Prcterit doivent être 
quelquefois rendues pair un ftnpérîtif; 
car cette Enallage n*a point lieu dans 
cette Prophétie* 

IV. • • ; ' 

Enallages des Modes & des Tems - 
des Verbes^ 

Verf 4. nnà? ^ lô- nekhâ»»khêcr, 
non celemus [fa.] N*en dérobons point 
la mémoire. 

Ce Subjonâiif Latin & François ; 
qui tient lieu d*Impératif , eft mis ert 
place du Futur Hébreu ; parce qu il 
s'agit ici du précepte de la tradition 1 
par lequel il eft recommandé de tranf^ 
mettre à la poftérité les merveilles du 
Tout-puiflànr. 

^^^'//.PRQoûâïâkémS pofuit enlrm 
CariLa établi. 
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Ce Futur Hébreu (è rend par un 
Prétérit , non à caufè du ouàou con- 
verfif , mais parce qu il s'agit ici du 
précépre donné fi fbuvem au Peuple 
d'Ili-acl dans les cinq Livres de Moyfè. 
Cette EnaUage.eft pareillement exigée 
parles deux Prétérits Hébreux du même 
paflâge. 

Vcrf. j & 8. on trouve trois Fu- 
turs qu il faut changer en Subjon£tifsî 
parce que dans lesVerfions Latine. & 
Françoiiè ils font précédés d'une Con- 
jon<aion qui exige ce changement. 
Cette JEnallage eft trop connue pour 
nous y arrêter dans le cours de cette 
Poëfie. 

Les Ftrfets 11 j 13 & 14. ont qua- 
tre Futurs qui doivent être changés en 
Prétérits , non à cau& de Vouâou con- 
Terfif-qui les précède, maïs parce que 
ces Futurs expriment Ats faits anciens 
dont le PPalriiifte rapponé i'hiftoîre. 

Le Verf. /./. contient deux Futurs , 
dont le premier Pi??! ïebâkâ«gh doit 
fe traduire par un Prétérit , quoiqu'il 
ne iôit pas^ précédé d'un euâxyU coi>- 
verfif. Le fécond Futur en eft: précé- 
dé y mais cet ouâou ne tient lieu que 
J'une Conjondion qui lie ce Futut 
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avec le pr^denc. Ainfi ces deux Fu- 
furs doivent être changés en Prétérits 
par la raiibn que nous avons apportée 
dansTAnicle précédent. 

Les Futurs des Verftts idy 17 ^ it 
& ip. doivent pour la même rai^n 
écreLmis au Prétérit. 

Fcrf. 20. On trouve un Futur pré- 
cédé d'une Particule imerrogdtive, en 
vertu de laqudle on le confèrve, comme 
le (èns du Concexte le demande; mais 
les deux premiers Futurs de ce Verfec 
& changent en Prétérits, comtvie ceux 
des Ver&ts 16^ ij. parce qu'ils fùivenc 
la même loi* 

Ferf. 21. Le Futur doit aaffi fe 
ebmger en Prétérit, parce que le fil de 
k narration Tézige aUblumenr. D'ail* 
leurs il y efi: déterminé par les denx 
Prétérits qm fuivent » & par les deux 
du Verfl 12. 

Le Futur qui conomeace leVer£2.4. re* 
çoit Tordre du Prétérit qui le termine, & 
parconfëquentfe chan^ en Impartir. 

VerC xy & 1^6. même poiition de 
Futur & de Prétérit, ainfi naeme chan* 
gement à Eure. 

- Remarquez que depuis le Verf. 1 j> 
)uiqu au i6* exclu&rement lies Futurs 
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devenus Prétérits par Enallage fe ren- 
denc comme les Prétérits par autant* 
de Plufque-parÊûts. La raifbn qui nous 
y dcterrnine , eft que les faits con- 
tenus dans ces trois Verfets (ont anté- 
rieurs à ceux dont TAuteur de cette 
Pièce parle dans les Verfets précédens 
& daBS les Tuivasis. 

Au VerH 27. le Futur SPî ïâssàogh ; 
Çbl diâsige en Prétérit > quoiqui^it ne 
Çoit point précédé d'un ouàou con- 
verfit ; c'eft donc à la nature du récit ^ 
& non à cette Particule , qu'il faut at- 
tnbuei: ce changement. 

Depuis le VerC 2(5 )u(qu'au 1^6 i 
les Fitturs fê changent en Prétérits; 
parce que ces Futurs entrent dans le 
récit des évàiemens pailes depuis long* 
tems dans le défert. 

Remarquez que noos traduiiôns pat 
des Imparfaits les Verbes dont les Ver- 
fets 5(^, ;7& 7f%. fbntcompofès; parce 
que k Pfilmifte y rappelle les murmures 
çiî avoient irrité le Seigneur dès les pre- 
miers tems du féjour d'Ifracl dans lé 
dcicn. 

Les VerC 40 & 41. entremêlés de 
Focws & de Prétérits font rendus par 
k Pccfent. En voici la caifon. LePIàir 
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mifte y peînt en général lamîfcrîcorde 
du /buverâin Maître. Or comme cec 
gturibut eft de tous les tems , le Préfènt 
convient mieux quand on parle de ceux 
envers qui il Texerce, lors même que 
le Prophète leur reproche leur ingrati- 
tude. 

Dans les Ver/èts 43 > 44 & 45. on 
f rôuve encore dés Prétérits & àt% Fu- 
turs qu il fout également rendre parle 
pafle 5 parce que la narration l'exige 
abfolument. 

. Depuis le Verf 4e jufqu*au 55. ex- 
clufivement , les Futurs dominent en- 
jièremeilt ; & cependant le récit des 
faits arrivés en Egypte avant ceux dont 
le Plàlmifte vient de parler, a forcé tous 
JesTraduâeurs à rendre tous les Futurs 
par autant de Prétérits que nous chan- 
geons eh autant de Plufque-parfàîts ; 
parce que les évéiiemens font anté- 
cieurs à ceux que nous avons exprimés 
par des Prétérits ou par des Aoriftes. 

Faites attention que les Futurs ^^, 
ieshâll^hkh desVerfets 48 & ji. 
«!?! ïàhàr6gh du Verf. 50. o\ù\ ïephil- 
JÊs-diiyerif5}.ne font point précédés 
d*un ouâou converfif , quoiqu'ils foient 
-iJa tête de ces quaue Vcrfëts. Ainfi ce 
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il eft point en vertu de cette Particule 
que Les Futurs /ont changés en Prété- 
rits , mais parce que cette Enallage 
cft exigée par la loi que le ftyle hiQ- 
torique impofè aux Traducteurs, 

Nous avons tiraduit par dejs PluA 
que-parfaits lé Texte contenu dans les 
neuf derniers Vçrfêts. 

Maintenant nous rendons par des 
Prétérits les Futurs des Verfets $$9 $6^ 
j7 & 58 5 jparce que l'Auteur de cettç 
divine Poche ne parlant plus de TEr 
gypte , jni de la délivrance du peuple 
Jlfiaël, rentre dans le déièrt, con- 
duit en peu de mors le peuple de Dieiii 
dans la terre de Canaan dont il fè met 
en poflèfHon 9 ainfi que des villes que 
h^ Cananéens y ocçupoient. 

Jufquici le Pf^lmifte a p^int d'un 
côté les bieiiiàits du Seigneur , & .de 
l'autre Tiiigpatitude des 45 x Tribus 
jufqtfà leur éîabliflèipent dans la terre 

f>romij[ê ; Hiaijitenant il leur reproche 
eurs révoltes , leurs perfidies jk leujc 
Idolâtrie aftjjelle. Ce point de vue nous 
obligç à mettre au Préiènt tous les 
Futurs 4es Verf. c^, ip & ^i, 

Depuis le Vernôx jufqu*au 75 ^ 
dernier , rEnalîagp va pre.ndrç .un© 
Tome XI. L 
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face toute différente ; puifque ce Texte 

Soi contient 14 VerL renferme une 
ouble Prophétie. La première annonce 
énfixVerf. la ruine totale du Royaume 
d'Ifraël ; & la féconde prédit dans les 
hait derniers la délivrance 9 non feu- 
lement des dix Tribus, maisaaiE des 
Tribus de Juda & de Benjamin. Ainâ 
comme les faits hiftoriques nous ont 
obligés , fiiivant les circonftances , de 
changer les Futurs en Préfens, enlnf^ 
jparfaits, en Parfaits, en Aoriftes & en 
Plufqae-parfaits ; de même ces deux 
oracles prophétiques exigent que nous 
changions en Futurs les Prétérits qui 
s*y rencontrent , & que nous laiffions 
lès Futurs tels qu'ils font , fans nous 
embarraflèr de la règle . de Youâou^ 
qui change > félon les. Grammairiens 
Juifs, le Futur en Prétérit. Cène règle 
dans les Ouvrages prophétiques eft 
fàuflè , comme toutes nos Verfions le 
prouvent. D*aîlleurs elle eft rrès-dan- 
gereufe dans les Prophéties , puifqu*en 
changeant les Futurs en Prétérits, 
les prédirions les plu^ îméreflTantes fe 
réduifent à d'ancienne? Hîftoires^ & 
font par conféquent ànéâwesl 

On en voit un éxemj>le dans ce 
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Pfiumeoù tous les Traduéteurs, en ren- 
dant les Futurs par des Prétérits à rai- 
fon de \ouàou converfif , & en pre^ 
nant le tcrbe David pour le nom du 
^i âlfrahl^ ont fait difparoîrre Tora- 
cle qui prophétifè le règne fpirituel & 
temporel de TEglife fur le peuple de 
Dieu juftju'à Jéfts-Chrift. ^ 

Examinons maintenant les Prétérits 
qiri Çoxxt dans ce Texte prophétique. 

Le Verf. 62. ne change point fon 
Rrétérit J^OI? shâmi»gh en Futur , & 
le rend par le Pré/ènt audit , (entend ;.) 
parce que ce Verbe indique Tattention 
aduelle que le Seigneur faifoit aIor$ 
à ridolâtrie à.t% dix Tribus. 
• Au Vcrf. 63. le Prétérit î?^ shikh- 
khên^ fe change en Plufque-parfait ; 
parce qu'il défigne la demeure que le 
Très-haut avoit fixée dans Silo, plus de 
300 ans avaiu la composition de ce 
Cantique. 

^ Verf. 66. Les Prétérits rfr^^ -ôkhe- 
lâh, comedit y il a dévoré, icrffn 
hoûU&Ioâ , epithalamio caruerunt^ doi^ 
vent néceflàirement être changés en 
Futurs; parce que faifant partie de \^ 
Prophétie , ils ïuivent le fort des Futuw 
gui Içs précèdes ^ 5f qui les fuîveajti» 
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f^^ry: ^7. Le Prétérit «nûî nâphâloâ; 
ceddemnt^ ( ((Mit tombés ,) ^ par la 
même raifbn fîijet à la même loi, d'au- 
tant mieux que Je Verbe fmvant eft as 
Futur. 

Fkrf. éS. Le Verbe î?0 nàthânS 
dtdit ^ (il a donné ,) dérangeroit la 
Prophétie contenue dans ce Texte > s'il 
demeuroit au Prétérit. Ainfi Ton eft 
obligé de le changer en Futur. D'ail- 
leurs les Futurs qui le précèdent & 
qui le fùivent, rengagent à (uivreleur 
fort. ^ 

Verf. 70. TO in lô - bâ^^khâr . mn 
elcgit^ (il n*a point choifi ) CeÂrété^ 
rit doit être mis au Futur \ i^ parce 
qu'il eft précédé d*un Futur , & fuivi 
de deux autres avec lefquels il ferme 
le même fèns. 1^ Si Ton ]ai(E>it le 
Verbe eUgit au Prétécit , ce feroit 
traduire contre la vérité deTEcrinirc, 
qui nous apprend que le Seigneur avok 
dboifi Ep^ur^om pour être fon premier^ 
aé. 

Epkrdtmprimogenitusmeus. Jcr. XXXÎ,^. 

£t Juda doit (ûcçéder à ce droit au 
iretour de Babylone. Ainfi l'Etre fur 
|»£ême oe choléra po;nt Ephraïqi. 
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. Vtrf.ju Le Prétérit açrK -âhêb, 
ilUxity (il a aimé,) doit fe rendre par 
lePréfént; parce que le Seigfiear aimoit 
alors la montagne de Sion , comme il 
Tavoit aimée , & comme il l'a toujours 
aimée jufqu'à la réprobation des Juifs. 

Firf. j2. rrtD» ïesâdâh i fundabit 
^flw,(qu il a fondée.) Ce Prétérit doit 
ctre changé dans le Futur/ii/z^/âi^ir cam^ 
( qu'il fondera de nouveau. ) Voici la 
rai/bn de cette Enallage^ La terre d'iP- 
racl avoir été fondée par leTout-puiP 
Ant , lorfqu'il y établit (on Peuple au 
iortir du défen. Il la détruisit, lorfquMl 
envoya fès habitans en Ailyrie & en 
Babylonic pour y être captifs ; mais il 
la fondera de nouveau, lorfque Cyrus 
leur donnera la liberté de retourner 
danç leur patrie. 

Verf 74. wan hèbî-ô, aiduxit iU 
binij (il Ta amené.) La (impie leûure 
du Texte ^t ièntir qu'on ne peut fê 
difpenfèr de rendre ce Prétérit par le 
Futur adducet ^ ( il amènera. ) En eflfet 
il s'agit ici.de XEglifc d'Ifraély que le 
fouverain Maître retirera de captivité 
pour l'amener dans la terre promifè 
où elle fera le Pafieur de Tes enfans. 

Par tout ce que Ton vient de lire ^ 
Lii) 



x^g Éétieencts 

on conçoit avec la dernière' cvîdefi^e 
gue la règle de Youâou converfif, c'eft— 
a-dire , qui change le Futur en Préte- 
ur, efl: ab(blument naidble , quand on 
veut l'employer dans la Traduûion 
des Livres prophétiques. Il faut donc 
chercher un autre guide pour nous ti- 
rer du labyrinthe des Enallages, & puî- 
ier dans le Texte même la lumière 
dont nous avons befoin ; c*eft*à-dire $ 
qu il faut toujours mettre aux Futurs les 
Prétérits qui concourent à exprimer la 
Prophétie , & mettre, au Prétérit les 
Futurs employés à rendre compte des 
évcnemens paffcs. C'eft au Tradufteor 
à démêler dans ion Texte ce qui ei): 
hiftorique , & ce qui eft prophétique. 
Difcernement qui ne peut iê faire que 
par une éxade connoiflànce de Tobjet 
que le Poète (acre avoit en vue : & 
cette connoiiïance ne s'acquiert que 
par une leâiure fréquente & très-rér 
fléchie de TEcriture entière* 

V. -. 

Réticences. 

. Par ce terme nous entendons la figura 
par laquelle on fupprime un ou pluueurs 
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mots qu'un Traduâeur imelligenc eft 
obligé de iuppléer ; & ce {ùpplénienc 
s'emprunte aflèzfbuvent (bit du Texte 
quû précède ou qui fiiit » foie de la na* 
ture de l'objet que traite TEcrivain 
iacré. 

Verf 4. ftfm^. thehillôth. Ce nom 
pluriel fîgniiîe les Ipuanges. On chante 
les louanges de Dieu , mais on M les 
raconte pas. On raconte fês attributs 
6c Tes merveilles, qui occafionnent nos 
louanges & notre reconnoiffance. Ainfi 
pour rendre ^airemenc la penfée du 
Piâlmifie , nous traduiiôns le Pluriel 
louanges de l'Eternel par ces mots : 

Les fujets de la louange g 
Qui cft duc à rEtcrhcl. 

rerf.(f. nVî^ombànîmeiîoûâlêdoâ, 
Fini qui najcentur ^ (leë fils qui naî- 
tront.) Nous avons fuppléé ex eâ après 
nafcenturySc le Pronom d^elle après le 
Yevhe/orïiront» Nous en avons agi de 
même à l'égard du Futur lORl ïikhiî* 
moû furgent , après lequel nous ajou- 
tons ^Jif m, (d'eux.) L'original Hébreu 
fe paffê de ces Pronoms ; mais le La- 
tin & le François Xt^ exigent pour être 
intelligibles, 

LiT 
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Verf. ^. Il y a dans ce Verfet une 
înverfion & une réticence remarqua- 
bles. Ces trois mots nÇf? ♦tfn ^^ûù 
nôshekc' rômc» kâshcth, tendentes & 
jaculantes arcum ^ ( qui tendent & dé- 
cochent Tare) renferment un tour d'ex- 
prèfïîôn qui n eft recevable ni en La* 
rin , ni en François. Il faut donc pla- 
cer i*Adjeâ:if arcum , ( Tare , ) après le 
Participe tendemes ^ (qui tendent,) & 
fiippléer le nom fagitiam ^ (la flèche,) 
après jaculantes , (qui décochent.) 

Nous avons fuppléé €ans la Verfîon 
Françoifè TAdjeâif habiles ^ parce 
qu'en rendant tendentes par le Verbe 
François qui tendent y ou qui bandent^ 
le Relatif ç(ïi eft trop foible, & n ex- 
prime pas aflcz la.peniee du Pfalmifte, 
qui nous veut faire entendre que les 
tinq premières Tribus d*Ephraïm ont 
vu leur^ Etat renverfé , malgré leur 
adreflè à bander Tare , & à décocher 
les flèches. On pourroît auflî rendre te 
mot Lzûnfubverjifunty par les termes 
François ont vu leur Etat renverfi. Ce 
tour rfaflfoiblit point lapenfée du Pro- 
phète ; il l'ennoblit dans notre Langue. 

Ferf.j4.. On a fuppléé le terme de 
colomne , afin de développer en entier 



iaPjaumeyf. VcrJ.iS. 149 
Wàkt du P/âlmifte ; & ce fupplément 
efttiré duCh. XI\r.du Deut- Verf- 14. 
ycrf. ig. Nous aurions pu rendre 
THébrcu 0??V? bilebâbâmc par in cor-^ 
defuo ^ (dans leur cœur 5) mais nous 
ne croyons pa» que Tidée du Prophète 
eût été fuffifammenc remplie. En eâfèc 
le châtiment qui fùivit i audace avec 
laquelle Iftacl tenta le Seigneur , en 
tenant contre lui des discours in(blen$y 
prouve évidemment que ce Peuple ne 
le contentoit pas de le tenter intérieu- 
rement ; c'eft pourquoi nous fuppléons 
lepithète mif/rri que nous joignons au 
terme de ccuir^Sc nous Texprimonsde 
cette manière. 

Par rcndutciffcmcûi de leur coeur; 

Induridej au lieu de per duriciem. 

Ibîd. Nous rendons ^^ nâphe- 
ihâme, (leur ame,) par guU eorum^ 
leur fenfualité ; mais pour préfewer 
une idée plus complette, nous luppléons 
avant guU le Verbe îndulgerenty pour 
fe livrer à leur fenfualité , que nous 
rendons en François par ces mots : Pour 
fatisfaire leur jenfualité. 

Nous avons remarqué ailleurs , & 
même allez fouvem > que les PrépofL- 

L V 
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rions miles avant un Nom exigent en 
certains cas qu on fiipplée un Verbe 
entr'elles & le nom qui les fuit. C*eft 
pourquoi nous mettons ici le Verbe /i 
livrer^ indulgercy entre la Prcpofirion 
lâméi ad pour 'Se le nom ndphtshâim 
guUfuét j pour {àtîsÊiire leur fènTua-: 
lité. 

Ferf. 22. Hêbc audivit jEterms^ 
On ne peut iê paflèr en François d'un 
fbpplément pour exprimer le Pronom 
hdCj (ces. ) Ou pouvons-nous trouver 
Taddition que nous cherchons » (i ce 
n'eft dans lesVerfèts prccédens> rem- 
plis de murmures contre l'Etre fûprcme? 
Ainfi nous avons raifbn de fûpplcer le 
ierme qui finit le ftique fîiivant : 

L'Eternel entendit ces iiajpkêmes. 

Mais remarguez que c'eft à la Con- 
jonârion f?/ lâkhênS que nous donnons 
la fignificàtion du Pronom hacj (ces;) 
parce que la Prépofition lâméd figiiifie 
ad j Se h Particule khên' veut direjîr, 
(ainfij après laquelle on fupplée le 
Participe mivant , éid fie toquent es. Fai- 
tes encore attention que le lâméd pre* 
mière lettre de lâkhêr^ eft exigé par 
le Verbe PPÇ shâmâ°gh , qui, fcloD 
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Baxtorf 9 régie tantôt rune*, tantôt 
l'autre à&% Prépofitions iîiivantes a 
beïth,^« -él&^lâméd, 

Ibid. Le fupplément des mots deyâ 
colhre n*a pas befbin de preuves. Tous 
les Traducteurs Font admise 

Ibid. On demandera pourquoi nous 
(ûppléons le niot tourbillon ayant celui 
de fureur^ Nous répondons quç la Par-. 
ticuIeQ^zhàm^qui précède ce dernier 
terme j ugnifiant Taugmentation de la 
cho(è , nous exprimons en François 
cette augmentation par le Subftantif 
tpurbillon que ^ous avons pkcé avant 
les mots de/a faneur. 

VcrJ.26^ II. iêmble qu'il auroicfatia 
rendre par ce pain des forts les mots 
Hébreux on>3« ûnVlé»^khéme -âbîrîm^; 
mais comme nous trouvons cette Ver- 
(ion obfcure > a,Dflî bien que ces. termes 
le pain des Anges dont quelques Tra^. 
duûeurs fè font fervis pour exprimer 
ces deux mots , nous les rendons par 
fanem vires prdèentem , ( le pain qui 
rendoit fort. ) Ce tour n a beloin que 
du iùpplémem de deux mots ^^0 "^^ 
-àshér hârioû , quo erant y au moyen 
defquels on traduit le pain par lequel 
ils étoient forts , -ou.& pain qui rem" 

L vj ' 
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pliffoh de force chacun de ceuit qui en 
mangeoient: & ce Supplément ne doit 
point fiirprendre , puifque le Relatif 
jiii^ quét^ qvLod^ & le Verbe furriy fe 
Sippléent de droit par-tout où le fens 
de la phrafe Téxige. 

Nous dirons que lesVerfions le pain 
des forts ^ on le pain des Anges ^ (ont 
obfcures quant au fèns Ittcral dont il 
eft ici queftion ; puifque tous les Ifraë^ 
lites , tant forts que foibles , n'avoienr 
pas d'autre pain pour fe nourrir. Per- 
lônne d'ailleurs ne peut prouver que 
les Anges ayent jamais mangé de la 
manne tombée dans le défêrt. Cepen- 
dant nous ne défàpprouvons pas ces 
deux expreffions. Nous les regardons, 
dans les Ecrivains myfliques , comme 
des termes très -capables d'édifier les 
Fidèles, lorfqu'on parle de l'Eucha- 
riflie. 

Kerf. i8. Il fit pleuvoir suh lUX du 
oiseaux sans nombre y 
Comme des tourbillons di pous- 
sière. 

Notre Verfîon Latine porte comme 
PHébreu: ^ 

Et piuere fech fuper cos , 
Utpulyircm^ canum. 
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Xlais nous n'ofbns pas prc/ènter une 
Verfion Françoife, relie gue la fùivam« 
faite mot à mot fur jpe Texte. 

Il fit pleuvoir £ur eux de la chais 
Comme de la pouffiére. 

Nou^ avons cru que, pour bien tra- 
duire ce Verfèt Hébreu , nous devions 
l'approfondir plus qu'on ne le fàic 
d'ordinaire. 

I ^. Le terme de chair eft trop gé* 
iiérique. Se ne présente pas une idée 
aflèz noble en François. Nous avons 
donc abandonné le genre pour recou« 
rir à Tefpèce en général indiquée dans 
le ftique fuivant par le terme êioîfeau : 
terme que nous changeons dans le 
fécond ftique , dans Tefpèce particu- 
lière, qui nous eft indiquée par Tendroit 
de TEcriture où l'Hiftoire rapporte le 
fait dont il eft queftion. Ainfi nous 
rendons le terme de chair par celui 
A^oi/èauj Se dans le {ècond ftique nous 
changeons le mot oi/eau en celui de 
cailles. 

2**. Nous fuppléons au nom fof/^di^ 
le terme Jans nombre ; parce que la 
comparai (on que le Pocte facré fait 
4Étere ces oifeauXy Se emre les ftiitc& 
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parties de la poujjière ^ Sc les grains" 

de fable de la mer ^ exige ce fupplé-? 

ment. 

3 ^. Le terme dfe poufflère eft trop 
vague : notre Langue veut qu'on le 
caradériîè. Ainfi nous lui avons fup- 
pléé le ternie d& tourbillons^ quicôr- 
re/pond très -bien à éelui des graine 
dont eft compofé le fable dé la mer. 

4^. Comme , après le terme que 
nous avons traduit par celui Hioiftajti^ 
nous avons fiipplcé les deux raotsya/iJ 
nombre ^ de même nous fîipplcons le 
mot de multitude avant le terme qae 
nous avons changé en celui de cailles. 

Verf. ji. Adkuc efca optata 
£rat in ore ipfotvm. 

Le mot optata { lî defirée j n*eft point 
un iupplément. C'eft TEnallage du Pro- 
nom en Adjeâ;if , qui fixe ridée trop 
Sénérale du Pronom eorum. Si cepefl-* 
ant on veut que ce Participe (bit un 
ûpplément , on voit tout-d'un-coup 
que la penfée du Prophète n'en eft Tqud 
mieux développée dâûs notre Langue, 
& que cette addition eft pri(è daiis la 
nature même de la thoÇt. 
Ibid. Nous avons traduir dans la 
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7erfîon Françoifè le Pronom eos pas 
celui de ces , auquel nous avons fup« 
plcé le Nom Pluriel marmurateurs t 
terme qui rappelle la caufe du châti- 
ment que /buffroir Ifrael. 

f^^Kf* 34^ Nous fuppléons en Fran* 
çots le nom de prodiges^ parce que 
notre Langue regarde le terme de 
chofes comme peu digne de la majefté 
des divines Ecritures. 

^^^fss* L'Hébreu (^rte mot pour 
mot : 

C&nfumpfit in vahitau ^?0? bâh^Wf, 
Mcs eorum. 

Il consuma leurs jowhs bans l'inu- 
tilité. 

Nous trouvons dans le récit de ce 
qui s*eft paflè dans le défert , Texplica- 
tion du terme imtûlité ; puifque nous 
y lifons que le Peuple du Seigneur n'y 
tilt occupé qu'à lever /on camp , & a 
le fixer jufqu à ce que les murmura- 
teors eufîènt perdu la vie dans ces 
vaftes folitudes. Ces divers campemens 
n'aboutilïbient donc qu'à exécuter le 
châtiment prononcé contre les fedi- 
tieux qui avoîent ihurmuré au retour 
d^ Jofué & de Caleb envoyés par Moyfe 
pour examiner la terre de Canaan. Ces 
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campemens étoient inutiles à la Jeunefle 
qui devoit entrer dans la terre promife f 
mais Dieu s'en ferrit pour faire périr 
les niurmurateurs les uns après les au- 
tres. Nous avons donc eu rai/bn de 
changer le Subftantif inutilité. Ainfi 
nous /bmmes autorifés à rendre ce 
Texte de la manière (uivame : 

Il confuroa leurs jours 

Dans des marches infiruducufcs. 

Ibid. On i fiippléé le terme de cours 
avant ceux de leurs armées; Ton change 
r Adverbe Latin fefUnanter dans le 
Verbe François il précipita ^ & 1 on a 
traduit ainU la féconde partie de ce 
Verfêt: 

II précipita le cours de leurs années. 

Verf.sS. Notre Verfion Latine rend 
ainfitoutceVerfèt; 

At tdliciehant eum ore fia y 
Et linguâfuâ faUebam eum» 

Tradudion très- conforme à THc- 
breu , mais qu on ne peut pas rendre 
Servilement dans notre Langue, En 
eflfet , la Tradudkion fuivante eft-etlc 
fupportable ? 

Ils le flattoicnt par leur bouche , 
Et le trompoicw par leur langue. 
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. Elle efl trop fervîle , & ne rend 
qu'imparfaitement Tidée que le Pro-^ 
phcre nous donne de la perfidie d*If- 
ract à regard du Seigneur. Or , pour 
bien rendre la penfce contenue dans 
ceVerfèt, il faut le traduire ainfi : 

Mais ils ne cberchoienc qu'à loi ea 
impofcr 
Pax de flatceafes promefTes^ 
Qu'ils Êiafloient par de nouveaui mur- 
mares. 

1*. Nous avons déjà reftiarqué qn'if 
cft dans notre Langue une efpèce de 
Ferbes que nous appcllons/ùlffidiaireSj 
qui s'emploient utilement dans les Tra- 
duirions , pour exprimer des idées fè- 
condaires que le fimple Verbe de TOri- 
einal (pus-entend, & demande que Ton 
lupplée ; tels , par exemple , que ces 
Verbes /ubjîdiaires qui fui vent , com^ 
mencer à ou dej ^Jfayer de^ chercher à^ 
itvoïr ^pouvoir ^ entreprendre de^ s'oc^ 
cuper à j Sec. Mais il ne faut pas les 
employer auhazard: dans le choix, on 
doit fe laifler guider par la penfte de 
l'Auteur , & par les circonftances de 
laftion. 

Peut- on dire dans le Verf. 38. que 
les Ifraclites trompoient le Seigneur ^ 
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ou qu*iîs lui en Itnpofoient ? On fait 
que la cho(è eft impoflible. Il Faoc 
donc adoucir cette expreflîon par un 
Verbe fubûdiaire , &s'exprhner aînfi : 

Mais ils cherchoient à lui en imposer» 

1 •. Cependant comme le Verbe Hé- 
breu ^Ç$ phâthâh veut dire en phielf, 
decepit blanditiisj 79 tromper par des 
M carefles , « il faut changer ceSubftan- 
tifdans ^ kêL]t€t\£flatteufcs^ & le join- 
dre au Subflftntif fui vant. 

4^. Le terme Qn>M bephîhém*, in 
orefuOj par leur bouche, doit être 
changé dans celui de promijjîsy pro- 
mefles, auquel on joint Y Ad]tâif jiatr 
teu/es. 

4^. Les quatre mots du ftique i^cond^ 

Et linguâ fuafalU^atit eum^ 

ne peuvent pas (k rendre en François 
par les termes fùivans : 

Et ils le trômpoicnt par leur langue. 

Ainfi 5**. nous rendons le Verbe /«/- 
1ère ou mentiri par faujjerj que nous 
fai/ôns rapporter au mot promejfes qui 
précède. 

6^. Par une Enallage très-connue» 
nous changeons le terme de langue ea 
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ccîuî de paroles s mais comme Ton 
voit par la ledure du Pfaume , que Ici 
murmures font le principal crime que 
l'on reproche aux Ifraclices , nous (bra- 
mes obligés de nous en tenir à ce der- 
nier terme auquel nous fuppléons Tépt- 
thète de nouveaux j comme Téxige le 
fans parfait du difcours ; 8c nous cra^- 
duifons ainH tout ce Yerfèt 38. 

Mais ils cherchoicnt à lui en imporct 
Par de flatrcufcs promclTes , 
Qu'ils fauflbicnc par de nouveaux mur- 
mures. 

Ferf. 40. Comme , en place de TAd- 
jeûif Latin iniquo , l'on a mis dans le 
François le Subftantif iniquité ^ il faut 
ftppléer Y KàL]tù\£ coupable ^ afin de 
donner un régime au Verbe perdre j 
qui le précède immédiatement. 

Verf,4s* Operum dexterét ejus^àts 
mivres de fa droite. Nous avons changé 
le nom de droite en celui de main^ 
pour le joindre à T Adjeâif fecoura-- 
l^^Cj que nous (ûpplcons pour donner 
plus de clarté aux termes les œuvres 
de fa droite ^ dont la généralité laifle 
quelque chbfè d*obfcur dans l'idée du 
lefteur. Nous ajoutons les œuvres , 
parce que le mot de droite eft ici em^. 
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ployé pour les aâions que cette main 

opère. 

Ferf.46. ï*. Nous rendons lel^ré- 
térit Hébreu Dig^ çâm' , par ces termes 
François, il avait fait paraître ^ con- 
formément à la (igniâcation que Doni 
Guarin donne à ce Verbe ; car , félon 
cet Auteur , il veut dire auflî expônere^ 
[décauvrirj faire paraître.] D'ailleurs 
quelqu'un ignore-t-il que les fignifi- 
cations des Verbes fimples des Hébreux 
ne peuvent fbuvent être exprimées que 
par les Verbes compoies des autres 
Langues ? 

1°. Nous ajoutons les mots de /à 
calhre 6c de fa puijjance après ces ter- 
mes les lignes & les pradiges ; parce 
que la phrlfè ne feroit pas aflèz claire, 
u on traduifbit mot à mot : 



Il a fais paroîtrc 

Ses lignes & fcs prodiges. 



L*Affixe renferme donc ici un Subf- 
tantif qu il faut inférer dans la Verfion 
Françoife, fi on veut faire fèntir toute 
la penfée du Prophète. 

Vcrf. jfj. 1°. Nous fuppléom le mot 
taus avant le Subftantif can^x^x; parce 
^ue THiftoire nous apprend qa*cn 
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efiet les eaux i& tous les canaux de 
TEgypte éprouvèrent le changement 
ou j altération 4ont parle ici le Poète 
fàcsré. 

2^. Nous ajoutons « après le même 
Subftantif, les termes de leurs fleuves: 
car 9 félon le Rabbin Salomon(j)» le 
Pluriel o*l*t îe-ôrîm« indique des eaux 
4]ue les hommes ont rendu courantes 9 
en failànt des canaux pour les faire 
ibrtir d*un plus grand neuve pour ar- 
cofêr les caniipagnes. De-là eft venue 
la dénomination de ruiflçau qu on 
donne au Nil , parce qu'il fe répand 
daps toute l'Egypte .par une multitude 
de canaux : c'eft auffi ce que nous vou- 
lons faire entendre , en ajoutant le 
terme de fleuve après celui de ca* 
naux. 

Ferf. 48. Avant le Subftantîf mouF- 
ches j nous ajoutons le mot effaims ^ 
afin de donner à entendre la grande 
quantité de ces infèâtes qui inondç* 
rent l'Egypte. 

♦ Sunt jiqa^ fluviales " faébe manibus ho- 
mioum ex bbio flominis majoris , ad agrps 
îrrrigandos. Niius autcin vocatur le-or n- 
▼us , quia pcr innameros civos fc ^ tocmn 
jEgyptum diffondi^ . 
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y^^f' 49' Des INS£CT£S*D£yORAMS. 

i^. Telle eft la manière donc noue 
iraduifbns le mot ^P^ fckhâsîl , pour 
faire (èntir la racine d'où il efl: tiré , 
qui fîgnifie , félon Buxtorf , abjumere^ 
confumercy dévorer, détruire. 

x^. Nous Êii/bns précéder le terme 
de travaux par celui àe fruit ; car, 
par métonymie , le mot Hébreu veut 
dire quelquefois des biens acquis par 
le travail. Pourroit-on dire daiis notre 
Langue , qu on livre aux animaux les 
travaux de quelqu un ? 

yerf. 50. Pak une gr2le bnorme. 

En traduisant ainfi le Subftancif ^OJrt 
kkhànâmâl , nous préfentons Tidée 
qu Aben-Ezra lui attache ; car , félon 
cet Auteur , il fîgnifîe des pierres d'une 
^r^ar extraordinaire , lapides magni 
grandinis. Au refle > les ravages que 
cette grcle a caufes , donnent afTez à 
entendre que nous ne forçons point 
la Cgnificatîon de ce mot. 

Viff- 51. Au RAVAGE PS LA^ GRSLI. 

1^. Le premier mot de ce fKque eft 
mis pour exprimer le Subflantif exigé 
par la Prcpofîtîon lâméd. 

^^ Le«îrmeO»$rîr^$hâphîm',yw 
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âire litéralemem prunét igniu , des 

charbons enflammés; mais ce jfens n*eft 

pdoc celui qu'il faut ici donner à ce 

terme , parce qu'il fèroic contraire à 

VHiftoire , puifqu'il n'eft point tombé 

fur l*Egypte de chardons enflammés^ 

mais de la foudre & du tonnerre, 

comme on peut s'en aflîirer par la 

ledhire du Verf. ij. du IX^Chap. de 

l'Exode. Leïgh en convient à l'article 

de ce mot. 

)^. Dans le ftique (ùivant , après Us 
traits enflammés ^ nous ajoutons les 
mots de la foudre^ parce que les deux 
premiers termes fêuls ne fi>nt pas iùffi« 
&ns pour faire clairement comprendre 
ce que le Prophète veut dire» 

V^rf. S3^ i^Nous fiippléons c£?/irr^ 
eux après le premier Verbe de ce Ver- 
fet , parce que le Verbe François éxîee 
nécefîfairement que l'on faflè fèntir le 
but vers lequel la colère du Seigneur 
devoît fc diriger \ & le Verfct précé- 
dent vient de l'indiquer. 

1®. Nous (bus-entendons le terme 

des dangers ^ parce Que la Particule 

miwfi demande un Subftantif entr'ellc 

& le mot qu'elle régit. - 

Ferf.s4* i*". Le rerme de mon cft 
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ajouté dans le fécond ftiqpe > pour rem- 
plir toute la vérité de l'Hiftoire rap- 
portée dans le XlIeCh. de l'Exode. 

1®. Nous fuppléons dans rantépénul- 
ricme ftique le Plufque-parfàit, i/ avoît 
dépouillé ; parce que quand le Verbe 
d une penfëe ne convient point à çielle 
qui la fuit , il faut en chercher un qui 
puidè fè marier avec celle qu'on veut 
rendre. 
Verf. $6. Sous ses flots. -• 

Ces termes (ont ajoutés pour répon- 
dre à celui de mer que nous^ avons fait 
remonter , pour être le cas du Verbe 
du premier ftique : & cette tradfpofi^ 
non cft autorifee par THiftoire. 
Keif. Ç7* Qu*iL SANCTin» pjlr sa pii- 

SSNCE. 

x^. Mot à mot f defafaint€té; mais» 
comme ces termes ne fîgnifient rien eH 
François ) nous nous /êrvons d'une pe« 
tite périphrafè , qui découvre les eSècs 

3ue faitoit ia préfènce dvt^ Très-haut 
ans la terre dlfraèl. 
1*^. C*eft pour rendre la force du 
Pronomnt zéh, que nous nous iêrvons 
de cette épithète très -analogue à la 
montagne où le Temple étoit bâti. 
F^rf si. L'Adverbe hontm^t^ 

ment \ 
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ment exprime Ténergie du Futur tc^y' 
îeghgârcsh, qui n'efttnisàla troifième 
Conjupifon que pur donner plus de, 
force a la penfée, comme jiousravons 
&k voir ailleurs. 

Ces mots, ,i/ en a fait ainfi que les 
fuivans, pour être partagés ^ font mis 
ici pour développer davantage l'Hif- 
loire. Voyez çt traie dans le Livre de 
JoAc. . 

Verf.^$. Malgab tant -m minfaits. 

1^ Cène petite pcriphra/è eft em- 
ployée pour rendre Youâou qm eft à' 
la eête <te ceVerfet. Nous femmes au- 
torifés à traduire ainfi cette Particule* 
comme nous Tavons prouvé à la page 
1 6 1 . de notre premier Volunrfe. 

i*. Nous a}oârons ces ingrats y parce 
me<e fimplePironom n'indiqueroit pas 
fuffifamment ceux que lePfophète veut 
ici caraâérifer. 

Fer/: 6l. i°. Nous fuppléons par 
Usfacrificesj parce que ce rt*eft pdinc 
tant en allant Fur les hauts-lieux qu ils 
irrâoient FEterné! , qu'en y commet- 
tant les abominations auxquelles ils s*y 
abandonnoient. Il en faut dire autant 
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•du terme de cukc^ que nous (bus-eft^ 

;tendoas dans le pénulûcme fticpie. 

Jtid. Ce Diia jaloutc. 

i^.Ces termes font renfermés au 
•moins implicitement dans le Verbe ^* 

Mnnê- 9 dont le Pocte fàcrc fait ufàge. 

dans ce Texte. 

JTerf. ^x* «.Leuhs voix sac&xlegxs. 

Ces paroles font ici ajoutées pour dé- 
'figner 1 objet du Verbe François qui les 
.exige abfelument. 

f ^r/I tf^j. Nous foppléons 9 tt'i/âvo/r 
àioifi. y parce que le mot à mot de ce- 
fiique ne préfonteroit qu'une idée fort 
simparfaite de ce que T Auteur infpiréa 
yvoulu foire entendGre. 

f^erf^ 4,4. Nous mertcms le nom 

rj£Ifrael à la place du Ptonomi dfa^ 

>£arce que ce dernier ne foflirok point 

teul pour foire fomir par lui-même 

.celui dont il eft queftion daiis le focond 



Vcrf. is* Nous â^tons répithète 
.meurtrières au mot à'épées^ parce 
quelle donne mieux à entendre avec 
quelle ievérité Dieur en agira contre 
fon Peuple , s'il oçrfévèrje £uis fes infr* 
^délités. 



Vtrf. 66. Il nous paroît néceflaire 
de fuppléer le terme de guerre après 
celui A&feiLy afin de ùire comprendre 
quelle fera refpcce de feu qui dévo- 
rera les^Ifraclites qui ne vendront pas 
revenir de Ifeurségaremens. •• 
^ Verf. «TA Noos ajoutons de fa- co* 
ière aprè^re mot dyvreffè, pour qu'oit 
ne^croye cas , comme bnl-a fàir jirfl 
ffii-ict, qu'il Toit qoeftioa dàro-ccVer- 
tet d'une yj'nr/fècatifîr par le via: 
ce qui ne fe- peut Jire de h Màieffi 
divihe. 

parlaPrépofitiow/^ift/i ■ 

Ftif. 74. Er Ansat t'»» «<mH» ftEn«i^ 

Noos ne regardon* pas les mots 
mf -nm mêé-»khâr« -gtiiîôrli , feos 
le même point devoe que les ïnter*- 
prêter qai îes ont rendwpar rf^ pojf 
fatanteseosy d'après fes brebis fêcon'- 
i^; mais cwnme» étant le Pluriel dfe 
n?J» «ghôlâh , «/^«y&j; &conféquem- 
raeat nous l'entendons du retour des 
enfans de FEglife de leur captivité. 
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VI. 
Des Lettres énergiques. 

Après être entté dans le détail <Ies 
icrmt* généraux , particuliers & éni- 
gmatiqaes, des énallages & des réri- 
cepices qui iê trouvent dans ceP/aume^ 
poos fini0bas par quelques Jettresénerr 
giques qui y font répandues , & dont il 
cft ^fè de fentir la nature par l'eaif- 
ploi que .le Prophète. en a/aiç. 

Au Verf, i. le Pfalmifte s'en cft 
feçvi à h 6n du Veiiie n^^im hà-àzînâb, 
audi^ écoutez s .dès- lors il ne faut poiqc 
reftreindre cette invitation au fèui mot 
iécoute\ ; autrement il faudroit regar- 
der ces fortes de lettres xomme tota*- 
leipent inutiles & furauméraires. Nous 
la rendons par ces termes , rende\^ 
^ous att^niij^ w 4çput^ \attemiv<' 
ment^ 

Verf. 1. RiMMii I* £-£s.pAiT des^Piio- 

PHET£S. ^ . • 

: iC^eft ainfi que nous croyons devoîr 
rendcele n hê- énergique, qui eft àk 
fin du Futur nnri^Nt-éphethe^^ihâh, 
aperiam ; parce que ceft le iêns du 
'Verbe ^ ^ niot auquel. ces fçiij^^ 



du Pfaùme 77. Verf.24. 16^ 
lettres fe trouvent jointes*, qui doit dé- 
cider de Tufàge pour lequel elles font 
ajoutées , & conléquemment de l'addi- 
tion que le Traducteur doit faire. Au 
refte> Tadditiob de ces termes eft fon- 
dée f puiCqué la comparaifon dont 
parle ici' le Pfoplicte , ne devoit avoir 
lieu qu'autant que le refte d'Ephraïm 
perfevéreroit dans les mêmes déré- 
glemens que leurs pères captifs » ou 
que Juda s*y abandonneroit , & mérî- 
teroit par*la d'eflùycr les mêmes ca- 
lamités» 

Il en eft de même du dernier ftique 
de ce Verfèt , où , pour exprimer le 
n hê- , qui Ce trouve à la fin du mot 
ÎVPM 'àhnl^ghêJiy/catunrefacianîj »>je 
a> ferai fortir , « nous ajoutons ces mots 
une four ce abondante. 

Virf, Xf . A CSS INGRATS. 

Comme ce Verfet , ainfi que ceux 
qui le précèdent & qui le fuivent , font 
une continuité . de cepcoches que 
J'Auteur infpiré fait aux enfans d'E- 
phraïm de tous les bienfaits dont 
I Eternel a comblé leurs pères, nous 
ne croyons pas pouvoir mieux rendre 
le 1 ^khôlémt énergique > qui fe trouve 
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à la fin da Pronom "^9^ iâmô , ces ^ 
qu*en les caradfaérifànt fous ce titre 
^p'ûs ont mésité dans tous les cem^ 
par Leur ingratitude monftmeafè. 

F'erf. 42. C*cft parla mâme rai(bn 
t}ue nous donnons au hê-, qui finit \t 
Protiom fîcn liémmÀh 9 ipfi^ lafigaifi^ 
cation de rcbelUu 

Verf. 4.7. Quant au ï noûn« énergique 
oui finit le Verbe V^^. ïishethâïoÛB*, 
Idberentj comiïie 4ces fortes de lettres 
nous parôiflènt einployées poor don- 
ner de la fijrce aux Verbes lorfqd^k 
£>nt affirmatHs , ^u péixc là diminuer 
brfqu'ils font négatifs , & qu*on poor- 
roit citer plufieurs exemples <oû les 
Prophètes te fervent des lettres éner- 
giques y tant pour augmenter Tidée 
qu*ils.prcfement que pour raflbibKr, 
nous nous fervons des termes défaite-- 
rer préfcrablement à celui de boire y 
comme plus analogue au fens que pré- 
fente ce Verfet. 

Ferf.tfp. L*épithète iefacrîlèges^ que 
nous employons dans ce paffageieft pour 
exprimer le *, ^khôlém*^ énergique qui fe 
trouve à la fin du Pronom làmô , ipfis. 
Comme il eft queftion des Chaldéens 
dans cet endroit , .dont Dieu doit dé- 



du Pfiume 7/. Verf. 72. xft 
truîf e TEmpire, nous ne pouvons mieux 
les dcfigrier que par uii titre qu'ils ont 
mérita a tous égards par leur conduite 
envers les Ifraèlites & fur-tout envers- 
le Temple , & qui leur a eflfèftivèment 
attire de la part du Toui-pui<ïànt les 
derniers malheurs. 

V<rf, JX, Tf L QOl UL% ÉBXriCEr LBS VtQt 

ÉL£VSS. 

Lorfque nous ne pouvons pas don- 
ner de la force à un Adverbe , pour 
rendre la force d'une lettré énerj^que 
qui y eft jointe , pour-lors nous tranfr 
portons rénergte de cette lettre ou fcr 
le Verbe , ou lur le Subftantif qui rac- 
compagne. Nous faifons ufage de cette 
règle dans le préfent Verfet ; &c ne 
pouvant exprimer PAÏverbetopichemô^ 
amant qu'il paroîtroit devoir l'être , 
nous donnons au Subftantif Pluriel 
0*çn ràminT*, qui veut dire fimplement 
excelfa^ les lieux élevés , la fignifica^ 
tion âiédificts les plus élevés^ 

Il ^ft aîfé de voir par toutes ces 
remarques grammaticales , que la fim- 
ple lefture de ce Pfaume* ne fùffiiôit 
pas pour en découvrir l'objet. Le Pro- 
phète lui-même annonce qu'il va 
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s'expliquer en énigme & etvparalx^Ies; 
On e(i donc Mr que , pour en avek 
le vrai fèns & rincelligence > il hxx, 
écarter le voile qui le couvre. Dès- 
lors il ne s'agit pas ici de regarder 
cette belle .Poèïïe comme un Bmplc 
récit que le P/almifte fait de tout ce 
qui s'eft paflfe de plus mémorable de- 
puis Moy/e jusqu'à lui , afin que Tes 
contemporains & leurs defcendans» 
àn(h:uits de la conduite que leurs pères 
avoient tenue envers le Seigneur , & de 
la manière dont Dieu en avoir agi à 
leur égard , iè formaflènt de Tune & 
à0 l'autre une règle de vie qui leur 
attirât les bienfaits , & leur fir évi:er 
les châtimens du Ciel. Il eft un autre 
objet plus intéreflànt , c*eft la Prophétie 
i**de cet événement fameux qui préci- 
{>ita le Peuple de Dieu dans les^ derniers 
malheurs , c*efl:-à-dire dans la capti- 
vité deBabylone. i® Le châtiment des 
Chaldéens. 3® Le retour triomphaoc 
& le règne pacifique de VEgli/e dlf' 
rai'l déGgnét fous le nom de David. 

Nous croyons que cette pièce a été 
compofêe dans le tems qui s'eft écoulé 
entre Tenlévement d'une panie des cfc 
Tribus parTéglat-phalafar,& lacapiiritc 



du Pfaame //. Vtrf, j2. xj ) 
dd tefte dl/racl & de Juda. Le bue 
du Prophète eft de rappeller le refte 
de la Nation à ion devoir par Kéxem* 
pie eflrayant de leurs fières défignés 
fur le nom d'Ephraïm. Juda n'ctoiç 
point iàns crimes c'eft-ce que nous 
apprend le IV* Livre des Rois XVII> 19^ 
où Ton voit que Juda lui-même mar^ 
âhoU à grands pas dans les iniquités 
d*lfrael : mais il avoit de tems à autre 
de fâints Rois qui arrêtoient dan» la 
main du Dieu vivant les foudres, donc 
ils étoient iôuvent menacés , à la diâfé* 
rence d*I(raèl , qui y depuis Tinftant que 
Jéroboam Tavoit entraîné dans Tldo^ 
latrie > n'avoit jamais voulu s'en retirer. 
Ceft donc en faveur du refte des dix 
Tribus Se de Juda que le Poète fàcré 
leur remet fous les yeux la malheureufê 
cataftcophe de ceux que Tégrat-phalafàr 
avoir enlevés ».& les cau(ès qui la leur 
ont attirée , fur - tout leur ingratitude 
monftrueufè envers un Dieu qui dans 
tous les tems les avoit com^^lés de bien- 
faits , eux & leurs ancêtres. Ceft un 
miroir > & nous ofbns nous fèrvir de ce 
terme , qu il préfeiue aux yeux dlftacl 
& de Juda, pour qu ils Ce recoiinoiftent 
eux-mêmesdans les crimes de ceux qui 
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ont ét^ punis , & qu'ils évitent le fort 
déplorable & terrible donc ceux-ci ont 
été diâtiés & éom eux-mèntes (ôar 
menacés depuis le Verf. ^2. j«fqa*aei 6j. 
inclufivemem. On voit que , peut émou- 
voir encore les coopabies & les engar 
ger à recourir à la clémence du Sei- 
gneur , il a foin ^e teiir rappeîler de 
rems à autre fâ borné infime , Se com^ 
bien de fois il a pardonné à ces ingrats, 
malgré letfrs révoltes multipliées. 

Comme les Pfàumes Uftoriques ne 
font gucres firiceptibles d-un double 
fons liréral , nouS nous contentons de 
donherlepretnier fens litéral de celui* 
ci , fans encter dans celui de l'Eclife 
Chrétienne qui pourroit réfolter feu- • 
lement de la Prophérie qui le termine. 
Le Lecteur intelligent peut àaîmem 
lui-même , en fiiivant fe pfati qui lui 
eft tracé à ïa tête des ^mresî^umes, 
faire lapplication des derniers Verfecs à 
TEpoufe du Yerbe incarné. Il verra feci- 
lemem la punition des^Princes Payens 
qui cherchôient à la détruire par leurs 

Îerfëcutîons , là réprobation totale des 
uifs fous le' nom de Jofeph , d*E- 
phraïm & de Juda , la vocation des 
Xkmlls fous le rappel de ce Peuple , & 



du Pfaume 77. Ferf. 72. 17 f 
enfin la tendreflè du Seigneur pour 
VEglife défîgnée ibusle nom àt David,. 
quil délivre des fers oii la retenoîent 
les Princes Idolâtres , pour en Ëdre um 
Pafieur intègre qui règne avec don-- 
ceur fiir iesOhférietis. 

• 
' ■■ ■ — ^ 

ARGUMENT.. 

!• Le Prophâce» apr^ avoir exhorté^ (es^ 
fircres dans les deux premiers 'YetiTecs à te* 
rendre attentifs à fes paroles j établit dans* 
les fiz Verfécs fuivans rinftitntioa divine: 
d'une tradition non interrompue de pare cm 
fils. 

IL II repréfcnte dans Ifcs Vcrfcts 9, 10 te: 
II. fous le nom d'Ephraïm^ une partie dc»- 
dix Tribus dlfrafl enlevées parThi^at-pha-- 
lafar , & les caufes de leur ruine. 

m. Depuis le Verfet 11. jufqu'âif ^iv 
inckfivement , il leur rappelle ce-qui s cft^ 
pafl(ê en Egypte & dans le défert ^ ainfi que 
les murmures réitérés du Peuple d Ifraîli , 9& 
la punition que Dieu en tira. 

IV. Depuis le 54. jufqu'au î^; iaclùfive^- 
xnent^ on voit une alternative de miféri^^ 
corde & de châtiment de la part de Dieu „ 
de révolte & de reppntir de la part dlfracU 

V. Dans les Verfcts +0 ^ 41 & 4«-; " «P®^?: 
Il clémence infinie de Dieu , & la faciUtd; 
avec laquelle il défarme fa colère. 

VL Depuis le Verfet ^j. jufqu'au rfv- 
ciclufivemciu, il rappelle les prodiges qçc: 
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le Toat-puifTaat avoir faits en Egypte , & 
l'ingracicucfe dont fa bonté fut payée par le 
Peuple qu'il aToit choifî. 

VIL Depuis le Verfct y y. jufqtfau f». 
mclufivcment , il raconte l'entrée d'iCraël 
dans la terre promife, & fc paruge qui en a 
été fait. 
VIIL Les trois :^Vcrfcts fuirans font ua 
^reproche qu'il fait au Peuple dlfraël de £ou 
idolâtrie & de fes parjures. 

I. 



«. 



ATtentam aurem prjebea»;^ 
Popule mi^ legi mex ; 
Inclinace aures Teftras 
Ad eloqaia oris mei. 

Aperiam^ vatiçinans 
In parabolâ os meum : 
XJbertim fcaturire fadam aenigmata 
£ remotiffimis eyentibus. 

Qu« audivimus, 
Et novimuss 
Nobis cnim fedulô 
Narraverunt patres noftrî : 

Ne eelemus ea filios eorum^ 
Ufque ad generationem ultimam: 
• Enumcrcmus ^terni laudes , 
Et foriitudinem ejtfS, 
Et mirabilia qua: operatus cfL 

Statuit enioi teftimonium in Jacob j 



iuffàumejy. Hébnyf. 177 

IX. Les fîz Verfets qui fui vent font ein« 
ployés à propbétifer la ruine entière de cette 
même Nation, & fa captivité prochaine. 

X. Enfin depuis le 48. juCqu'à la fin , il 
annoace la punition éclatante des vainqueurs 
d'Iffaël^ k choix que le Très-haut fera do 
Juda pour y rétablir fon^nâuairc, & le 
retour de ^'EgjLifr HGrdil déiignée (ous le 
nom de David ^ par la émctuir de foa règne. 
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M On peuple^ rendet-vous attentif 
A la loi dont je vais vous inC- 
tniire : 
Pfttez l'oreille aux paroles. 
Que ma langue va profifrer. 

Rempli de refprit des Prophètes ^ 
Je vais ouvrir la bouche 
£t m'exprimer en termes paraboliques; 
Je fera! fortir 

Des événemens les plus reculés 
¥ne fource abondantes d'énigmes. 

Nous en avons entendu le rédt ^ 
Nous en fommes inftruits : 
Nos pères nous les ont racontés 
Avec la dernière exactitude. 

N'en dérobons point la mémoire 
A leurs derniers neveux : 

Su*clle fc perpétue 
ians la poftérité la plus reculée» 
Racontons en détail 
Les fujets de louanges dues à rEternel ^ 
Sa force & les merveilles qu'il a opérées* 
Tel eft le témoignage durable 



zjS VerfiûiU^Latvu & Françoïfi 
£t kgem pofuic in Ifraël y 

S!uâ pr«ccpk patribus no^is 
bca facere ca fitiis fo». 



é.. Ut dooercnt ^eBetaçicmem fequcntcinj- 
Uc fiiii ( cF ca ) nafcittiri , 
Ec qui forgent ex his, 
Recenferem fiUis fuis. . 

7. Ut ponerent ia Deo 

Fiduciam (iiam ^ 

£t non oblivifcercmùc 

Operum Omnipotentis; 

Sed prccepta icjas coftodùeni:. 
I. Uc non fieceat fimiks pacTX>tts fais: 

Generatio apoftatriz &iebeliis, 

Generatio ^uas non dicexit ;coi faumi 

£t cojas iaftabilts fiik, 
. Cum OmmpDtente (pkîcus» 



IL 

9* . Fitii Ephiaïm 
.Teodeotes aicam ^ 
£t jaculantes fagitcam^ 
Suhv«rfi funt in die bclli. 

19* Onooiam ikmi coftodieriuit 

Fttdus Dd y 
£t in legc cjus 
Renuerunt ^nabiilare. 
Ir. £t obliti funt 

Cgugioram ^inorom cjt»> 
Et miraiMltiim ejos, 
Qt« exkibuit cis. 



Qu'il a établi dans Jacob : 

Il en a fait une loi dans Ifraël , 

Par laquelle il a donné l'ordre à nos pires 

De cranfoiettre ces faits 

A leur poftérité. 
(. Afin qu'ils en inftruiftnt 

La génération fuivantej 

Et que les fils qui Ibrciroicnt d'elle « 

Et leurs defcendans. 

En fiCent le récit iîdèle k leurs enfans. 
7. Afin qu'ils itabliflent 

Leur confiance en Dieu ; 

Qu'ils n'oubliafleot point 

Les œuvres du Toui-puiffant , 

Et qu'ils gardaffcnt fcs préceptes. 
t. Afin qu'à l'exemple de leurs pères 

Ils ne devittffent point une race 

D'Apoftats & de rebelles î 

Une race dont le cœur fujet aux écarts. 

Et i*efprit à l'inconftance , 

Se font détournés du *Tout-pttifla&c. . 

IL 

5, [ Pourquoi 1 les cnftns d'Ephjaïm , 
Si habiles à bander l'arç 
Et à décocher la flèche. 
Ont-ils vu le jour du combat 
Edaircr leur défaite? 

10. Ceft qu'ils ont violé 1 alliance 
Qu'ils avoient cAtraaéc avec Dieu , 
fi qu'ils ont refofé opmatrémcat de 

fuivre £1 loi* 

11. C'eft qu'ils ont x)ttblie 

Ses œuvres éclatantes, _ 
Et les merveilles que la puiftancc 
A fait briller à leurs yeui. 
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III. 

xi. Coram patribus eotiim- 

Opcratus eft mirabiiia 

In terra iEgypci , 

la campo Taneos» 
X5« Per iciffiim mare 

Tradazic eos: 

Incereà erezit aiqUas 

Vclat molem folidam. 
14. Nttbe deduzic eos per dictû 9 

£c per totam noâem loce igmSr 

tf. Difrupit rupcs in ërono, 
£t potavic eos abandanter , 
Quafi cr voragine inezhaiiftâ*. 

f ^« Et eduzic flaenta 
De petrâ, 
• ~ Et praecipites cgit • 

Ut fluvios aquas. 

I7. At perrezerunt 
Defleâere ab eo; 
. Et deficcj?e ab Altiflimo' 
In defertOk . 



iS, Et tentaverunt OmmpoteDtem^ 

Dtiritiâ cordis fai^ 

Cum pctetcnt eÀs 

Qûibus gulx indulgercnt. 
I^. Hxc adyersiis Deum . 

Scditiosè locuti £unt. 

,>.,>ïmnquid , aicbant,. 

„ Poterie Omnipotens 

^ Difponere mcnfam 



du Tfmme //. Hikr.jt. ^t 
III. 

IX. Il a opéré dvs prSdigtr 

£a préfence de leurs p^res 

Dans la^ terre d-Ecypte , 

Dans les plaines £5 Tanîs*. 
I). Il a ouvert hs abyfme^ de la mer 

Pour leur frayer un pafTage : 

Il en a Cufpendu les flots 

Comme des mafles foHdes. 
14* Il ^ guidé par un nuage 

Lent marche pendant le jour,^ 

.£t pendant toute la nuit 

A la clarté d'une colomne de feu. 
15. IIf a brifé les rochers» dans le défcrr-j 

Il en a fait des- réfervoics ioépuifablesj 

Pour les défaltérer. 
H. Il a fait foffr les torrcns 

Du fein de la pierre la plus dure ; 

lî en a fait couler des fources 

Auffi abondantes que des fleuves* 
'7* Néanmoins pendant leur féiour dans 
le défert 

Ils (ont retombés dans de nouveaux 
écarts : 

Ils ont irrité fe TrésJiaue 

Par de nouvelles révoltes. 
IS. Ils ont eenté le Tout-puiflaae 

Par l'enduroitement de leur cœur , 

En demandant des viandes , 

Pour fe livrer à leur (ènfualité. 
I^ Tels font les dtfcours fédkieux 

Qu'ils tinrent alors contre Dieu. 

yi Ce Dieu puiflant^ difoient^ilsj 

,, Auni«t-il le pouvoir # 

i^ De couvrir nos ubks de viandos 
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,, Mcdio iû deferto? 
2X>. yy Eqaidciïi ^ peccuflâ pétri , 
yy Êrupcrunc aqua: 
,) Et coEienoâ ezundarTcriinc. 

II. yy Numqnid cciain poterie 

jy Panem apponcre? 

M Aa parabit catnein 

y. Populo fao? 
11. Hxc andivit ifiterntis'^ 

Et furote abteptus eft : ' 

Tune ignis eiadit in Ja^ob: 

Quia 5c furar e)as 

Aflurexit in Ifjcaël. 

% 5 . Qaoniam non credidectnc Deo ^ 
N^ confiiî fuerant 
In Liberatore Caor 

14* Attamen proeceperat 
Nubibtts faperioribiif , 
£c rimas a&ii ^çeruerat. 

3>T- Et plàere ficerac efs 
Manna quo reficerencur^ 
Et frumentam eœlefte 
Illis dederat immemoribos. 

i6» Panem vires prsbentem 
^^omcdebat unQfqutfqvc.: 
Venaticum cibum 
Mifit eis ad naufeam. 

17. Expnlit Eurut» de corih : 

Induxit ftineem 

In fortitliinc M Auftrom. 
%t. Tune, plucrc fecit fupcr cos 
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,^ Au xnilicttdes dâTerts! 

10. 39 II eft vcai que de k pierisftappée 
,, Il cil forti des eaux en abondance > 

^, Et que de^orrens rapides 

^, Se lont lépandos dans k dé(crt« 

11. ,, Mais lui feca*CMl aufH facile 
j. De nous fournir da pain y • 
3, £t de ^séparer des viandes 

,^ Pour en noaxrir ibn Peuple ? 
11. L'Eternel entendit ces blalpliêmes » . 

Il en fut tranQ^orté d'indigiiation 5 

Alors le feu (de fa colère) 

S'alluma contre Jacob, 

Et le tourbillon de fa ftireuc 

S'éleva contre Ifcaël. 
xy Parce qu'ils n'aYoientipoint apaté foi 

Aux promefles de Dieu , 

Et qu'ils n'ayoient poiac mit leur cox^ 
fiance 

Dans leur Ubéiaieiit, 
14. Cependant il avoit donné fes ordres 

Aux nuages le$ iplas élevés : 

Il avoit ouvert des partages dans les airs. 
tj. II av^it fait pleuvoir en leur faveur. 

La manne pour leur (ervir de nourrir* 
rare:. 

Il avoit donné i ces ingrats 

Un aliment delcendtt du ctcL 
i(. Chacun d'eux fe noumflbit d-un psin 
2ui le rempliffoit de force. 
)icu leur envoya des chairs d'un gcut 
exquis. 

Il les en raKlafia )u(qu'att dégoût. 
17. 11 fit ceflcr le -vent d'Orient 

Qui régnoit dans les airs : 

Il fiç foufflerun v^nt violent du Midi. 
i«. Il fit pleuvoir fur eux (des oifeaux) 



Dic 
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Uc polTereiii carnem y 
Et fient arcnam mzns, 
Atcs advolaotcs. 

tfm la mcdiimi caftrotnm 

Cadece fecit cas , 

•Circaqoe tcotoria eortu»»- 
fo. Confcftiiii comcdcnnity 

£r (àmiati fimt Taldc. 
|ir Sic defidehom eonini' 

Accalit cis; 

Ncc defraodari font 

Âb appcdra foo. 
)x. Adimc cTca optata 

Eiat in orc ipfonim , 

Cnm fiuor Dei 

Ezarfit in cas^ 
fj. Tonc ocddic 

Optimales connn^ 

£c ckâos lûaelis proftraTîfr 

IT. 

14* Poft hxe omnia 

HoTsds pcccavcrnot: 

Ncc fidem rq^faenint 

In mirabilibos eîns. 
}f. Et abfumpfit dies coram' 

Vanis irineribas , 

Et annos corom feftinantcr. 
5^. Ùt morte plcdcbat eos, 

Scatim qaaerebanc eun^ 

Et revertel»fl(tiir; 

Et properabanc ad Omnipotcntcnu 

17* -,^'^°"c rccordabantur Denm 
Eue prxfidiom eorum> 
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Comme un tourbillon de pouffière : 
Il fie voler vers eux 
Une multitude de cailles . 
Auffi nombrcufe que le (iblc de la.mer. 
i^. Il les fit tomber dans l'enceinte dclcuc 
camp 
.Et aqx environs de leurs trntef. 

30. ^4iffi-tôt ils en mangèrent. 

Ils en furent pleinement ra/faflîés. 

31. Ce fut ainfi que Dieu leur envoya 
De quoi latisfaire leur gojumandife.: 
Ils ne furent pas privés 

De l'objet 4«ieaTs défirs. 

f 1. Mais ^s viandes fi défirées 
Etoient encore dans leur bouche ^ 
Lorfque la coftre*de pieu 
S'ileya contre ces ( muraiurateuis.^ 

)3. Alors il ipunola. à fa vcugeance 
Les plus puîffans d'cntr'eux , • 
JBt il frappa de. mort WJitç .Slk^ ' 

IX 

14. Malgré tant de prodiges 
Ils péchèrent de nouveau j. 
Et les merveilles qu'opéroît le Seigneur^' 
Ne parent fixer leur confiance. 

If» Il confuma leurs jours 

Dans des marches infrudueufes : 

Il précipita le cours ^c- leurs années;' * 

}^. ,Lcs punifibk-jl de mort? 
Au(fi-tôt ils le rechcrchoicnt : 
Ils revenoient d.c leurs égaremens. 
Et «"empieffoient de rccpurir an Toac<* 
pui({aat. 

17. Ils le rappelloîent alors 

.Q»c Pieu écoit'leur uttijue fwcc; 
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.Et Qnmipfitentem altiiïinium 
EfTe Rcdemptoiem eoiumi 
%%, At allici^nt eum. ore fao ^ 
Ec iingua fui âlIdKuit eom. 

5^. Nec CDC eorinh ftabffe foiterg^eom, 
NcquçfiddiBsfiKninc.fœdéh ejus. 



V. 

40. Vcrùm ipfe mifcrator 
Iniquo propiiiatnr, # 
Neddot diCperdat # 

41. Continua enim cob'rcet iram fuam» 
Et non foCcitat 

Omncai futorcm (uum* 
41» . Recorcbtns erg6 eft' 
^ Quod carttdfcnr ipfi * ' 
Spiritus abiens. 
Et non rcvertens» 

vi. 

45* Qaotres in dcTerto 

RtbclUonibas irxitavcjruQt eiii|i^. 

Qudties in inaquoCb 

Indigoationem ejus proyocavemiif ? 
44.. Vix d'dmrcyerfi, 

Rursus tentabant Omnipoccoteni» 

Et Saoâo Jfraclis 

Limites ponçbant. 
45.. Non recordati fiint» 

Operum dexterae cjus;^ > 

Diei quâ. >redemerac eos 

Ah.excdTu anguftia?^ 
4^. Quâ pOrfuerac 
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Que le Tout-puiflant, le Trés*haut 
Etoic leur Rédempteur. 
)8. Mais ils cherchoienc à lui en impofor 
Par de flatteufes* promcflcs , 
Qu'ils CsiufToient par de nouteaax inuj>-« 
mures. 
3^. Jamais leur coeur ne fut conftonc a 
Ton égard : 
Jamais ils ne furent fidèles 
A garder fon alliance. 

V. 

40. Mais le Seigneur eft contpaciiTant: 
n aime à pardonner riniquicéL9 

£c non à jperdre ( le coupable. ) 

41. Sans ceue il réprime la colère^ 
Il ne laide point un libre cours 
A toute fa fureur. 

4&. ILfe reffouvint donc oue ces rebelles' 
N*étoient qu'une cbair tragire^ 
Que le feufie qui l'anime , 
En fort j & n'y rentre plus. 

VL 

43* Combien de fois dans le dé(êre 

Ne Vont-ils pas irticé par leurs révoltes^ 
Combien de fois dans ces lieux arides 
N'ont-ils pas excité fon ind^aation? . 

44* A peine revenus de leurrégaremens^ 
Ils ont tenté de nouveau le Tout-puiflant: 
Ils ont adîgné des bornes au pouvoir 
Du Dieu redoutable d'IfraëU 

4T* ^î\& ont oublié les œuvres 
De fa main fecourable : 
Ce jour oii il Içs avoir rachetés 
De leur extrême détrcfïc. 

4^* Où il avoir fait jparoitre en Egypte 
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In Mgypto figna fua^ 
Et porcenca fua 
la cafnpo Taneo^. 

^. Tanc enim converterat in Cingmnen 
C^nales fluvii eorum > 
Ita-ut aquas-fluentes^ 
Nullaceniis . bibe^das my^nireni:* 

4l. Ingrucre fecerat in eos 

Examina mufcarum qus depafccbaor 

eos 5 
^tjranasqux divetabant i^os. 

4f. DGfderat bniçho 
Eruges.jeorum^ 
Et faboris eorum fruâuslocufl^. 

/#• ;Çt interfecerat per grandinem tvme;i$ 
>eorum , 

Et frugiferas arbores corum 

Giacie lapidea. 
.jfx. Tradidcrat grandini jumenta eorum j 

J£t grèges eorum jdis fulmineis. 



j^. ' Efforderatin eos 

J£ûum irae Cux^ 

Furorem, indignationen 

£t angaC^iam, 

Immiuts Angelis 

Infcïentibus ma la. 
j3, Direxerat ladversiis illos^ 

Semicam irae Gix, 

Nuilum ens vivens ex eis 

.A pcricùlo morcis eripuii» 

tes 
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J.es iîgnes de ià colore; 

Od il avoir fait ^c(at;;r 

Daasjlcs j>lain£S de Tanis 

Les prodiges de (à pviifl^çe. 
4^7. Od il avQit changé en fang 

( Tous^) les canaux ( de leurs fleuves 5) ' 

Enforce qu'ils ne pouvoient plus trouver 

Une feule goutte d'eau courjaacc 

Pour fe défaltérer. 
4S. Il a voit £aic fondre fur einc 

J)es eflaitiis de mouches qui les 4^vo- 
roient , 

Bt des grenouilles dont ils Croient in-* 
feftés. 
^9. Il avoir abandonné leurs récokes 

A des infedes dévorans, 

£t le fruit de leurs travaux aux £iate« 
-relies. 
j«. Il tvoit détruit ieurs vi|;nejB 

£c leurs arbres fruitiers 

Par une grêle énorme. 

ji. Il avoir livré leurs bcftiaux 

Au ravage de là gréle^ 

Et leurs. troupeaux 

Aux traits enflammés de la foudre. 
51. Il avpit fait pleuvoir fur eux 

Le (esL de fa Golè^c, 

De fa fureur 8r de ion indignation ; 

Jl les avoir accablés de maux 

Par le miniflère des Anges 

Exécuteurs de fa juftice.^ 
f 3 . Il ay oit dirigé i contr'eux ) 

Le cours de fa colère^ 

Aucun de leurs êtres vivans 

N'avoir été çxcippt 

( Des dangers) de la mort. 
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ji. Jumcnta eorum tradidcrat pcfti, 

iEt morte pcrcuffcrat 

Omnc primogcnitam in ^gypw* 

Praecipciam robur 

Itt habiutionibus Cham. 

VII. ' 

rr. Inde ficut avc$ 

Abdaxit populum luums 
Et dcduxitcos, 
Sicut gregcm in delcrtum. 
U, Et tutô pcrduxit cos j 
Ita ut nihi cxpavcfccrcnt^ 
Ddm libftes cotum > , 
Opérait marc. 
iV. Duxit cos in regioncm 

In quâ rcfidct fànditas qttS^ 
-Ad mbntcmiftom, . 
Qucm acquifivit dcxtia ejus. 
4%. Turpitcr cxpulit 

Ad afpcAum corum gcntcs : 
Dcin cadcrc fccit cis 
Dcmcnfam fune haercditatcm; 
Et habitarcfccitin tabernacuhs .cowitt 
Tribus luacl. 

VIII. 

f o. Nibilomlnûs tentanCj 
Et defcâiionibiK exacerbant 
Dcum altilfimumj 
Et tcttimonia cjos non cuftooionC; 

/io. Apoftatae.ôc perjuri" - 

Sicut patres corum, ' . . \ 
Avcrfautur ficut arcus fallàx. 

^jft. Ind^atioQcm ,cjus oàUiîao» 
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(4« Il avoit détruit leuis befiiiux par la 
pcftc , 
Il «voit £aq^ ( ^ mon) . 
Tous les prcmicrs-nés d*Egyptc : 
Et (dépouillé ) Les demeures de Ckam^ 
De leur priacipiie force» 

VIL 

fj. Il a tiré fon Pciq^lc die l'Egypte 

Comme on emméue'^s brebis \ - 

Il a conduit dans Iç dé(ert 

Les enfans d^îfr:^ «ethme un troupeas* 
SL Apt^ ton r ^Vok fâft ti^vetïèt lamtf 

Sans danger & fans Crainte : 

Tandis que leurs ennemi^ 

Furent ^iigléticf s (fous Tes flofs. ) ' 
f7. Il les a conduits dans «ctte région 

Qu'il fandifie par' fa préfence , 

Sur cette montagne facfée 

Donc fa droite a fait la conquête. 
^t* Dès qu'ils fe font préfentés 

Il a cbaâi^iionteH(èment les nations i 

Il en a fait mefurer Thérîtage 

Pour étîè panagé' 

Entre les Tribus dlfral9, 

Dj»Bt il a fixé le féjour dans kots yilles, 

VIIL 

5^. Malgré tant de bienfaits 

Ces ingrats teoccnt le Dieu très-haut. 
Ils l'irritent par leurs révoltes» 
Et tfobfervent point fcs oracles^ 

4^, «Apéftfits 8£ prar jures 

Comme Tétoient leurs pères , 
Ils font trompeurs • 
Ainfî qu'un arc fauflé. 

ifx* Us excitent fon indignation 

Nij 
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j Pcjr cxc«dfa fuaj 

£c per Iculptiiia fua 
Zelocypi^un .ejus provocant* 

4x, Attendit Deus» 

Et ira abripiet'ar y 
£c fommo faftidio 
llcjifict Ifraplem. 

^3. Deferuit tabemaculqmSilo^ 
Tentoriiim in quo fix^rat fcdcflpi 
Intcr homines* ^ 

:^4. ( Ar trader in captiyitatcoi 

tobur ejus % 
c gloriam ejus 
In manum anguftianti^. 
,^;. £t gladio circumcingec 
Populum nmm, 
. ^dversus haereditatem fiiam 
Furqre abr,eptqs. 
^^. Eledos ejus vorgbir ignis ^ 
Et virgines ejus 
Epitjialamio carcbunt. 
;^7. * Sacerdores ejus fub gladio ca^^ 
Et viduae eoruQi 
Non flcbi^pt eps. 

X. 

.^8. ,Venim e^rigil^bit 

l*anquàm dormiens Domifiiato/ a 
Sicut vir forcis, ^ . 

Yo^e niinanti inconabic 
Prap vinp ( ir» fi|«vJ. 
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'( Par leurs facrifices ) fur les haats-lieua^ ;. 
£c (par: les cultes) qu'ils rendent à leurs 

idolesy 
Ils , irritent, ce Dieu jaloux^ v 

IX. 

<i. Dieu entend (kilrs voix facrilèges^^* 
C'eft pourçiuoi il les livrera 
Aux tradipbrts de fa fureur i 
11 rejettera Ifrafel 
Arec un fouverain mépris. 

il. Depuis Ibng-tems il a abandonna 
Sa réiidence dé Silo , 
Ce pavillon ( qu^il avoit cfaoifi ) 
Pour fixer fon léjour parmi les hohuneair 

^4« Mais il Va livrer en captivité 
iA force d'Ifraël $ 
Il en abandonnera la gloire 
Entre les mains de fes tyrans. 

ij, Tranfporté de fnreui:' 
Contre fon héritage , 
Il environnera fon PeuJ;)Ic' 
D'une enceinte d'épées meutrièresT.- 

46. Le feu ( de la guerre ) dévorer* 
L'élite dé fa jcunefle , 
£t fes vierges manqueront d'époUx. 

i7. Ses Prêtres tomberont fous le glaive y 
£t leurs veuves ne pourront arrofer 
Leurs funérailles de leurs larmes. 

X. 

^f» Enfin le fouverain Maître 

Se réveillera comme d'un profond fom^ 

meil: 
Tel qu'un guerrier redoutable ^ 
Dans ryvrcffe ( de fa colctc , ) 
IX fera entendre, fk voix menaçante; 



é^. Sutim : pcf cutiet 

. . HoÀei €^s m pofteriora ; 
Opprobrium sternum. 
Sactilegk iflis coblbiet. 

70. Vcrùm rcpellct 
Tabernaculutn Jefeph, 
£c tribum Ephraim 
Non feliget ampliùsL 

71» Scd cligct Tribut^ luda,;. 
Montem Sion qucm cUliScc* 

71. j£dîficabit in ea 
Sanâuirium faum, 
Sicut asdes ccIfUIîmaSy 

In tcrrâ quam fondabit in fcculum; 

73. Et cligct David ^rvum fuum, 
Abftrahct cum de cauUs oyiona. 

74. Adducct cum, ut paCcat 
Jacob populum fuum , 

Et Ifraçi iixrcditatcm fuam. 

f 5. Qui pafcct cos 

Pro intcgritate cordis fui. 
Et manibus inteliigcmiflimis 
Deducet eos. 



REM AI^Q.UES. 
Vtrf. L Mon Peupli, k^n^ez-vôus at"-. 

C*eft leProphçt^ gui s* énonce en ces 
termes , comme la uiice du difcoors le 
prouYÇ cbiremenc- Ce Pfaume étant 
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'4fm II frappera fes eoncmiSj 

Il les mettra en faite; 

Il Couvrira ces facriléges 

D'un opprobre éternel. 
7Q. Néanmoins il rejettera 

Le pavillon de Jofeph; 

Il n*aura plus de prédileâion 

Pour la Tribu d'£pkraïm. 
71* Mais il fera choix de la Tribu 4q 
Juda; 

Et la montagne de Sion 

Sera l'objet de fon amour» 
71. Au milieu de la terre qu'il réublira* 

Pour fubfider pendant des fièdes , 

Il rebâtira ion Sanftuaire 

Comme les édifices les plus élevés. 
7). Il fera choix de David fon (crviteur j:. 

Il le fera fortii des parcs 

Où font enfermées fes brebis» 
74» Et après l'en avoir retiré 

Il l'amménera pour être k PalVcuc 

De Jacob fon Peuple y 

£t d'Ifraël fon héritage. 
7;. Ce Pafteur les conduira 

Selon l'intégrité de fon cœur , 

Et fes mains fagés & intelligentes 

Les gouverneront avec douceur. 



trè$-inftruâif , il commence par enga^ 
ger fes frères à fe rendre attentifs, afin 
quMIs comprennent bien les vérités, 
qu'il va leur annoncer. Or , comme ce 
qu'il va leur dire, renferme quelque 
çhûÇt de caché & d*obfcur , teloa le 

N iv 
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témoignage de S. Matth. XIIÏ , 54. H 
leur déclare d'abord qu il leur pilera 
en paraboles & en énigmes. 

lèid. Lk yiniTE dont je vais vous INS- 

THUIRE. 

Cette vérité eft la certitude de la 
panidon du réfte des dix Tribus , 
& de celles de Juda & de Benjamin , 
fi elles imitent les déréglemens de ceux 
que Théglat-phala(ar a deja enlevés. 

Vcjf, IL En termes Paraboliques. 
, Toute parabole , dit S- Auguftin fur- 
cet endroit , renferme une" comparai- 
fbn. Si paraboU funt y proftSb ad 
aliquid comparandum referendét furiu 
Ainfi la comoaraifon qut forme ici la 
parabole , eft le parallèle entre' une 
partie des dix Tribus & entre ceux 
qui iônt reftés après l'enlèvement du 
Roi d'Aflvrie, & le Royaume de Juda. 
Dom Calraet ne Ta point apperçu » 
con-une il eft aile de le voir par la ma- 
nière dont il s'énonce en cherchant à 
expliquer ce terme. 
Ihid. Des évenemens les puts recules. 

Telles font les plaies de TEgypte , 
les faits qui fe font paflcs dans le dé- 
fert , & ce qui eft arrivé dans la terre 
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f^romi/e » lorfque les Hébreux y (ont 
emrés. 

Verfi in. Nous en ayons entsnd\7 ie 

&BCXT. 

Exode X 9 2^ on voie an précepte de" 
tradition à pea*près /êmblaple à celui-^ 
ci. Le fbuverain Maure ordonne k 
Moyfe de raconter à fes enfans Se à 
iès petits-fils les prodîjges de (a puif-*" 
fànce qu*il va faire éclater contre Pha- 
raon & (es fujets, afin qails(âclîeilt,> 
à tfen point douter y que lut fèul' eff 
feurDieti. Moyfe fait ailleurs le même 
* commandement aux Iftaclites de la; 
part de TEtre fupréme -, fans cefle iï 
les exfîone à garder fidèlement la Loi 
de f Etemel , & à ne jamais oublfer les: 
merveilles qi^*ïl a opérées en leur faveur^ 
à les méditer tous les jours de leur vie ,. 
& à les apprendre à leurs enfans Se h 
îeur poftérité , Deuter. IV, 5 & 10^ 
VI, 7. XI , 1 9. C'eft donc pour accom^ 
pRr ce précepte , que; l'Auteur infpiré ^ 
après avoir dit que fès pères lui ew 
avoieni fait le récit , ajoute immédîar; 
tement après : 

N'ctt dérobons point la^connoiflancei 
A ienis derniers neveux. 

«. • • r • • •■ 



Racontons en détail 
Les fujets de louanges ducs à rEtefficr; 
Sa force & les merveilles qu'il a opérées, 
,••••♦• 

C'eft une loi qu*il a faite à Ifrael , 
Par laquelle il a donné l'ordre à nos pcrcS 
De tranfmettre ces faits 
A leur poftérité, 

» Telle eftUfainte& vénérable tra- 
f> dition , dit M. de Saçy , par laquelle 
M les enfans ayant appris dé leurs pères, 
w apprennent eux-mêmes à leurs en- 
3JI fans , & font pafler de race en race, 
** & de fiècle en fîècle , les divines vé- 
. M ritçs de leur augufte Religion, «« 

Il y avoic de plus des fêtes établies 
& des monun^ens érigé? , pour conser- 
ver la niénipire des proaige§ qûé le 
Tout-puî(fc^nt avoit opérés^en faveur de 
fon Peuple. Tel étoic le rnônument des 
douze pierres que Jofîié fit pofèr dans 
le camp^de Gf Iga! , Jof. IV, 7- Tel. eft 
encore celui des douze autres pierres 
que. ce nouveau Condufteuf d*Ilracl 
nt mettre âii milieu du lit^ dû Jpur- 
daîn où T Arche s'étpit arrêtée pendant 
que les Tribus paflfbîent ce. fleuvç y afin 
que ces pierres fèrviflènt de témoi- 
gnage parmi eox.. n Quand dans la 
» fuite , leur dit Jofuc Yctf. 6. vos en- 
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ar fans vous demanderont ce que ces* 
» pierres veulent indiquer y vous leur 
n répondrez : Les eaux du Jourdain fe 
n font ftchées devant TArche d'aU 
•» lîance de rEternel , lorfqu'elle fut 
» entrée dans ce fleuve ; c*eft pour- 
n quoi ces pierres ont été mi/es dani; 
» ce lieu , pour /èrvir de monument 
n durable aux enfans d*I(raël.«« 

Les enfans de Ruben & de Gàd^ & 
de la demi -Tribu de Manafle , après; 
leur partage , érigèrent auorès du Jourr 
dain un Autel d'une grandeur extraor- 
dinaire , pour être un témoignage de 
Funion qu'ils vouloient conferver avec 
les autres Tribus , & pour faire connoî- 
tre à leur poftérité le droit qu ellesi 
avoient d'ofirir avec elles auTrès-baur 
des holocaudes , des viâimes & des; 
tofties pacifiques, Jof. XXII, 27. 
. Telle étoit enfin la fête de Pâque ,, 
qui n'a été indituée que pour rappel-^ 
lec la mémoire de la iortie d'Egypte «> 
ain/T que du pailage de là mer rouge „ 
Exod. XIII, 6. & celle des T^bernar- 
cles, qui fer voit à renouveller le iiu»^ 
venir des années qu^ le Peuple d'ifraïli 
a voit pafices dam W àài^a ,. campe fbjue 
des teiues^. 

K v^i 
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Firf IV. Les sujets de lOtTANGis bues 
A l'Eternel. 

C*eft-à-dire , ce qu il a fait four 
nous tirer de TEgypte , le foin qu il a 
pris de nous dans le défèrt » les pro- 
diges qu'il a opérés pour nous mettre 
en pofleffion de la terre qu'il nous avoir 
prcMnifè > & pour foumettre nos enne- 
mis. Tous ces événemens iônt autant 
de (b)€ts à Ifraël de témoigner & re* 
connoiflànce au Seigneur : c'eft auffi à 
ces difierens points de vue qu*il faut 
tapponer les termes de force Se de 
merveilles qui font dans les deux der- 
niers ftiques de ce Verfèt. 

Ftrfl Km Tel est le témoignage. 

Dom Calmet prétend que les termes 
^WJ? "ghedourh & iTTin thôrâh ont ici 
la même (ignificatioa. » La Loi de 
» Dieu , dit cet Auteur , eft nommée 
â» tefiimonium^ à caufe des preuves & 
m des témoignages quelle contient, 
»> & parce qu'elle attefte, quellecon- 
» jure > qu'elle menace ceux à qui elle 
» eft donnée. Elle porte aufE le nom 
*> de thôrâh ou de loi ^ parce qrfcUe 
n inftniit. « Mais nous ne croyons pas 
que Ton pui£& confondre la fignifica- 
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tion de cts deux termes. Le prèitiieï» 
c*eft-à-dire nghêdôuth j veut dire id , 
témoignage : fignification qui convient 

J parfaitement à la tradition, qui eft 
e témoin le plusr fur & lè pfus irré- 
prochable , fur - tdut lorfqu'elle nous 
eft confiée dans des Ecrits émanés d*Ufie 
autorité divihe. Le fècoiîd , c*eft-à- 
dire thârâhj fe prend pour V ordre que 
Dieu donne à Ion Peuple , & la /bi 
qu'il lui prefcric de perpétuer ce té^ 
moignage ^ c'eft - à- dire > cette tra- 
dition. 

Ferf. Vm. Afin qu'a l'bxempu m leurs 

PIRES , 

' Ils ne devinssent patNT une racb 
D'Apostats bt de rebelles. 

ii Ces expreflions , félon la judî- 
cieufe remarque de Denys le Char- 
treux , »ne doivent point être enten- 
» dues de tous les I/racfites , maïs fêu- 
M lement des hommes pervers qui fè 
» trouvoient parmi eux. « Il rappelle à 
ce fùjet une règle qu'il avoit pofée ail- 
leurs, où il dit : «Que TEcriture parle 
» quelquefois en général dn corps du 
» Seigneur , c eft-a-dire , de VEglife ^ 
» qui eft composée de bons & de mé- 
n cnans 9 qu alors il faut confidérer à 
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j> qui fe rapporte ce qu elle annonces. 
» Car guelquefoîs tout le Peuple eft 
» loué à caufe des bons qui s'y trou- 
» vent , & quelquefois toute 'la Na- 
iy tion eft blâmée à caufe des méchans- 
» quelle renferme dans fon fèin,« 
Cette règle doit être appliquée à tous 
les endroits de ce Pfaujme > & à tous 
les autres paflàges de TEcriture où les 
Prophètes paroiflent attribuer à toute 
la Nation les crimes du plus grand 
nombre, & quelquefoi$ même ceux, 
des particuliers. 

S. Paul développe très -bien cette 
vérité dans fà première Epître aux Co- 
rinthiens, Chap. X. où , apJTçs avoir rap- 
porté le partage de la mer rouge , il 
parle des différentes révoltes où les: 
Ifiraèlites étoient tombés dans le dé- 
ftn , & ^'exprimé en ces termes au 
Verfet 7. »? [ Mes frères , ] ne devenez 
» point Idolâtres , comme qudquis^ 
»y uns d* eux y àom il eft écrit : le 
M Peuple s'eft aflis pour manger & pour 
•; boire , & ils iè levèrent pour fe di- 
w vertir,.... Ne tentons point Jéfus- 
« Chrift , comme le tentèrent qutl- 
H ques-uns d'eux. Ne murmurez point, 
» comme murmurèrent quelques-uns 
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if d^cntreux.^^ Cependant dès que Von 
voit dans TExode ou dans les Nombres 
les révoltes & les murmures dont parle 
ici l'Apôtre , & qu'il n'attribue qu'à- 
quelques-uns ,7^cwf quidam j, on s'ima- 
gine aflèz communément que Moyfe 
les impute à tout le Peuple. 

Fer/! X. Ils qnt opiniâtrement reïcsé. 
Le Verbe Hébreu î«9 mê-cn', die 
Leigh , ne fignifie pas feulement r<- 
fufor , mais il veut dire encore , refu^ 
fer avec obfiînation. Neque enim ^r 
mê-ênS ut cumque negare vel renuere 
valet ^ fed peninacicer etiam animo- 
que obftinato. luller. MifceL facn 
Lib. IL Cap. m. 

Vcrf. XL C'est qu'ils ont oublis ses 

OEUTRES éclatantes j &C. 

1 ^. Par fes auvres & par fçs mer- 
veilles il faut entendre tout ce que 
le /ouverain Maître avoit fait de fraj>- 
pant & d'extraordinaire avant la fer- 
vîtude de fon Peuple en Egypte en- 
faveur d'Abraham, d'Ifaac, de Jacob 
& de Jofeph. 
Ihid, De sa puissance. 

C'eft par le mot de Ç^puij^ance que 
nous rendons le Pronom où ^ quieft; 
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r Affilé du SvSiy^ziiùf merveilles li^Oci 
due nous fômities convaincus que ces 
iortes d*Âffixes ne font fbuvem crâ- 
ployés que pour exprimer Tattribut qui 
Convient le mieux à rEtre fûprcme dans' 
de pareilles circonftance^. 

Ihi(L Avoir lAtt briller a leurs tv^t» 
Cette façon de traduire le Verfce 
ti*n? faére-âm* , avec foii Affixe» a plus 
de rapport au mot de merveilles du 
ftîque précédent. Il n^en lèroft pas de 
même , fi nôu§ avions rendu le terme 
^^nkVça nîphele-otbàîoû par mon/lrum^. 
choit effroyable à voir , cdmme quel- 
ques-uns Tout traduit. . 

Kerf. XÎTi Jl a operb i^es ^odige^, &c^ 
I ^. La fécondité & les amres bien- 
faits» dont leTout-pui(Iant comblotcleS' 
defcendans de Jacob pendant leur fë- 
jour en Egypte , causèrent de la jaloofie 
à Ces habitans , fèloa ces paroles du'^ 

Il fit extrêmement' 
Multiplier fon Peuple , 
Et il le rendit plus puiilànr 
Que Tes ennemis. 

C'eft pourquoi les Egyptiens acca- 
blèrent les liraclites par routes forces 
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ae vexations & de màurais tiràiremens. 
Dans de fi flcheufes extrémités , ces" 
derniers- crièrent vers le Seigneur. Tou- 
ché de leurs larmes & de leurs cris, il 
leséxauça ; & pe fut alors que , pour les- 
tirer des mains de leurs tyrans , il fit 
tous les prodiges qui font rapportés dans 
les Chapitres Vît , VÏII , IX & X de 
TÉxode 5 & c*eft loubli de ces merveil-. 
les que le Poète fàcri reproche ici aux- 
Ephraïmites.- 

Ihli. D^-NS LES PLAINTES D£ TaNIS. 

Gette ville nommée en Hébreu ÎJ?3^ 
tso'^ghânS étoit là Capitale où demeu-' 
roit Pharaon ,. fous lequel Moyfe fit'tant 
de prodiges. »» Elle étoit daris le Delta^ 
. » dit Dora Galmet , fur un des bras les- 
>> plus prientaux-duNil." Elleavoit été 
bâtie fept ans après Hébron. Num.XIII, 
2 }. & les Princes & les Sages du pays y 
faifoient leur réfidence, 

Vtrf, XÎIL II a ouvert les abitsmTes de 

LA MER. 

Pour rendre toute la force du Verbe 
m &âkâ»gh , il fàndroit traduite r 

Il a déchiré le fein de l'a mer. 

Cependant nous ne le rendons pà$ 
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ainfi 9 parce que notre Langue ne Ibi^ 

£:e point cette &çoa de s'e%primer, 

Aid, Comme des m assis solides. 

Apparemment que les Auteurs des an- 
ciennes Verfîons n'ont pas lu dans leur 
Eiemplaire Hébreu , conune on lit 
dans cdui d'aujourhui ; puifqu'au lieu 
des paroles qu*on vient de rapporter y 
elles poncmquqfiin ntre ^ comme dans 
un autre. Nous croyons donc qu au 
lieu de *î-l nêd que nous trouvons dans 
le Texte original > on lifbit de leur rems 
lie n-6d > que les Traduâeurs moder- 
nes ont rendu de cène manière : 

Il reflerra les eau comme dtms unvafè. 
Signification trop éloignée de l'idée 
que pré(ènte le Plalmifte. Nous fômmes 
autorifes par S. Jérôme > à (ulvre notre 
façon de lire. Ce faint Doûeur dé- 
clare que de fbn tems on ne lifoit pas 
nrôd utrem ^ mais nîd acervunu In 
HtbrM ^ dit ce (avant Père , non habet 
utrem , fcd ficut acervum. Dans le 
XlVe Chap. de TExode , où le paflàge 
de la mer rouge eft rapponé , il eft to 
que Moyfe ayant étendu la main fur 
la mer > TEternel Tentr^ouvrit & ea 
deUcchalefoud^&quc reaufiit divifîc 
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fta deux ; qu'alors les enfatls d*I(raël 

marchèrent a ièc au milieu de la mer^ 

& les eaux leur fèrvirent de mur à 

droite & à gauche. On voie encore 

dans le Verfet zz. duXXXIX'Chap^de 

rEcclcfîaftif|ue , I^ même penfèe rcn-- 

due daas le même iens^ exprimée f)ar 

les_paroles fuivante$ : In verbo ejus 

ftetit a^ua ûcut congcties. Afon ordre 

tes eaux reftcrenr fùlpendues<;t7;72/77^ dck 

maffhs folides. 

Vtrf, XIV, Il k g^xïA par vn nuage 

La même colomnc qui les couvroît 
pendant le jour fous la forme d*un 
tmage if ait ^ pour les garantir de Tar-» 
deur du fbleil , dans les dcferts bru- 
lans qu*ils avoient à traverfer , les gui- 
doit pendant la nuit fous la fornie d'une 
eolomne lumineufe & éclatante. Nubes 
eadem interdiu folis molefiiam repeU 
lebat^ nocte. verh ignis ufum pr^bebat^ 
dk Tbéodoret. Voyez les Verfets zi 
& zz. du XIIP Chap, de l'Exode, Se 
le 1 6^ du Chap. IX. des Nombres. 
Ferf. XF. Il A BRisi tEs rocheri ©a^» 

LE DÉSERT 3 &C. 

Nou$ Ufons dans rEcriturequQ TEtr* 
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ftprême brî(a deux fois la pierre polUf 
procurer de Teau à fbri Peuple : la pre* 
flfiière fois filr la montagne d'Horeb» 
avant que la Loi fat donnée , Exo-* 
de XVII, 6. &c la féconde fois, dans 
le défèrt nommé Sin j peu de tettîs aprè^ 
la mort de Marie fôeut de Moyfe', 
Nombres XX, ii.- 

Ferf. XVIL Ils sont ritombïs iJans »l 

NOUV'EAUX ÉCARTS. 

Ges nt)uveâux écarts & ces nouvelles 
révoltes dont il eft queftion dans ce 
Verfet , font trop bien défignés dans 
la fuite, pour nous arrêter à les indi* 
qper. 

Verf, XVni. Ils o^r tente ie Tour- 
puissant 
Par. l*£ndui.cissiment se liuh 

COEUR. 

Ce paflàge ne regarde point les 
murmures que firent les enfans d*lfracl 
contre Moyfe & contre Aaron dans le 
défertdeSin, Exode XVI, 3, puisqu'il' 
fîippofe que le Peuple atoit déjà été 
rémoiii^ du rniracle du rocher ouvert 
qui lui avoit fourni dé l^eau , 8c qu il 
avoit été nourri de laHmanne. D'ail- 
leurs on ne voit point que T Eternel 
ait puni ces premi^s murmures, comme 



il eft dit de ceux dont il eft maiatenant 
qoeftipn. On ioUn donc Tentendre d^ 
Ja féconde ibis que les Ifraclites mur- 
piurcrent , & (è révoltèrent contre le 
Seigneur à Raphidim., lorfque ijcgret- 
JC^nt les poiflbns, les concombres ^ le^ 
melons 9 les poireaux, les oignons, & 
les autres npurriture5 de cette efpèce 
qu'ils avpient ep Egypte,ils rejettcreut la 
manne comme un aliment infipide,& 
tentèrent lé fbuverain Maître , c'eft- 
à-dire, qu ils voulurent mettre fà pui£- 
iance à répreuve , en demandant des 
viandes *c^pables , de .flatter leur goût,. 
Noînbres ^I » 4. .V> Qui pourra, s ccriè- 
» rent-îîs , ,nous donner de la viande ^, 
manger ?<* Qui s dabitnobis adve/cew 
dum carnes? Et c*eft ce que le Pfil^ 
mifte explique plus au Iqng dans IfSk 
yerfets \p êcip. 

VakP XXII. L'Etermsl ektehbit eU 

^BLASPHEMES. 

Le mot pS lâkhên' eft formé de la 
Prépofition S lâmèd ad y Se de la P^r-r 
ticule indéclinable n? khcn*,7?c. Ce 
dernier terme , félon Noidius , tient 
quelquefois la place d'une Conjonâion, 
4'w Adycjbe^ôcmcme cellç,d'iinJîro- 
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nom. Nous lui donnons dans ce Vtrfêt 
la force d'un Pronom, &m)ustradni- 
fons lâkhêutj non par ad ftCj mais par 
éuLtalia^adhéc. Or, comme le Verbe 
SO* shàmâ^gK^ eft en coiïftrtsâîon în* 
verfe avec & Prcpdfirion lâméd^ nons 
croyons qu'il doit Être traduic de cette 
manière , ai hac intendit aurem^ ou pfus 
(fimplemenc: 

Hac audîvit Mtcmus. 
L'Etemel entendit ces blafphcmcs. 

Ibii. Alors le r£u 9e sa colère s'▲LLT^- 
MA coiTTRE Jacob. 

' Moyfè nous apprend que TEtre fu- 
^rême irrité contre ce Peuple inconf- 
cane & ingrat , fit tomber dans leur camp 
le feu dta ciel qui en confiima toute 
rextrcmitié ; ce qui fit donner a cet 
endroit le nom d*incaidîe , Noiar 
bresXI,}. 

^eff., XXIIL Aine TKOMtssj!^ M DiAir» ^ 
C*efl:-à-dire , aux afluratices que le 
Seigneur leur avôiê fait dotmer.quil 
pourvoyeroit à tous leurs befoihs pea- 
idant tout le tems de hm Y>6yidgedeu]s 

le dé/èrt. , . 

^grfXXlK Les ftm hi^s. 
-Ccft pouc xendre kP f*ee-de k 
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«Louble Prépofition mînf , que nous 
nous fèrvons des, expreflîons que nous 
▼enons de rapponer. Le mot ^509 
niîmmânghàl voudrok dire litérale- 
menc de ex fupra , de beaucoup au- 
tleflbs 5 ce qui ne feroic point aflèz 
noble dans notre Langue , fur - tout 
iorfqoe cette Prépofition eft jointe à 
un Subftamif : car alors elle fe cliangc 
tians le Comparatif/î^^m^^r plus élevé. 
La racine die cette Particule eft nSjj 
•ghaâh afcendere^ monter , d'où fe 
ferme la Prépofition fimple "^^ nghil^ 
fiiper, fui y de fus; d'où fe forme en» 
imte^ le compofè mi^ghdl defuperi 
fiqfrà^ aurdeflus* De ce compofé om 
en a formé «n fecond, en ajoutant un 
{tconàmêm^i de cette addition vient 
Tfémm^hdi fupena^ ou Juperior ^ 
beaucoup au'degus oupius éleJi;é.Ce9L 
aihfî que nous croyons devoir icarac- 
téirifer par gradation les Prépofkions 
fimples , les compofëes , & celles qoi 
font doublement compofëes, bien-loin 
de les confondre , comme il arrive à 
quantité de Traducteurs. Noldius lui- 
même n*eft pas exaâ: fur cet Article > 
puiiquMl ne donne pas plus de force 
jiu fccond compgfé ^uau premier. 
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qu il traduit tous ^par fupcr , fuprii^* 

pernè» 

Vcrf. XXVL Chacum u'iwx senou*- 
mssoiT d'un pain 

Qui, LE JLEMFLXSSPIT B£ EOXÇE^ 

A la lettre du pain des forts ^c^^Rr- 
à-dire , d'un vain ^ui fortifie ^ qui 
donne de la force. » Cette JBpitbèce > 
9% dit M. de^aoy , j^eut marquer en- 
n coreici un /^oi/i excellent^uRt nour- 
.99 riture délicieufè.M La plupart des 
Interprètes fondés fur ce qui eft die 
dans le Verièt précédent , que le Trcs- 
Jiaut avoic ^oané une noùrrituce en- 
voyée du ciel, traduifènt les deux mots 
Hébreux 0>T3Korf? léhldiém.-âbîrîm% 
par ceux-ci , le pain des Anges y.cx&r- 
a-dire , félon quelques-uns , Mn nain 
dont Us Anges fe^nourri(Joient;4mM^on 
d'autres ^un pain préforé^ .ou fourni^ 
on emfoyé par 4es Anges. Il eft facile 
4e voir pat notre Traduûion combien 
iCes fortes d*expUcatioi^ (btç étran?- 
rgcres au Texte. 

Vcrf, XXVII. Il fit «oufiLSH «n vînt 
VIOLENT DU Midi. 

Dans la poficîon où étoient les Ifiac: 
liies , il pajcoit par çt qui çft cUç dans k 

' "yçrfçï 
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Verfet fuivant , qtie ce venc du midi 
vcnoit du côté de l'Egypte , ou de celui 
de la mer rouge ; puifque Jofeph 
affiire qu*il fe trouvoit un grand nom- 
bre de ces oifèaux fur les bords dç 
cette mer, Liv. IIP des Antiq. Judaïq. 
Cfaap. ï. 

yirf.XXXI. Cî, lUT AINSI ^uB Dieu lEua 

ACCORDA 

De quoi satisfaire leurs désirs. 

Moyfe parlant aux Ifraèlites dont il 
étoitleconduôeur,Nombr.XI, i8, 19, 
10 & z I . leur dit que TEternel avoit en- 
tendu leurs murmures, lorfqu ils avoient 
proféré ces paroles : » Qui nous don- 
M nera de la chair à manger , comme 
n lorfque nous étions à notre ai(ë en 
ai Egypte ? Il vous donnera donc de la 
M chair , afin que vpus en mangiez y 
»9 non, pendant un> deux> cinq , dix ou 
M même-^rîngr jours , mais pendant un 
o mois entier , jufqu*à ce qu'elle vous 
m forte par les narines , & qu'elle vous 
» feflè ibulever le cœur. 

o Dieu leur accorda ce qu ils avoient 
M demandé , dit S. Auguftin , pour les 
w convaincre qu*il pduvoit exécuter ce 
V qu'ils croyoient lui être impoffible; 
j» & il les punit jenfuite » pour rendre 
Tçme XL O 
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^^ce qai ctoit dû à leur infidélité.* 
DipiUrat ergb y ut prias factret quoi 
cumfaccre non pojfe credidârant^dein- 
de inferrct quod eos paci oponebat. • 
Vcrf. XXXIL Mais ces tianûes si dé- 

. Sli.ÉBS j 
ETOIEMr ENCORE DANS LEUH BOUCHE. 

Il paroît que la plupart des cheft 
de là Nation , au lieu de retenir le Peur 
pie par leurs confeils & par leurs exem- 
ples, avoient été les principaux auteurs 
de ces murmures -, puifque la vengeance 
duTout-puiâànt tomba principalement 
fur eux , félon ces paroles du Verièt 
iuivant : 

Alors il immola à fa vengeance 
Les plos pidfTans d'cntr'eux , 
£c il frai^pa de more l'élice d*lfcaél. 

if^rf XXXIV. MaLCRI TANT DE PRODIGES 
Ils FECHiRBNT B£ NOUVEAU. 

Moyfe ayant envoyé des hommes 
choifîs d'entre les principaux de cha- 
aqiie Tribos' pour reconnbitre la terre 
de Canaan , & lui ^re on rapport éxaâ 
de ion état ; ils revinrent après quarante 
jours. Ils firent un rapport fidèle quant 
k fa fertilité ; mîwsils exagérèrent telle- 
tinent la difixcultè ^en faire la conquête, 
ique le Peuple muciné $'âbai^donna aox 
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plaintes & aux murmures. Il regretta 
de nouveau ion féjour en Egypte. » Plût 
» à Dieu j dit-il , aue nous y fujQîons 
I» morts ] Pour quoi f Eternel nous a-t-il 
w amenés dans ce pays , pour que nous 
â» périffions par Tcpée?... Ne vaut-il 
» pas mieux retourner en Egypte ?« 
Nofnbr. XIV, 3. Ils vouloient mêmç 
lapider Caleb & Jofué , & iê choifir 
un chef pour y retourner. Ce fut alors 
que le Seigneur irrité contre ces mur- 
murateurs que tant de bienfaits n'a- 
voient encore pu contenir , Jura qu'au- 
cun d'eux n*entreroit dans la terre 
prortiife , ihid. ij. & c*eft ce que le 
Pfàlmifte veut faire entendre par ce« 
paroles du Verfet fùivant : 

IL confuma teurs jours 
Par des marches inftudtucufcs : 
Il précipita le cours de leurs années. 

On ïait que , pendant Tefpace de 
quarante ans , cette armée nombreufe 
qui ctoit fottie d'Egypte ; périt entière- 
ment dans le défèrt , a l'exception d'un 
très périt nombre. Par ce châtiment » 
elle fut privée du fruit de fa délivrance, 
en punition de fès révoltes multipliées; 
II abrégea les jours d'un grand nombre 
par les diflerens genres de mort dont 

Oij 
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il les frappa. Pulchrè autem dzxîtj dît 
Théadoret , cum feftinatione , qubd 
erdm Dei Jupplicio multa millia ipfo^ 

rum interircnt Siquidem non fî- 

gillatim , nec per partes moriebantur ^ 
fed iino tcmpore plurimos ira Dei op- 
primebat. 

Vtrf, XXXFIIL Mais ils cherchoiemt 
a le calmer 
Par de vaines promesses , 

QV'ILS 7AUSSOIENT PAR DI NOUVEAUX 

MURMURBS. 

Nous rendons aînfi ce Texte , parce 
qu*ici les termes olncnai orPûa bcphî- 
hém' oubiUshoname , ne fignifieat point 
feutemem, in orefuo & in linguâfuàjfzi 
teurs bouches & par leurs langues; mais 
ils veulent dire auflî les paroles profi- 
ries par la bouche ^ & prononcées par 
la langue,. Ces èaroles comenoient des 
promeflès peu Unccres , 6c des murçiu* 
Tes contre TEterneL 

yerf, XL, Mais le Sbx«M£UR bst cou," 

PATISSANT. 

Après les murmures du Peuple d'if- 
racl , le fbuveraîn Maître déclare a 
Moyfe , Nombr. XI V, i z. qu'il va tirer 
xipe vengeance éclatante de cette Na- 
Ùofi, rebelle > il lui dit qu il va la ftappw 
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dcf môrr & l'anéantir. Mais* ce fàint 
Lcgiflateur, qu'une grande partie da 
Peuple avoit voulu lapider , prie en leur 
faveur avec les entrailles d'une tendre 
mère. Il iméreflè le Tout-puiflànt à leur 
pardonner par la confidcration de ik 
propre gloire, en lui adrefiam ces pa- 
roles tirées de la Traduftion de M. de 
Sacy, Nombr. XIV, ij, 14, 15, 16, 
18 & 1 9. » Seigneur , voulez- vous donc 
« que les Egyptiens du milieu defquels 
» vous avez tiré ce Peuple , & que les 
» babitans de ce pays qui ont ouï dire 
» que vous êtes au milieu de ce Peuple, 
» & que vous vou^y faites voir face à 
>3 face 5 que vous les couvrez de votre 
» nuée , & que vous marchez devant 
» eux pendant le jour dans une colomne 
» de nuée , & pendant la nuit dans une 
j» colomne de feu 5 voulez-vous , dis-je, 
« qu'ils apprennent que vous avez fait 
f» mourir toute, cette grande multitude 
«* comme un feul homme , & qu'ils 
>3 difent : Il ne pouvoir faire entrer ce 
» Peuple dans le pays qu'il leur avoit 
» promis avec ferment ; c'efl pour-. 
» quoi il les a fait tous mourir dans? 
» le dé/èrt ? Que le Seigneur fafle 
^ éclater fa puiflance , félon que vous 

Oiij 
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n Tavezjurc, en difant : Le Seîgneaf 
i^ eft parient & plein de mifëricorde, 
jt il pardonne les iniquités & les cri- 
» mes. «^ L'Etre fuprcme fè laiflà flé- 
chir. Il pardonna à tous ceux qui n'a- 
yoient pas vu les merveilles qu'il avoit 
opérées dans l'Egypte. Il paroît qaé 
c'eft de cette miféricorde du Très-haut 
accordée dans cette circonftance , dont 
parle le Pialmifte lorlqu il s'énonce 
en ces termes: 

Le Seigneur eft compati fiant , 
Il aime à pardonner l'iniquité 

Sans celle il iép.rim« fa colère ^ 
Il ne lai (Te point un libre cours 
A toute fa fureur. 

Verf, XLII. Ii; SB ressouvint bonc qui 

CES REBELLES 
N'ÉTOIENT qu'une CHAIR FRAGILE J 

Que le soveelb qwi l^anime. 
En sort, bt n'y rentre plus. 

. L'Eternel a d'autant plus de corn* 
paffion & de tendreflè pour les hom- 
mes , qu'étant feur Créateur il con- 
iioît parfaitement la fragilité de la ma- 
tière dont il les a formés , & la foi- 
pleOh de leur nature. C'eft cette conC- 
dération qui l'a porté, félon S. Paul 
ipit. aux Hcbceux II, i«, » à fê ren- 
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fi dre le Libérateur de la race d'Abra- 
» ham plutôt que des Anges, ^ qui 
étant de purs efprîrs rfétoient pas ex- 
pofés aux même tragilités que des bornâ- 
mes pétris de terre. Nufquam enim 
Angeles apprehenditjfed èmen Abra-- 
hx apprehen(Ut. 

Qu*efl:-ce que la vie ? demande TA-^ 
^ôtrc S. Jacques Chap. IV* VerH 15^ 
fînon une vapeur qui patoît pour un 
peu de tems , & qui difparoit enfuite.' 
Faporudmodicumparens. Le Pfalmîfte 
ne veut point dite par-là , félon Dom 
Calmet, que les hommes ne reffii/ci- 
tent pas , & que leur ame une fois fé- 
paréc du corps n*y revient jamais ; il 
parle fimplement de la vie animale , 
ou ptutôt de la fimple refpiration ^ 8c 
de ce que nous voyons arriver dans 
la mort ordinaire des hommes, qui 
vont au tombeau, font réduits en pouP 
fière , & ne retournent plus à la vie. 
Dieu a donc toujours égard à la foS>Iefle 
de leur origine & à la matière qui 
les compofe 5 & c'eft fans doute ce 
qui fait dire à un Prophète , Pf. Cil. 
Hébr.CIII, 13 & 14V 

L'Eternel a la mcmc tcnJrcffc 
Poux ceux qui le craignent , 

O iv 
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Qd'uo père a pour fes enfaaSr 

Il (aie de quelle matière 
Noos avons été formés : 
Il n'a pas oublié 
Que nous ne fomimcs que pouflière. 

Viff, XLTIIr Combien de rois dans li 

DÉSERT 

Ni l*omt-ils pas xhrxtb par leurs 

KiyOLTES ? 

Dans tout ceci , dit Théodoret , le 
Prophète nous fait comioître jufqu à 
quel point Dieu a porté la patience. 
On peut l'apprendre encore plus en 
détail & plus cxafteitient dans Thif- 
toire. Car tantôt ils Ce font fait un Dieu 
d'un veau d'or; tantôt ils ont facrifié 
à Béel- phégor 5 d'autres fois ils fe ibnc 
révoltés contre Moyfè ; ils n'ont té- 
moigné que de l'ingratitude envers le 
Seigneur qui leur avoît donné la man- 
ne ; & lorfqu'il leur commanda d'en- 
trer dans la terre promiie , ils lui ré- 
pondirent qu'ils craignoient leurs en- 
nemis. Ils ont fait enfin une infinité 
d'autres aûions criminelles , que j'o- 
niets pour ne point trop allonger ce 
diiçours. 

En eflfèt , le Seigneur fè plaint lui- 
même à Moyfe, Nombr. XI V, 22- que 
les Ifraclites rebelles l'avoiem déjà 
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tenté dix fois \ c'cff-à-dire , qu'il» 
doutûient toujours de fbn pouvoir, 
maigre tant de prodiges qu'il avoit 
opérés eu leur faveur , & qu'ils ne 
Cedbienc de mettre des bornes à fà 
puiflànce infinie. 

II eft à propos de remarquer enpaA' 
fant qu'il y a de la différence entre le 
terme WP mid^bar , defertum ^ dé- 
/êrt>& celui de pO>l?> ïesMmônS foli^ 
ludo j folitude. Le premier dcfigne or- 
dinairement un lieu qui n*ejl point 
habité y mais dans lequel on pourroit 
fixer Cotï féjour ; & le fécond fignifie 
un endroit inhabitable. 

Verf.XLyi. Il avoit fait paROÎtre en 
Egypte 
Les signes de sa colère» 

Les reproches que le Prophète vient 
de faire aux enfans d'Ifraël de s'être 
révoltés contre le ibuveraîn Maître » 
& d'avoir oublié les bienfaits de fi 
main fecourable, rengagent à rappeller 
dans les Verfets fuivans les plaies dont 
le Tout-puiflànt a accablé leur? enne- 
mis pour les forcer à leur accorder k 
Kberté. >» Je frapperai l'Egypte , dit 
» FEternel > par toutes fortes de- pro- 

O y 
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M diges que je: ferai âu milieu d'elle » 
'1 après cela elle vous laiûièra aller.» 
Bxode III y 10. 

Vcrf.XtVlL Oli IL AVOIT CHAMcé EN SANtt 
TOU5 LES CANAUX DE LE15RS FLEUVES. 

C eft la première plaie dbnt l'Erré 
fuprcme frappa les Egyptiens. On voit 
dans le VIP Chapitre de TExode, que 
lion feulement les eaux du Nil , mais 
encore celles des ruiffeaux , des ma- 
rais , des lacs , celles qui fè trouvx)ient 
dans des vaiflèaux de bois ou de 
terré, furent toutes changées enfàng, 
de forte qu'on ne trouvoit que du fang 
dans l'Egypte. Tuit/anguis in totater- 
ra ^gyptL Cela s'étendoit, dit Philon, 
depuis l'embouchure du Nil dans toute 
Ùl longueur jufqu'à TEthiopie. Dans le 
Verf. Z4. du même Chapitre de TExode, 
ij efl dit que les Egyptiens creuferenc des 
puits le long du fleuve, afin d'en tirer de 
Teau pour- boire j mais Philon ajoute 
que les puits que l'on creufa pour y 
trouver de l'eau douce & naturelle, 
fe remplirent aufïï de fâng, & que ce 
châtiment dura fèpt jours* C'efl aufE 
le fèntimentde S. Auguflin, qui dit, 
en expliquant le Verfet dont il s'agit: 
» Les Egyptiens creuicrent des puits > 
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À ^ au lieu d'eau ils ne trouve-: 
» renc que du fàng*» Foderunt JE-- 
gyptUj & fanguinempro aquis inve-- 
nerunu Mais nous ne pouvons adhérer 
à ce fenriment ; parce qu'il paroît con- 
traire au Texte làcré> qoi dit ample- 
ment. Exode VII, 14. >» que tous les 
» Egyptiens ne poavam boire de Teau 
^ du fleuve , creufcrent aux environs 
» pour boire de Teau. « Or fi cette 
même eau provenant des jiuics eût été 
pareillement du fang> TEcrivain facré 
n'auroit iùremént pas manqué d'en^ 
faire mention , ce fait étant aflfèz in- 
téreflànt pour ne pas le paflèr fous' fi- 
lence. Il paroitau contraire qu'ils en 
puifèrent de bonne y & qile c*eft de 
celle-là que les Magiciens de Pharaon; 
changèrent pareillement en (kng. Sup- 
pofons d'ailleurs pour un momenr, 
que Teau même tirée' des puits &xt 
changée en fang ; la terre de Geflèn oiV 
demeuroient les Ifractîtes, avoit*elle été 
frappée du même fléau ? Etoît - elle 
fi éloignée, pour que le Roi d'Egypre* 
ne pût avoir en peu d'heures de bon né 
eau , & ordonner à (ts Magiciens de 
faire fiir celle- ci lé fecond eflai de- 
leurs cnchantemens pour comrebalan-r- 

G vj: 
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cer la puîflànce deMoyfe ? De quel œil 
doit-on donc regarder ces ennemis ju- 
rés du ChriftianiCne , qui cherchante 
le détruire jufquesdans les fondeiliens» 
iê font une maligne & cruntnellc occu- 
pation de ramaflèr dans nos Livres inspi- 
rés un tas de contradi âions» qui n exiP 
tent que dans leur efprit impie & igno- 
rant?CeIie-ci en eft une récemment ima- 
ginée , ou plutôc réchauffée par un de 
ces prétendus nouveaux Philofbphes. 
Toutes les eaux de l'Egypte , dit- il 
d*un ton d'oracle, forint généralement 
changées en iang : cependant après que 
Moyîe eut fait ce prodige , les Magi- 
ciens de Pharaon en ont pareillement 
changé en fàng : donc il y a une con- 
tradiâion vifible dans la narration de 
Moyfè , pui (qu'il nie dans un endroit 
ce qu'il a affirmé dans un autre. Il 
paroît bien que ces Doâeurs peu inf- 
truits ne connoifïènt pas même de nom 
le Livre de la Sagefle, Ils n'ont qu'à 
rouvrir; & ilsverront dansleVerL y. 
du Chap. XL que tandis quelesEgyp-, 
tiens manquoient d'eau , les Ifraëlites 
en avoient en abondance : per quA 
enim pœnas pajjifunt inimici illorumi 
à defe^ione potûsfui; & in eis ^ cian 
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ahundarcnt filii IJrael ^ Utati funu 
Fut- il donc bien diflScile au Roi d'en 
envoyer chercher \ Mais on veut des 
contradidions dans les Livres faims ; 
on en fuppofe , on en fabrique , & à 
Tappui d*un fbphifine, Timpiété & Fit- 
religion crient viûoire. 

Comme les autres plaies rapportées 
dans ce Pfaume ne aeraandent point 
d'explication , nous nous contenterons 
de citer les endroits des Livres de 
Moyfe oui rapportent les cvénemens 
dont parle ici le Poète (acre, 
Vtrf.XLVIIL II avoit fait fondre sux 

EUX. 

Nous traduifôns ainfi le Futur n^ttf» 
ïeshâllâ^'kh , parce que ce Verbe étant 
ici au Phiel , nous (ommes obligés de 
lui donner plus de force. 

Les mouches & les grenouilles dont 
il eft parlé dans ce Verfet , devenues 
les inftrumens de la colère du Très- 
haut contre les Egyptiens , leur firent 
fèntir des douleurs aiguës , Exod- VIIL 
Les infeftes & les lauterellçs ravagè- 
rent tous les fruits de leur terre. 
Ibid. X, 15. 
ytrf. L, Il avôit bbtruit leurs vignes 

Par umb grêle énorme. 
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Voyez la deicriprion de cette fèptiè^ 
me piaie> depuis le Verfèt 17. ja(qa*aii 
25. du 1X« Chap. de TExode. 

Ferf. LIL Par le ministère des Anges | 
Exécuteurs de sa justice. 

Le plus grand nombre des Commen- 
tateurs traduit les mots 0*?? *?^? ma- 
Je-àkhêï râ"ghîm« , par ceux à^AngC'^ 
los maloSj & par ces mauvais linges ^ 
les uns entendent les Démons donc le 
Tout-puiflànt employa le miniftère pour 
frapper les Egyptiens de tant de plaies 
diflerentes, & dont la volonté toujours 
mauvaife & toujours difpofëe à faire 
du mal aux hommes n avoit befoin que 
de la permiflîon de Dieu pour exer- 
cer (a juftice fur ces Peuples endurcis. 
M Mais fi nous croyons , dit S. Auguf- 
j> tin , que le Seigneur ne s'efl: lervi 
« des mauvais Anges c^t parce qu'il 
>> infligeoît des peines aux nommes, il 
» faudra donc dire auffî qu'il les em- 
w ploya pour détruire Sodome & Go- 
« morrhe , & qu Abraham & Lot ont 
« donné rhofpîtalicé à de mauvais 
fi Anges. A Dieu ne plai/è que nous 
« penfions ainfi. Ce fenciment eft 
» contraire aux Ecritures les plus évi- 
*» dentés. « 
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D'autres appliquent ces termes aux 
bons Anges. »Si TEcricure appelle les 
» jingts mauvais , dit Théodoret , ce 
» n'eft pas qu'ils ibient tels de leur na- 
» ture , ou par choix , mais parce 
^> qu'ils font employés pour faire du 
j> mal aux hommes. C'eft auflî ce 
» qu enfeigne Symmaque , lorfqu*iI 
w avertit que par ces mauvais Anges ^ 
» il faut entendre ieux qui font «- 
» voyis pour faire du mal. « 

S- Auguftin n ofe décider fi ce font 
de bons ou de mauvais Anges. Il re- 
connoît feulement que Dieu peut iê 
fèrvir des uns & des autres pour pu- 
air les hommes. Claret igitur illa ho^ 
minibus fieri per bonos aut malos pof 
fe : quid aut quando fieri oporteat ^ 
me léLtet. 

Nous ofons croire que ces Anges 
défignent Moyfe & Aaron pleins de 
douceur & de bonté ; mais qu'ils pa- 
rurent aux Egyptiens de mauvais An* 
ges y parce qu'ils étoient envoyés pour 
les menacer de la part du fbuvçrain 
Maître . & pour les frapper de diffé- 
rentes plaies en punition de leur en- 
durciflemcnt. C'eft à eux , comme il 
eft marqué dans le Pf. CIV. que TE- 
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ternel donna la puifïànce de faire de^ 
miracles & des prodiges dans la terre 
de Cham. >> Je vous ai établi , die le 
iy Seigneur à Moyfe, Exod. VII, i. 
» le Dieu de Pharaon , c efl:-à-dir§, 
" fc Juge de ce Prince \ Se Aaron vo- 
w tre jfrcre fera votre Prophète.** 

Ferf. IIV. Il a voit DiTRUiT leurs bss- 

TIAUX PAR LA PESTE* 

On trouvera la peinture de ce fléau 
dans les fept premiers Verf. du IX'Clir 
de TExode.^ 

Ihi<L Et DÉPoiriLLÉ tts bemevres vt 
Cham. 

C*eft-à-dire, de TEgypte , aînfiap- 

pellée Gènef X , ^. du nom de Châm 

fils de Noé , Gènef VI , lo. & père 

deMîsrâim», qui Thabita le premier, 

& qui fut le père des Egyptiens. Ce 

pays efl encore dcfîgné tous le même 

nom dans Je Vcrfl 23. duPf.CIV. 

Ihid» t>^ LEUR PRINCIPALE PORCB. 

» C*eft une périphrafe dans le ftife 
»> des Hébreux, dit Dom Calmet, pour 
» marquer un premier- né. « En efTcc 
Jacob parlant a Ruben fôn fils aînc, 
lui dit, Gènef. XLIX , 5. « Vous cres 
99 ma gloire & ma principale force.» 
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Le Piâlmifte nous donne rexpfîcatîon 
de ce paflage dans le VerC 36- da 
Vt. CIV. oiVil s*énonce en ces termes: 

Il fit mourir tous leurs prremiers-nés 
Qui faifoient leur principale force. 

Vcrf. LV. Il a tiri son Peuple »b l'E- 
gypte, 
commb on emmene dbs b&ebis. 

Ce Verfèc & les trois (uivans font 
une courte récapitulation des merveilles 
que le Tout puiflàm avoit faites en fa- 
veur de fon Peuple 'r c'eft-à-dire, qu'ils 
rappellent la délivrance de la fervitude 
d'Egypte > lecafîage de la mer rouge, 
le iejour de la Nation fainte dans le 
défert fous la conduite ou la protec- 
tion du fouverain Maître , fon entrée 
dans la terre promifè que TEtre fiit* 

f>rcme s'étoit acquife par fa droite, par 
a défaite & Texpulfion de fès enne- 
mis iôusjofûé. 

Le Poète iàcré reproche enfiiite aux 
enfàns d'Ephraïm > que malgré tant 
de bienfaits ils n*ont ceflë , à Téxem- 

Ele de leurs pères, de tenter le Très- 
aut , & de i irriter par leurs nouvel- 
les révoltes. Il les. compare à un arc 
fauffc , qui trompe la main de celui 
qui le lire j parce qu'étant un Peuple 



^ } 6 ^ Remarques 
Gue TEtemel s*ctoic ^écîalement con- 
sacré pour n'adorer que lui fèul , ih 
firent direûement le contraire , en 
erabraflant le culte des fauflès Divini- 
tés ; & c'eft ce que le Pfalmifte veut 
faire enrendre par ces paroles du Vej> 
ftt6i. 

Ils excitent (bn indigoatiob 

Par leurs facrificcs fur les hauts licox. 

C*étoit la coutume des Peuples ido- 
lâtres d'aller offiir fur les montagnes 
& fur les collines des iicnficcs aux 
Dieux qu^ils s'croienr forgés. Le Sei- 
gneur ordonna à (bn Peuple de dé- 
truire pour toujours les autels profenes 
qu il trouveroît dànr le pays de Ca- 
naan , lorfqu'il y feroit entré , Deu- 
ter. XII, 2. Mais l'es Ifraclites rcbcl* 
Its à Ùl voix imitèrent le culte de 
ce^ Peuple idolâtre, & (àcrifièrent aux 
mêmes Divinités /îir les hauts lieux, du 
tems même des Juges- Ces lieux pro- 
fanes fè multiplièrent beaucoup plus 
dans Ifraël depuis la feparation d'avec 
Juda , comme il eff aifé de s*en con- 
vaincre par THiftoire des Rois. Us 
Prôphèçes k ibnt toujours élevés avec 
force contre ces hauts lieux, &aoQS 



pas difcontinué de menacer des plus 
grands châtimens ceux qui les iréquen- 
toient. 

Vcrf, LVL Aprïs leur atoih ïaxt tra- 
verser LA MER. 

Nous rendons ainfi le /èul Verbe 
ony ïàne>>khême, duxit eos^avec Vouàoa 
qui le précède; i°. Parce que le mot 
it mer employé dans le ftique /ùivant 
détermine la penfëe de celui qui le 
précède, i®. Parce qu'on ne peut at- 
tribuer ces itrmtsfans danger & fans 
crainte qu'à cet événement, attendu 
que peu dé tems auparavant ils avoîent 
été iaifis de la peur la plus vive en (e 
voyant renfermés par l'armée de Pha- 
raon d'un côté , & par la mer rouge 
de l'autre* 

Verf. LVIL II les a conduits dans 

CETTE RÉGION 
qu'il sanctifie par sa PRÉSENCE. 

Ceft-à-dire , dans la terre de Ca- 
naan OÙ il a fixé fon féjour. 

Ferf, LFIIL II a chasse honteusement 
LES Nations, 

Ceft- à-dire, les Cananéens. 
^trf. LIK. Ils l*irrxt?nt par leurs Ri* 

YOLTES, 
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Le Prophète Ofëe parte en ces tcf-» 

mes des infidélités d'Ephraïm envers 

le Seigneur dans les Verd 1 1 & 14. de 

fon XIP Chap. 

N^moins Galaad eft plein d'ido/esj 
Et ces Idoles font le néant même : 
Les Princes dans Galgal 
Leur ofirent des viftimes , 
Et le nombre de leurs autels 
Egale celui des monceaux (de pierres) 
Qu'on amade dans les champs cultivés, 
• ••••.••• 
Cependant Ephraïm par fes révoltes 
A excité mon indignation ; 
Ceft pourquoi fon fouverain Maître 
Fera retomber fur lui 
Le fang de fes viftimcs , 
Et le couvrira de l'opprobre qu^l mérire. 

JTcrf, LX» Apostats et parjures comme 

LEURS PERES. 

Le Prophète que nous venons de 
citer, caraàérilè encore par ces termes 
lescnfans d*Ephraïm dans lesVerCi} 
&14. de fon Chap. VII. 

Pourrai-J€ les racheter , 
Lorfque ces Apoftats 
Proféreront hardiment 
Des menfonges contre moi y 

Lorfqu'ils ne m'adrefferont pas iescrii 
Qu'ils jetteront dans l'amertume de leur 
cœur? 

Ibid. Ainsi qu'vN arc ïAUSsi. 

Le Prophète Ofée, dans' les repnn 
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elles qu il fait aux dix Tribus , fê ferc 
des mêmes termes dans le \G. Verf. 
du Chapitre que nous venons de citer. 

FaBi funt ut arcus dùlofus» 

Us foDt devenus comme ua arc fauflif^ 

Et la raifon qu*il en donne , eft 
qu'ils fè font retires pour s'affranchir 
du joug du Seigneur. Le Pfalmîfte en- 
tre dans la même idée \ ce qui nous 
fcroit foupçonner que ces reproches, 
foit d'Ofée, foit de T Auteur du Can- 
tique que nous examinons , font pofté- 
rieurs au fchifme de Jéroboam pre- 
mier. 

Verf. LXI. Ils excitent son indigna* 

TION 

Par leuhs sacrifices sur les hauts 

LIEUX. 

L'Auteur du IV* Liv- des Rois s'ex* 
prime* ainfi fur ces abominations d'If- 
xacl dans les Verf. 9» io> 1 1 & ix. du 
XVIP Chapitre: «Les enfans dlfraèl 
M avoient offènfè l'Eternel leur Dieu 
» par ces actions criminelles, & 8*é- 
» toient bâti de hauts lieux dans tou- 
w tes les villes % depuis les plus petites 
•> tours des gardes > jufqu'aux villes les 
j> plus fojces. Ils avoient aufïï plante 
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m des bois fur toutes les hautes colt- 
w nés , & drefle des ftatues (bus tous 
» les arbres chargés de feuillage , & 
w ils y brûlèrent de Tencens lur tous 
fi les autels » comme les Nations gue 
m TEternel avoit exterminées à leur en- 
« trée : ils commettoient des a€Hons 
» trcs-crimiHelles, par lefquelles ik ir- 
n ritoient rEternel. Ils adoroient des 
^ Idoles abominables, contre la dcfenfe 
M exprelTe que FEtemel leur en avoit 
j» faite." 

Verf. LXIL II rejettera Israël 
Avec un souverain mépris. 

Cette punition avoit auffi été pré- 
dite parOfêe dans le Verf. 15. defcn 
Chap. IX. où il dit en parlant au nom 
da Seigneur : 

Je les chaflerai de ma maifon,. 

Je ue les aime plus : 

Tous leurs Princes font des Apoflats* 

Vtrf.LXnL Depuis long-temsIl a aban- 

BONNB 

Sa résidbnce db Silo. 
3j Le Seigneur irrité contre liracl, 
«> dit Dora Calmet fur ce Texte , & 
» principalement contre (es Prêtres 
» qui profanoient fon faim culte , & 
i> donnoient occafion au Peuple de blaf- 



fur lePfaume^y. Verf. 64. 5^5 
B phcmer , livra fbn Arche encre les 
n mains des Philiftins. Depuis le ren- 
*> voi de l'Arche par les Philiftins , 
n on ne la remit plus à Silo 9 mais à 
» Cariath-iarim , doù David la rira ^ 
» pour la placer à Jérufalem fiir le 
» mont de Sion • • • De Silo on tranP 
» porta à Nobé le Tabernacle que 
» Moyfe avoit fait conftruire dans le 
» défère, puis à Gabaon. « 

Vcrf, UCIV. Il va livrer in captivité 
Xa forcb d'Israël. 

Ephraïm reflènrit les effets de cette 
Prophétie , lorfque les étrangers dévo- 
rèrent la force , félon qu Ofée Tavoit 
prédit dans le VerCj. de fbn VIP Ch. 
Voici comme le même Prophète parle 
de la gloite dont il efl queflion dans 
les deux (liques fîiivans de ce Pfaume 
Chap. IX, Verf. 11 Se 16. 

£f hraïm tire fa gloire de fcs ttS9SX%^ 
Bientôt elle difparoicra 
Comme Toifeau qui s*«nvolc- 

Car s'il leur arrive d'en avoir. 
Je ferai périr ce fruit fi cher 
Aux entrailles gui le j>orteronr. 

JTetf. LXF. Transporte de tureur 
Contre som héritage. 
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iLENTIRONNERA $ON PbYPLI 

D'ONE ENCEINTE d'ePÉBS MEURTRIERES. 

Ce Verfèt & les deux fuivans ne 
regardent pas moins les deux Tribus 
de Juda & de Benjamin que celles da 
Royaume d'I/racl. L*élite de la jeu— 
nèfle des deux premières périr pendant 
le ficge de Jcrufalem par Nabuchodo- 
nofor , comme celle des dix autres 
Tribus pendant le fiège de Samarie 
par Salmanafar. Les vierges manquiè- 
renc également d'époux dans Juda & 
dansl&ael. Les Prêtres tombèrent ibus 
le glaive dans Tun & l'autre Royaume, 
fans que leurs veuves puflènt arro- 
fer leurs funérailles de leurs larmes. 
Voici comment s'énonce à ce (ùjet 
l'Auteur du I V« Livre desRoisCh.XXV. 
Verf 1 8, 19, 20 & 21. « Le Général 
*» de l'armée emmena auflî Saraïas 
w Grand-Prctre, Sophonias qui ctoir le 
j» premier après lui , & les trois por- 
M tiers ... il les emmena au Roi de 
M Babylone • • • qui les fit tous mourir 
M à Réblatha au pays d'£math,& Ju- 
i> da fut transféré hors de fbn pays* ce 
Il ne put y rentrer qu'après le tems 
fixé pair rÉternel. Alors le Tout-puif- 
font qui paroiflbit l'avoir abandonné 

pour 
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pour toujours, fecéveîHa comme d'un 
profond fommeil "^ \ & fit entendre 
fa voix menaçante par le minîftère 
des. armées de Cyrus , qui ccraftrenc 
le vafte Empire de Bâbylone. * 

Ykrf. LXXL Et la montacnb de Sion« 
Sera l'objet de son amovr. 

Selon ces parôlçs du Pfl tXXXVI^ 
Verf. I &z. 

L-Eçcrncl a plus d'amour 
-Pour les portes de Sion , 
.Qu'il a fondée ftir les plus faintesnion- 

tagnes^ 
•Que pour tous les pavillons de Iacob« 

Verf. LXXU. Povr s^bsistcr pendant 

DES SIBQLES. 

Jusqu'à la venue du Meflie ; car 
alors cette terre changea de face , en 
ce qu une partie de k$ habitans aban- 
donna .le« Traditions humaines des 
Pharifiens pour embraflèr l'Evangile.; 
& que ceux qui perfcvcrcrent dans 
ieurs anciens çgaremens çn furent en- 
levés pour être di/perfës dans tout Tuni- 
vers , âidfi que nous les voyons en- 
core aujourd'hui. 

* Vidctur dormîre , dit S. Augufiinjkr^ 
Verfet y quando populum fuum dac in mt-- 
lùbus coruçi quos odtt. 

TofM XL V 
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Ibid. Il REBATIRA SON SaNCTUAIRIÏ, ^ 

Tel QUE LES idieices les PLWS «letes. 
Les Interprètes oui ont fuivila Ver- 
fion Grecque traduilent ces deux ftiques 
de la manière fiiivante : 

Il a bâti fon Sanctuaire,. 

Qu'il a àfFermi comme la licorne. 

Parce que , difenc-ils , le Temple 
éioit le feul au milieu du pays , & 
bâti fiir une haute montagne , comme 
la corne du Monocéros eft unique /ûr 
le front de Tanimal qui la porte. Cepen- 
dant le mot Hébreu O^P? râmîm* , que 
Tpn a rendu par licorne CigniGe ahus^ 
extelfus y félon Aquila , Symmaque & 
la plupart des TradiiÛeurs. Mais com- 
me il -eft fuivi de la Cbnjon<9:ion co- 
pulative 3 khe , jointe à' un ^^diôlém* 
énergique , il eft évident que cette 
Lettre énergique exige quelque chôfe 
de plus que le (impie Comparatif. 
Ceft donc pour exprimer toute la va- 
leur du Texte , que nous l'ayons tr^dtat 
par 

Ut Ades cdflJpTM. 
Tel que les édifices Ifci plus éiefés. 

On fait que lé Tertipte , outre quil 
étoit plus élevé que tous les Palais cfc 
Jérufalem, ctpit encore le. plus graad 



furUFfaume/y. I^erfjj. jj^ 
& le plus magnifique qui fût alors dans 
le monde. Le terme palatium ou ddes 
n'eft point dans le Texte 5 mais il doit 
être nécelTàîrement (uppléé, (elon quel- 
ques Auteurs cités dans la Synopfè des 
Critiques. Au reftc on voit qu'au lieu 
dep?? khe-éréts, /icut terra j comme 
la terré , nous avons lu avec l'Auteur 
de la Vulgate be-éréts in terra , dans 
la terre. 

Vcrf. LXXlil. Il le jz&a so&tik des 

PARCS, 
Od sont B>«r£RMiES SES BREBIS. 

Ces parcs ne font autre chofè que 
les Provinces de l'Empire deBabylone, 
où les Ifiraclites étoîent renfermes. Jér* 
Lament. III, 9. & Job XVI, 12. 
& XIX, 8. donnent une idée de la 
façon dont on retenoit dans la Chaldée 
les defcendans de Jacob. On trouvera 
le pâflàgede Jérémie aux p. 4 jy & 43^. 
de liotré III* Vol. & ceuîè de Job dam 
le IX^, pag. 65. On Voît par l'un & 
l'autre Teftament que les en/ans de 
VEgitfe ont été (buvent caraâérifés 
par le nom de brebis ; ce qui nous 
difpenfe d'en apporter ici des preuves. 
Voyez au refte les pag. 61 & ^j^ du 
Tome X de cet Ouvrage. 

Pi) 



J40 Remarques furie Tf.77. T^eif.j4^ 
fcrf. LXXIK U t'AMiNERA pour ît!» 

LE P4STE0R »E SON PEUPLE. 

Ce que nous a^ons fait obfervecûr 
leXXXlV, & XXXVH^Chap. tfEzé- 
cthiel aux pag. ^z , 7J- & fuivant^s 
de notre dixième Vol. démontre que le 
Pafteur dont ileft ici queftîon,nepei» 
être que David Eglije d*Ifra<L 

JTtrf. LKXV. Et ses mains saom et in- 
telligentes 

I:*S GOUVERNERONT A.VE« DOUCEVI^. 

L*Hcbreu porte in inuUigentiis ou 
pnidentiis manuumfuarum deduxit eou 
"Jermes qui fignifient proprement f^/wr 
Us rênes (t un Empire avec une fagejfe 
fconfommée : ce qui eft conforme à la 
Yerfion Arabe , & à ^'explication de 
plufieurs Interprètes , qui rendant le 
pluriel 'rtW'»^ biiheboûnoth , par funh 
ffià prudentiâ : expreffions , dît Thco^ 
doret > qui marquent la grandeur de 
^s foins & de fa vigilance. Hoc au- 
tem providentis Ciird^uc xxçeffm 
fiflendft. 
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QUATRIEME SECTION*' 
• Des Lettres EneYgtqaeL 

NOu$ reconnoiiibns quatre tettresi 
de cette efpèce dans la Langue 
fainte , le TV hé- , le "i ^khôUnï' ^^ ♦ Vïôd 
& le j noûn^. On les appelle en gcnc-^ 
rai Paragogiques» parce qa'ellesfervent 
a terminer un I^Iom 5 u» Pronom ou 
«ne Perlbnne de Verbe. Mais il eft à 
propos de bien dîftînguer les Lettre» 
Paragoeiaues d*avec les Energiques^ 
quoiqu elles occupent la même place* 
La Lettre hê-^ par exemple, torfqu^elle 
eft mi(e pour déngner le mouvement^ 
pour former un Subftantif ou un Ad-» 
jeâif féminin , pour earaâcrifer la 
troifième Perfbnne féminine fingulicre 
d'an Verbe > eft, à la vérité, Parago- 
gique f on ne doit cependant pas Lt 
confondre avec le hi- Energique^ quoi- 
qu'on ait coutume de l'appeller auffi 
Paragogîque. Nous appelions donc 
Energique le hè^ qui fè ^ace après les 
perfbnnes fingulicres mafculines du Fu-. 
tur & de rimpératiJF , après les (ê'-^ 
coisides peri<Hines ângulières du Pré- 

P lij 



)4^ Quatrième Sedion. 

térit , après certains Noms & Pronoms 
que 1 u^ge fait connoitre. En un mot 
nous appelions en général Lettres Ener- 
giques celles que les Auteurs in^irés 
ont coutume d'ajouter à la fin des mors 
dans les phrafês afErmatives , toutes les 
ibis qu'ik veulent donner plus de force 
à leurs expreiBons. Or cette force qu el- 
les donnent aux mots auxquels elles 
ibnt jointes , doit -être «rendue par un 
i^d|eâ;lf, ou par un Adverbe, ou par 
quelque chofe d*équiva<ent. 

Nous avom dit , dans les pbrafe af- 
firmatives; car, /èlon Dom Guarin*, el- 
les produifent un effet tout diflSrent 
dans les phrafes négatives ; c'eft-à-dire, 
qu'elles afïbibliffent ôu qu'elles font en- 
tièrement difparoître ridée que le Pro- 
phète veut exclure du fujet dont il 
parle > comme dans ces deux ftiques 
du dernier VerC du Pf. XCI. Hcbr. 
XCII. où les captifs d*Ifraël s'énon- 
cent en ces termes : 

Il n'y a en Dieu 

Aucune marque d*injufticc. 

to nmsrih] oûiô- nghâièthâh bô. 

Et nihil qmcquam injufittid in eo. 
- 1 ■" I . 

"^^Diâ. Hfibr. au mot rhpSL <»shàoildâlu 



lyes t€ttres énergiques. 545 
Faute d'avoir fait àflfez d'attention 
à cette règle, nous avons très^mal rendu 
les deux derniers ftiques du troificme 
Verf. du Pf. CXXIV. Hébr. CXXV. 
Voici comment il faut rétablir ce paf- 
fage. 

Frofc&i non rimaneiit 
Sceptrum impii 
Super forttm jufionan , 
Ne ad minimam iniquitatem 
Extendant jufti manus fuas. 

/Lenin^'ane là. àihAt^ïhJk hit\ 
I tsâdîkimc , I 

VBcOghàoûtflâthâh ïedé%éine. / 

Non^ le fcepcre de l'impie 
Ne aominera point tou}ouw 
Sac l'héritage des juftes , 
De peur que les juÂes ne fattillent leiiri 

maÎQ^ 
De la plus légère iniquité. 

Ce fèns eft beaucoup pkw analogue 
à ridée ^t préfeme ce Verfet , ^ue 
celui que nous lui avions doonc dTabord. 

Nous convenons que les Grammai-^ 
riens Juifs ik)us ont donne fort peu 
de lumières fur les Lettres Energiques 5 
mais les Chrétiens om enchéri fur leur» 
découvertes , & ils les appellent En»» 

Piv 



344 Quatrième StSion^ . 
pbatiqaes. Cependant nous voyons très- 
peu de Traduéleurs» foie anciens, fort 
modernes, qui ayent rendu Ténergie de 
ces (brtes de Lettres. L'Auteur de h 
Vulgate néanmoins n en a pas toujouis 
néglige la force. Son exemple nous 
autoriiê à les exprimer toutes les fois 
que nous les rencontrons. Nous allons 
en rapporter quelques-uns. 

Premièrement les n hê- tirés de'cctte 
Verfion prouveront cjairement la vé- 
rité du pt incipe que nous pbfbns à cet 
égard. Booz voulant époufer Ruth, 
mais tlèle pouvant faire fclon la loi» 
à moins que le plus proche parent ne 
renonçât à fbn droit» monta a la porte* 
de la ville & s'y affits 6c ayant vu 
pattet le parent dont il étoit queftion , 
il lui dît : ^^^foûtSAiydeclihaj venez ici. 
La Vulgate . a rendu le hê- énergique 
nui eft à la fin de ce Verbe , par /?««&- 
fjpery un peu, Ruth. IV , r. 
• Sichem paffionné pour la fitlede Ja'- 
cob ofïre au père & aux frères de cette 
fille déshonorée tout ce qu'ils fouHai* 
teront , pour qu'ils la lui donnent en 
mariage. » Donnez auit offres de 
w mon père , leur dit-il , toute l'extcir- 
» (îon que vous jugerez à propos 3 reo* 






Des lettres énfrgiques. 34 j ^ 
» chéri&z iîir la doc & fur les pré* 
I» iènSj & je fîiis prêt à vous donner 
» coût ce que vous demanderez narm 
oû^ - échcbenâh 3 & libenter tribuam a 
traduit TAuceur de la Vulgace. GenèC 
XXXIV, II. 

Si nous paffons aux nouncs , nous en 
trouverons également une multitude 
â* exemples, dont nous nous contente- 
rons pareillement de sapporter quel- 
ques-uns. 

» Prenez garde, dit Moyfe aux IP- 
>» raèlices, Deuc. VIII , i. ayez une 
» extrême attention à obferver les pré- 
» ceptes que je vous donne aujour* 
« d nui P^O^O thish^meroûn» , caye 
diligenter^ dit S. Jérôme* 

Dans les derniers avis que Jo(ué 
donne aux liraclites , il leur rappelle 
à la mémoire tous les bienfaits dont 
Dieu les a comblés. Il rapproche fous; 
un même point de vue les Dieux étran- 

Î;ers auxquels leurs ancêtres ont adirede 
eur culte, & le Dieu d'Ifracl qui vient 
par des prodiges multipliés dé fatouce^* 
pui(Iànce les mettre en poflèflîon dii' 
plus bel héritage. Il leur dit en fuite : 
Choififlez à préfent auquel de ces DleuX' 
vous rendrez Vos hommages. T*^??^ ^ 



J4^ Qtiatrieme Seclionl 

Ttk thâ^ghâb^doûn* : paroles que l'Au- 
teur de la Vulgace a rendues par cuipo' 
tiffimUm fervire debeatis :■ auquel vous 
devez par préférence votre culte. 

Dans le fécond Verf. du Pf. XXXVI. 
Hébr. XXXVII. ileftditî- 

Parce qa'en un ioftaoc 
Us feront coiipés . comme Ther&e des 

prés : 
Us tohiberoDt ibus la faaiK, 
Audi prompccmenc que l'herbe renaif- 
Cintc. 

L*intention du Prophète eft dépen- 
dre dans ce Verfet la cclérirc avec 
laquelle va difparoître tout Tcclat dont 
les Apoftars aljSracl font environné*. 
Pour la faire (èntir , tl fait u&ge dans 
la première partie de ceTexte du terme 
^ry^^ mehêrâh ; mais voulant préfen- 
ter la même idée dans la féconde par- 
tie fans répéter le même terme Hébreu, 
il fe contente d'ajouter un noûn* énet- 
gique à la troifième peribnne plurielle 
du Futur \Trù}^ ilbbôloûn*; & cette let- 
tre fait les fondions de l'Adverbe Hé- 
treu qu'il avoît d*abord employé. L* Au- 
teur de la Verfion Grecque a bien fentr 
que tel écoit Tefprit de l'Auteur infpiré; 
puifque> pour exprimer toute la force 



Des lettres énergiques. 347* 
de cette lettre^ il s'eft fervi deux fois 
de TAdverbe rajQj , que les Auteurs 
des Verfions Arabe & Ethiopienne 
n'ont point manqué de rendre dans 
les Verfions qu'ils ont données de ce 
Pfaume. 

M. l'Abbé l'Avocat envi/âge les au- 
tres Lettres Energiques /bas le même 
point de vue. Noos embrafibns ion 
ièntiment avec d'autant plus de plai- 
fir , que nous avons reconnu par ex- 
périence quelles ne font point ajoutées 
fans raifbn > & que le iêns de la phràfe 
en devient plus énergique dans la Poc- 
fie, & plus lumineux dans Thiftoire. 
Comme nous en avons déjà conftaté 
plusieurs fois Téxiftence , nous nous 
contemerons d'exprimer la force de 
celles qui fè trouveront dans le Texte 
^;>rigtnal des Pfaumes (îiivans. 
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34* Avertifjement 

I . JP 

P S A U M E V. 

Ferba mea auribus percipe j Do' 
mine j &e. 

T I T U L U S. 

Pojieritatij fuper Hdnn^khîlôth. 
Pfalmus Davidis. 

TITRE. 

A la pojUrîté fur Us ndnne^kMlôtk. 
PJàume de David, 

AVERTISSEMENT. 

LE mot hdnn^khîlôth , ne fè trouve 
que dans ce ieul endroit de l'E- 
criture. De la naît la difficulté d'en 
connoître la vraie fignifîcation. Les 
Auteursjuifs Texpliquent différemment- 
Les uns croient qu il défîgne un air 
fur lequel on devoit chanter la pièce 
â la tête de laquelle il fe trouve. D'au- 
tres le prennent pour un injlrument 
pre(que lèmblable a la flûte. Plufieurs 
le traduifènt par héritiers ou hérita- 
ges ; & oar ces héritages , dit Cor^ 
dcrius, ils entendent les douze Tribus, 
id eft j duodecim Tribubus adyersks 



fur le P/aumey. 34^ 

hoftes tuendit. Les Saints Pcrés rexpli- 
quem àtVEglife hérîricre des pro^ 
me(Iès. Cependant, dit Demuis, le Rab^ 
bin Rafi ï\\t que ce terfnc fignifie des 
héritages . . . • mais il amire qu'il 
défigne une armée .. . on une affem- 
bUe. Ce Dodeur croît' donc que ce 
Pfàume eft une prière que David a 
compofée au rtôm de tous ïès Ifraclîteô 
pour obtenir le fècours du Seigneur 
contre les troupes ennemie! qui les 
opprimoient. 

Cependant la plupart des Interprètes 
/ont perfùadés que le Roi Prophète eft 
Tobjetde cette divine Pocfie, & qu'il 
y peint la perftcuiion qu'il eflùya , foit 
de la part de Saiil , fbit de la part de 
{on fils Abiàlom. Vatable , craignant dé 
Je tromper , réunît cei deux idées, 
conune il eft aifè de le voir par fè$ 
Notes fur les Ver/èts 5 & 11. Maïs 
Saiil & Abfalom ayant perfécuté David 
dans des tems fort éloignés & par des 
motifs bien difTérens , il eft hors de 
doute que le même Pfaume ne peut 
avoir ces deux événemens pour objet. 
En embraflant la première hypothèfê , 
M. Duguet s'exprime de la manière 
iùivante : » La connoiflancc de Té ver 
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a nemetic gui a donné occafioti à c6 
9> Pfàume , fêrt beaucoup à en éclâircir 
w les obfcurités , & à fixer le fens de 
99 la lettre. Mais comme rien ici ne 
» nous détermine » nous (ommes obli- 
» gés d'avoir recours aux con)eâ:ures.«t 
Si quelques Verfets par'oifïènt favo- 
rifèr ces conjectures > il s'en trouve 
d'autres qui les détrui/ènt entièrement. 
Car i^. on ne voit point dans Fhiftoire 
de la vie du Prophète Roi , qu'il ait ja- 
mais défigné Tes ennemis par les noms 
de méchans j d*in/èn/és j àiouvriers 
d*iniquitéj ai hommes altérés de fang. 
x^. On ne lit nulle part que ce Prince 
ait demandé au Seigneur de i&ire éclor 
ter fa juflice contr'eux > de prononcer 
leurs arrêts , de les rejetter pour les 
punir de leurs fMcévaricatîons. }°. LorP 
que le Pfalmifte adreile à Dieu ces 
paroles : 

C*cft contre vous qu'ils fc révoltent, 

il nous fait connoître qu il ne parle 

{)oint de fes ennemis perfonnels. D'ail- 
eurs on ne peut pa$ dire que Saiil (ê 
fbit révolté contre fon gendre. 4**. Le 
Yerfèt 13. porte qu'alors, ç'eft-à-dire, 
lorique le Tout-puiQànt aura pum les 



fur le Pfaume /. 55 r 

iniquités de ceux qui (ont Tobjet de 
ce C antique > 

Ceux qui ipicttcnt leur rciTource en 
vous , 
Seront dans rallégrcflc : 
lis cbantcront à jamais 
Des Cantiques de réjouiiTance ; 

Parce que vous aurez protégé 
Ceux qwLc Ton opprime* 

Ignore-t-on que , quand David reçut 
la nouvelle de la mort de Saiil ou 
d' Abfalom, non feulement il ne fe livra 
point à la joie , & ne chanta point des 
Cantiques de rcjouiflànce ou d'adtions 
de grâce , mais quil pleura amère- 
ment la perte de ces deux Princes? 
Il eft donc inconteftable que la perfé- 
cuiion qu'il effuya de. leur part, ne peut 
être l'objet de cette Prophétie- 

Le rapport qu'a cette divine Pocfie 
avec les Pf. XI , XIII & LII. & avec 
d'autres paflàges des Prophètes , qui, 
de l'aveu des Commentateurs , regar- 
dent la captivité de Babylone , nous 
détermine a y reconnoître le même 
point de vue-, & c'eft le vrai moyen, 
felon Théodoret, de faifir le fens de ce 
Cantique. MuUa infiLcrisvoluminibus 
invcniri poffunt , ^uibus infirucli fen- 



^fr Argument 

fian hujus Pfalmi invetdrc poterînms^ 
Au refte, ce fênriment auquel nous nous 
attachons > n'eft point nouveau ; puis- 
que dans r Argument de laParapnraiê 
Grecque rapportée par le P- Cordier 
il eft marqué » au*un autre Auteur a 
*» donné à ce P/aume lé nom de Ba* 



ARGUMENT. 

Sens litéral de t ancien d^lfratl. 

L^Eglife d'ifra'dl captive à. Babyione con« 
jure le fouveraîn Maître d'écouter les ctis 
perçans qu'elle pouile vers lui. Elle témoi- 

Sue 1 ardent dé£r qu^clIe a de fe prélenter 
. ans le Temple pour y contempler les efiêts 
de la pui/Tance du Seigneur , K loi rendre 
fes hommages. Elle déclare que le méckdmt^ 
Vinfenfé^ Se V homme altéré de fang , c'eft-à^ 
dire VApo^t , n'entrera point dans les de; 
inenres ou elle fixera Ton féjpur après Ùl dé- 
livrance , parce que Ton oblïination dans le 
ctime lé rend l'objet dé la haine de l-£terael; 
£lle peint enHiite le châtiment que Dica en 
tirera, & elle le prie de faire auplaiôt éclater 
contre lui fa juftice , le de le faire échouer 
dans les pernicieux dèfleifes qu'il a fermés con- 
tre Ton Peuple. Alors fes enfans pénétrés de 
reconnoiffancc feront retentir des Cantiqoes 
d'allégrefTe. 

*• TTErba mea , iEterne ,, 
• y Pronis cxcipc auribus : 
Penitus intelligemeditatiooem meaiOi 
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» bylonren, parce qu'il eft fait au nom 
a» du Peuple qui demartcje avec inf- 
» tance d'être délivré des calamités^ 
n qu'il éprouvoic dans la Monarchie 
>» des Cnaldéens.cf Ferrand embrafle 
au/n ce fèntimenti. 



ARGUMENT. 

Sens licéral du nouvel liraël. 

UEpoufe du Vcrhe incarné prie infiammaot^ 
tEt're fuprênu et écouter Us prières qu'elle bd 
aclrejfè s afin que délivrée de la tyrannie des 
Pharifens , etle pmjfe tranquillement jouir de 
fa prefence dans les alfemblees qu'elle formera 
par tout tunivers. Elle annonce quefes pcrfé- 
cuceurs défgnésfous les noms de méchant, d"m^ 
feafé y & ^homme altéré de fang , n'auroni 
atuune part à cette faveur 5 parce au ils font 
en horreur au Tout-puiffaru. Elle prédit enjuite 
leur perte en déctarant que le fouverain maître 
les ecrafera par le poids de fa jufiice , après 
quil aura porté fon arrêt contre eux 5 & qu'il 
renverfcra les projets criminels quik auront 
confus contre f es eafans* A la vue de ce hien^ 
fait fignalé elle fe répandra en Cantiques de 
joie & doBioTU de grâce* 



U 17Tcrner, recevez nés proies 

Eâ Avec ane oreille favorable : 

Féoécrez le fujcc de mes réfiéiioos. 



5 J4 y^^fiom Latine & Françoije 
s,. Accencum^ quaefo^ tepraBoe 

Clamori vociferacionis mes, 

Rex mî , & Deus ai! 5 

Quoniam te fupplcx oro. 

}. Quamprimdm { Mi^vat , audies rv» 
ccm meam; 
Mox aftabo coram te. 
4. Tune apertè conccmplabor 

Suod fis Deus potens} 
ec.efleatiâ tuâ^ 
Deleâeris impiecater. 
j. Non degec malus 
Iri habitaculis tuis : 
Numquam (îdent Te infani 
Coram ocalis tuis. 
€r, Odis omnes opérantes inlquiratem : 
Di(perdes loquentes meadaciom.' 



7. Virum fanguînarium & fraudoleotum 

Abominatur ^tcrnus. 

%, Egoautem, pcr immenfam mifericor- 

diam tuam , 

Ingrcdiar domum tuam. 
$, Proftratus adorabo 

In templo fandiflimo tuo^ 

Timoré pcrcitus. 

10. Sterne , deduc me pcr jaftitiam 

tuam 
Adversus infidiatores meos : 
Dirige coram me viam tuam. 

11. Profeéto nihil cft finccti in orc »• 

rum: * 



du Pfaùme /; %^% 

%. Ne dédaigoez pas de voac reodrc ac • 
tcntif 

Au bruit de mes cris perçatis , 

O -mon Roi , & mon Dieu ; 

Car je vous adrefTe mon humble prière. 
5. Bientôt, Etemel, vous écouterez m$ 
voix j 

Bientôt )e me prëfenterai devant vous; 
4. Alors je contemplerai à découvert 

Que yo\is êtes un Dieu puiflant. 

Et que par votre eflcnce 

Vous ne prenez pas plaifir à Pimpiété; 
f . Le méchant n'habitera point 

Dans vos demeures: 

Jamais les infenfës 

Ne s'offriront à vos regards. 

4. Tous les ouvriers d'iniquité 
Sont les objets de Votre haine ; 
Vous exterminerez 

Ceux qui profèrent le mcnfonge, 
7. L*Etcrncl a en horreur 

L'homme altéré de fang 
Et rempli d'artifices. 

5. Mais moi , par un effet 
De votre miféricorde infinie , 
J'entrerai dans votre maiCon. 

_ 5. Rempli de votre crainte , 

Je me préfcntcrai humblemeni 

Dans le Temple od réfîdc 

Votre faintcté redoutable. 
10., Eternel , guidez mes pas : 

Que votre juftice éclate 

Contre ceux qui me tendent des pièges: 

Applaniflez devant moi 

La voie <iui conduit vers votts. 
II, Oui , la fincérité eft bannie de leur 
bouche : 



55* P^erfions Latine & Ftancoije' 
Intimum eorum prava conulia'j 
Sepulchram patens gattur eoram ,• 
Linguâ £uâ perfide olandluntur. 



fi-. Reos pera^e eos^Deus: ' 

Décidant à malis cogicacionibus Ciiis^r 
Ob contianas praevaricationes^orom: 
Heiice fontes illosj 
Reoellanc enim adversdm t^ 

i)^ Tûnc raêtabuntar y. 

Omncs confugientcs ad- te ^ 
£t feftivos cantus 
Iti perpétuant edent. 

ï4. Nâm oppreflbs eos protèges: 
Et gaudio ciukabunt per te 
Diligentes potentiam tuaaw- 



Profc6to ipfcmct • ^emcy 
Bonis cumulabis jultum 3 
Ut fcuto , bencvolentiâ: 
Cixcnmteges etim» 



REMARQUES. 

Ter/. I. ETtjtNEt, RicfvEZ mes paroles 
Avec une oreille attentive, &c 

Telle eft la voix de TEglife, félon 

S. Augufthi, qui s^'énoiïce par la bouche 

da Prophète : Vox efi Êçctefù in hoc 

Ffalmo s & quoiqu elle fâcHe que Dm 



iuPfaumes^ îjt 

^Is forment dans leur fein les plus noits 

complots^ 
. Leur gofier eft un fépulchre ouvert. 
Et leur langue flattcofc eft pleine de 
perfidie. 
«1. Grand DieOj prononcez leur arrêt $ 
Qu'ils échouent dans leurs deflchis pei'- 

vers : 
Rejettes ces coupables , pour {ça punir 
De leurs :prévaricatipns continuelles s 
Car c'eft contre vous qu'ils fe t;évolten(« 
S|. Alors ceux qui mettent en ,vous leur 
reflburce , 
Seront cous dans l'allégrefle : 
Ils chanteront à jamais 
Des Cantiques de réjouiflance ; 
,-l4« Parce que vous aurez protégé 
Ceux que d'on opprime j 
.Et ceux qui chérilfent votre pui/lancçt 
Trouveront en vous la fource 
De leurs tranfports de joie. 
,if. Vous feul» Eternel, 

Comblerez le jufte de biens ; 
Et votre bienveillance j 
Telle qu'un bouclier impénétrable.^ 
Le couvrira de toutes parts. 



.voit & connoit tout , elle ne laide pas 
de s'exprimer d'une manière humaine. 
p L'Ecriture a coutume de parler de 
w Dieu , ^comme d'un erre cprporeU 
»> dit Théodoret ; & par les membres 
#> qu elle lui attribue , elle désigne i^s 
>» opérations.. «« 
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Dans les deux premiers Verfets , TE- 
poufe du Verbe lui demande avec ins- 
tance de lever les obftacles qui poiir- 
roient rempccher d'être exaucée. On 
peut les réduire à trois. Le premier 
eft , lorfque celui qu'on invoque refii/e 
d'écouter la voix de celui qui parle: 
pronis auribus excipe. Le fécond , 
iorfqu'il n'entend point le fèns des pa* 
rôles qu'on lui adreffe > penitàs in^ 
tellige. Letroifième, lorfquil n'y fait 
pas d'attention , attentum , quefo ^ te 
prdbe. On voit prefque le même mo*- 
dèle de prière dans le Verfèt 6^ du 
VC LXXXV. & les Commentateurs 
l'attribuent à la captivité de Babylone. 

Mais on doit remarquer qu'il y a 
trois n hê- énergiques dans ces deux 
premiers Verfèts. Nous rendons le pre- 
mier jpar pronis j le fécond par peni" 
iàsj Se le troifîcme par que/o. Thco- 
dbret a reconnu la vérité du principe 
que nous avons établi pour ces fortes 
de lettres , puifqu'il traduit les deux 
derniers hê- par Bénigne Bc diligenter, 

Vtrf, IIL Bientôt^ Eternel^ vous écoir- 

TE&EZ MA ypiX. 

L'Eglife pleine de confiance dans 
l'infaillibilité des promef&s du fbove* 



fur le Pfaume /. Ferf. 4. 5 j^ 
tMti Maître change ik prière en Pro- 
phétie. Elle annonce que bientôt Tes 
voeux feront exaucés , que bientôt elle 
le préfentera devant lui , c'eft-à-dire , 
dans le Temple, pour Ty adorer,comme 
on le voit au Verfèt 9. 

Verf* IK Jb contimplerai a j>icou- 

VIRT. 

Cet Adverbe eft employé pour ex- 
primer toute la force du Verbe Hûlf 
tsâphâh , qui ne fignifie pas feulement 
Vùirj confidércrj mois contempler avec 
vigilance & avec éxaSitude. Voyez 
Leigh fur ce mot. 

lèid. Par votre issence. 

C'eft ainfi que nous avons cru de- 
voir rendre le Pronom nnK -âththâh , 
eu j vous , avec le hc- énergique qui 
raccompagne. 

iBîd. Vous NI PRENEZ FAS PLAISIR A l'iM- 
PIETE. 

C*eft-à-dire , vous avez en horreur 
ceux qui abandonnent votre culte pour 
fiiivre celui des Idoles. Ce n'eft pas 
ici le fèul endroit où le terme impiété 
fe prend dans le fens que nous bidon- 
nons. Ifàïô en fait auffi u(àge pour 
annoncer la punition des Ifraëlites qui 
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s'étoîent attachés à/ceux qui rendoîent 
leurs hommages aux fkufles 'Divinités. 
Voici comme ce Prophète s^énonce a0 
ycrC i8. du Chap.IX. 

-Semblable aa feu , 

Xa Teneeaace confomera Ximpiitl ^^P^ 

risheaghâh : 
Elle dévorera les ronces fL .les épines^ 
Elle embrafera les plus épaifTçs ioiçts 
D*od s'éleveçont des tourbillons de fb* 

mée. 

Auffilesenfans d*Ifracl n'emploicm- 
ils pas d'autre expreflion, Jcr. XIV, lo. 
lorfqu'ils témoignent en ces termes le 
jregret quJlsoQt de-6*^tre laides aller 
àTIdoIâtrie. 

Nous reconnoiflons , Eternel, nos im* 
piétés 4 VSmtf^ ri$heogHén<;>u> 
De méoie que ..riniqiiieé de nos pèresi 
Parce ^ue nous avons péché contre vou& 

Enfin Ezéchiél annonçant que h 
violence des Chaldéens éclatera dans 
peu contre Juda qui s'étoit abandon- 
né à ridolâtrie , s'exprime de la m^i- 
nîcre fuivapte daçis le VerC M- du 
,Châp. VII. 

La violence ya s*éleyer 

Contre la verge de ïîrnpUti ^ 

râshângh : 
Aucun de ces prévaricateurs n'édiapptta. 



furie Pfaume /. Ferfs. jtfi 
Il ne rcftera rien ni de leurs richefles 
Ni de leur grandeur » 
On ne donnera pas même à leur occafioa 
Aucune marque de deuil. 

Verf, y» Le méchant n*habitira point 

DANS vos DEMEURES. 

Ifaïe , Chap. XXVP , Verf. lo 

6c !!• annonce en ces ter^nes la 

réjeâion & la pêne du méchant ^ 
c*cft-à-dire, de l*ApoJlat. 

En vain auriez- vous pitié de l'impiej 
n n'en deviendroit pas meilleur 3 
Il feroirdes aérions injures 
Dans la terre des faints. 
Ceft pourquoi il ne fera pas témoin 
De la gloire de l'Eternel. 



Vous les exterminerez^ 

Et vous efiacerez le fouvenir de leur nom* 

Auffi le même Auteur infpiré pro- 
met-il au Verf. 8. du Chap. XXXV» 
qu Ifraël ne fera plus fouillé par le 
cofnmerce des étrangers ; que Tincir- 
concis 6c l'impur n'habiteront plus dans 
fa, terre. 
Ibid. Lis insemsbs. 

Ce terme ne défiene point ici un 
homme qui manque a efprit , ni de Iu<^ 
micres naturelles & acquifès ; mais il 
caraâérife ceux dont Tefprit aveuglé 
& le cœur corrompu par la paffion 
Tome XI. Q 
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rendent leurs faoœmages à de faùflès 
Divinités. Tels étoiemles Apoftats dlf- 
r^cl. Tels font les faux Chrétiens de 
nos jours , qui prennent plaiCr , qui & 
font même une gloire de te Iwer à leurs 
paflîéns, & qui ne font ufàgp des talens 
43ue Dieu leur confie que pour s*élevet 
avec plus d^infolence contre luL Mai* 
leurs eflfbns feront inutiles. Ainfi que 
les Apodats d'Ifracl ils périront tous. 
On ne iaura pas même dans la fuite 
des tems qu ils auront é|^é , parce 
que le fouvenir de leur nom fera eflàcé 
pour jamais. C'eft contre les uns & les 
autres que TEglife fait cette prière aux 
VerC 11 & ij. du Pf. LXXIII. 

Ne différez plus , ô mon Dieu » de 

wous Icvcr^ 
Vengez pioinetnent votre cstife. 
Souvenez-^vous qu*un Peuple infeafi 
Vous outrage fans ccffe. 
troubliez point les Uafphêffles de vos 

cnnessis s 
L'infolence de ceux qui s'élèvent contre 

vous, 
S*accroît de plus en plus. 

Kerf. VI. Tous lis outkxers d'iniquiti. 

Ces ouvriers d'iniquité font i°. ceux 
qui font des Idoles ; i^. tous ceux qui 
jiieur rendent le cuU^ qui n'eft dû ^uau 



fur le PfiâMe /. Verf;;. \ 6 j 
«ai Dieu } 3 ^. ceux qui éxerteiit des 
ttakemen$ in^iiftes pour obligei^ les au*« 
cf es à ics adorer. Ces idées fè rappor- 
cencaox Ghaldéens & aux Apoftats d'I& 
1^1» tconitue noas rayons pronvéà h 
pâg. t^^. 4e tiottéit Yôl- -' / 

Uid. Ceux qui i^rofer^nt le mensonge* 

JT^rf. VIL L'£nitiiEt â ttr KOftaEVU 

. Ces hommes altérés de (àng &reiii« 
pli5 d'jl^ti&ce ^nt fifoiiivenc'fc'fiibieii' 
d^fgttés deuil .lcis:Juiv;Fes faints^qu^il eft> 
preiqiâmp^iyle dé les^ méconnolcrei 
Atxycrf. ÎP& am . dtt l?!- XCaiL l'iP 
raeljrfi -fidèle ibdbtfies plaintes contré^ 
les Chaldâeo5:&.'les Apoftats. 

Eternel, fls accablent votre Peuple». 
.^ Aptis afJQiiripittéTon''héncàfie; '/ 

ii& fp^^érit bi:vçiwic:«orlïtçpDgdr3î»'iî 
Ils répaDdciit le fang' des orphelins» ,, 

Danshues'affettibttes tumèltuetrfes 
lis attentent à la vie <kj jâfte ; * 
11$ condamoeot Icfang iaaoïtenrf [ 

Mais Jér. O , ^y. annonce que ce 
cafiiage^s etifâh^ d'ïfracl fera visjngé, 
(îir Babyfône , *$C' qtle^îeur* fang iKjui-^ 
tèineiic rftfawdttiretbmbera fiifles (iîhkt-^ 
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iéem ^ ^^ par confisquent f/ùr îes ApoG-: 
ijLts » .puiiqu ib. ne jFprmôieiiC qu'un {èal. 
corps avec les habitai^ de cette Mo^ 
narchie, & qu'ils étotem'çnCbre plus 
ardens qu'eux à f^re.iépdodre.le lang- 
de leurs frèq^N^^is il ^u^^emarqaer 
Gue ces expreffions Vhpmme atcéré lie 

fang (ont mfçeptîblesVcie fi^"^^^^^ 
dtfKrentey. Car elles *péa*éncdédgticr 
i^. des hommes quiaimenV a répan-^ 
dre le fang : i®. des hommes fouillés 
du (àng innocent , ou du fang im- 
pWrd^ >iâi«neS)ioffèrtes aux Idoles» 
comitie ao Verf^ï^i du pr. CXXXVIÏI. 
jV deslbommefcqui' dévorent les biens 
oue J€ï$$ iî!mktables lont gagnés à la 
/^eiir ^ leur .ftont. Qr leiChaldéens & - 
les Apoftats.cùmmettoieut ces difleren* 
tes elpèces de tyrannie envers les fidc- 
lei Ikaëlices > commêiil eft facile de 
s*ejp cpnyaincre par lei Livres faim^. 

yerf,^i Que votre justics.icLATi. 

NouJ avons averti à la pag. 50. de 
nptrç IJ. Vol. que l^Eglife dlfracl br 
voit qu'elle qe p^oqvx^i^^pbtemjr^dé^ 
liv^rapçe que. par, la^'c^ftru^on d^ la 
lice . tyrannigujs 4ç v^H* : q\ù U 



/6r le Jtfktfm i.Perf.n. V* J 
lient enf'Captmté , où qui i'aë^ 



ret^hoîent 

cabloiént de craitemens injuftes ; c^ 
tels étoîent ies divins oracles dont elfe 
étoit la dépoiitaifd: En effet Moy fe ayant 
menacé Ifiaci à^^ùti^ dure captivité 
daâs une teEce étrangère & fort éloi-* 
gnce,> s'ilviolôit ralliance que le Sei-* 
gneur viehoît ide coatrailjer-avec lui, 
Deut. XXIîX; if ajoute dianS le Chap; 
fùivant ces confblantes pronieiTes : que » 
lorfqu*iI fera difperfè parmi les i^ations , 
& hnccremcnt tpucîiç 4^ »î^^iOTtir , 
qu'il o&fèrvera (es cômmandemens de 
tout £>D çosur Se de' toute fon àme: 
alors le Tout - ppiflant feràtretomber 
fur fès ranemis , & Tut cet» qui \t haïA 
fent,les mêmes maux dont ilsTabront ac«« 
cablé^ qu'il leraflêmblera du milieu des 
Pcuptes.où il l'aura di(perfè',^J quUl le 
reconduira dans le pays habité autrefois 
par /es pères. Aiiifi en demandant au (bu* 
\^erain Maître la ruine de l'Empire de (es 
per/ecuteurs , & tqns les mato qu'elle 
iàvoît devoir l'accompagner , rEgli(e 
d'Kraè'l demandoit l'accompliflèmenc 
des promeflès de l'Eternel en, (à fa- 
veur , & fur-tout le rétabliïïemept de 
ion culte , qui ne devoit reprendre fon 
premier éclat que par rextinâion de 

cm 



fa ppi(Iance. de Bab^loqe. Ceft done 
ce motif qui Teogagç à faire fi feu^eos 
la même prière à l'Erte fiiprême. On 
en trouvera içs preuves dans- le Piaume 
LVIIL qui cft à la pag» 35; du Vol. 
Hé nos Principes cîcé pîas «hauc. Ceft 
«pcore de ces mêmes ennemis que 
parle cette Eppufejclu Verbe, lor(qu'clle 
adre(Iè au Seigneur 'ces paroles du 
yer£ 6. du Pf, LXXVIIL 

' ' Faites éclates votre colptc 

t Côotte k$ Peoplîes qu? v6us mécoonoX^ 

. ,; kniy ; . 

Taitçs.'la 4daccr contre Içs RoyauiDcs 
Qui ne y ouç . invoquepc i)otot ^ 

• Car $h om dérbre Jacjpb ^ 

Ib ont t«rragé- les lieux àgréables^ 
Oii il awc fixé Ùl dcmcoré. 

: Elle avoir déjà tenu Je même lanr 
gage dans le YerC 6. du Pf. IX. 

Châties; les nations » 
Exterminez l'impie : . 
Faites que léot riom^ ' 
Soi(: dan» tu» peipécoel U étcMict odUL 

Pourquoi ? Parce qqe , ajouté le Pfii- 
mlfte au VerCi^. du Pf. LXVIH. 

. Us porfécotcnt ceuat . 

* . Que vous ayez frappés dans YÔxrc colère 

£t 4à'il;s aigr^dêiit la douleur' des plai« 
,-\ • :Que voM m'avez êûrs*: 



fur le PfBLume /. Verf. lo. ^tj 
Le fbuverain Maître déclare dans le 
Verf. 6. du XLVIP Chap. dlfaïe, qu il 
•détraira les Chaldéens , parce qu ils 
ont cruellement aggra:vé le jong de fbn 
Peuple. Après la ledure de cesdifKrens 
paflages, il eft aifé de reconnoitre de 
quels ennemis pa^le T Auteur du Pfâume 
que nous expliquons , lorfqu'il dît au 

Verf. 12. 

• 

Grand Dieu , prononce! IcW arr£t : 
Qu'ils échouent dans leurs dctèins per- 
vers. 
Ke}2ettez ces coopabks en pobition 
De leurs préyarications concinueiles ^ 
Car c'eft contre vous qu'ils fe révolcàitW 

Pour bien comprendre lé dernier 

ftique de ce Texte , il faut fe rappelle! 

qne les Babyloniens ayant fubjugué les ^ 

Peuples de TAHe , attribtfoient lesrs 

viâcoires aux fauflès Divinités qu ifs ado- 

roient » & traitoient avec mépris les 

Dieux des nations vaincues , comme 

n'ayant pu maintenir contr'eux leurs 

propres Adorateurs ; & par un reproche 

le plus injurieux aux Ifraëlites, ils leur 

demandoient fans ceflè où étoit heur 

Dieu ? C'eft pourquoi ils s'écrient au 

Verf lo. duPf.LXXlII. 

Jufqu'à quand, ô mon Dieu, 
Le tyran vous outragera-t-il 
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Par Jes reproches injurieux } 
L'ennemi par Ces blafphcmcs 
Infultera-t-ii toujours à votre puiflance ? 

Et après le récit des prodiges que Dieu 
fit autrefois en faveur de fou Peuple, 
ils cominuem ainfi Verf. 18. 

Souvcncz-Yous, Eternel, -de ces mer- 
veilles. 
L'ennemi vous outrage maintcnaot 
Par des reproches injurieux. 
Et un peuple infenfé 
Infulte à votre puiflance. 

Le Très -haut fe plaint danslfaïe 
LII> J. que les Aflyriens oppriment in- 
juftenient^ fôn Peuple j que ces tyrans 
lai font jetter des crispe douleur, & 
qu'ils blafphcment fans cette fà puif* 
iance : mais il déclare dans le Verfet 
/ùivant, qu'il viendra à fon fêcours , & 
qu'il le vengera pleinement de tous les 
mauvais traitemens dont ces ennemis 
Taccablent. 

Kcrf, XL Gui , la sincbritb est sahhii 

DE LEUR BOUCHE. 

Les Auteurs des Pfaumes & lesPro- 

Ehètes font continuellement de fera- 
lables reproches auxChaldéens &aux 
^poftats. On voit à peu près la même 
peinture de ces tyrans d'ifiaèl auVet- 



fur le Pfâume 5 . Verf. 13. j ^ 
fet îo. du Pf.LIV. au Verfet 18. du 
V(. IX. & au Verfet j. du Pf. XXXV. 

V^trf, Xin. Alous ciux qui mzttxmt eH 
tous leur c0mjfianc£ , 
Seront tous pans l'allbgresse : 
Ils chanterons a iamais 
Des Cantiques db réjouissance, 

Ai^ORs^ C'cft-à-dire , lorique vous 
aurez exe;^cé vos jugemens contre mes 
perftcuteurs , & gue vous aurez brifé 
le jcKig. de mon efclavage > vos fidèles 
fèrvîteurs chanteront à jamais des Can- 
tiques de joie pour vous rendre leurs 
aâions de grâces de ce que vous les 
aiAréz délivrés. Cette promefle eft fi 
iôuvent répétée dans les Livres (àints » 
que nous n'infîfterons point pour la 
prouver ; d*autânt plus que les Com- 
mentateurs reconnoi(!ènt qu'il y a quan- 
tité de Pfaumes compofes à ce lùjet. 
JLe Seigneur adreflè ces* paroles aux 
captifs dans le Verf.io. du Ch. XLVIII- 
dllàïe. 

Sortez de Babylonc 5 
luyez de la Chaldée: 
• Taiteç retentir vos chants d'alKgrcffe 5 
Annoncez cette noavelle : 
PnUiez - la jafqu'aux extrémités de I9 

. terre» 
Dites par-tom : 
L'Eternel a tackcté fi» tcrviteur JacoK 



}7o jtpenifement 

: Le même Prophète annonce Cfaap* 
LI, II. que ceux que leTom-puiflànt 
aura rachetés , retourneront à SioH ea 



PSAUME Xï. Hébr. Xri. 
SalyuiH mcfacy Dcusj &^. 

T I T U L U Sk 

Pûjicruati. Super hàshenârâth. 
Pfabnus Davidis. 

TITRE. 

A la poftirké. Sur le hdshemîtiîtS^ 
PJkume de David. 

ArEStiSSËMENT. 

LE plus grand nooskbre des Coût* 
mematetirs rapporte cette Pro*- 
phécte au tems des perfêcution^ de 

ARGUMENT* 

Sens Rtiral de Vancien IfraS.. 

L L'Eglife d'Ifraëi Toyahr ckaqae ioar df« 
ninuer ic nombre de fes cdêias , ébranla 
par les cruelles vexations ées Ciimkiéeas » ou 
&mx& par les iSktmi xafidieux 44s ApoC- 



dà Pfawnt ii. Hibr. i^. j^y 
cfaantaiic Ces louanges, &qui{s y Cer 
root comblés d'une joie inaitérable. 



Sanl) ôc en particulier à cefle que Da- 
vid eflîiya de la part de ce Prince ett 
confëquence de la trahifbn de Doëg 
& des Ziphéens. D'autres s'imaginent 
f voir la periëcutlon que kii mfcita 
ton fils Ablalom. Mais l'analogie qui 
fe trouve entre cette divine Poëfîe ôc 
les Vf. XIIZ , LI. & piufieurs autres » 
qui regardent inconteftablement la cap- 
tivité de Babyloiie j a déterminé Fer«* 
rand & Dom Calmet à Tenvifager fous^ 
le même point de vue > & nous nous^ 
cmpreflbns de développer leur fenti- 
ment dans Tanaly^è que nous préfên** 
tons du premier fens Ikérat. . 



ARGUMENT. 
Sens titéral du nouvel Ifraël. 

J. VEpoufede Jéfits-Çkrift craigruint que 
f enfa 
temens 



fes enfans ne fe laifent abbattre varUs trai-^ 
temens injuftes desPhartfiens & des Idolâtres À 



Mi fidttin pétf lésm^^teux difeéurs des Jpifi 



I. 



57^ Vcrfions latine &trançoife 
uts y prie infiammenc l'Ecerad de ne pas 
diSëicr plas long-tems fa délivrance* 

IL Le Trés-haac confole cette mcre affli- 
gée, en lai déclarant qa'il n'igaore point l'état 
od font redaits Tes enËus ^ & il lai promet 
oa libémtear qai perdra i'iaipie. 

IIL L'Eglife répond qu'elle ne met (âoxH 
fiance que dans les promefles , & prédit la 
taine totale de fes perfécntcurs. 

I. 

Ecclefia Ifraelis. 
2P Terne, cititîs 
XJbdT Libertatcm operare; 
Quoniam confomitur pios« 
Qaoniam deficiaat fidèles 
De filiis hominum. 



Vetbis mendacibns aUoqoicar 
Quifqae proximam faam : 
Labiis blandientibas 
Corde vario faUà eioquanmr« 

Ezfcindet ^ternus 
Oania labia blandientia, 
Linguam (upeiba eloquentems 

Eonun qai dicunt: 
Lingaa noftrà prxvaleamns : 
Labia noftra noftri font jarif» 
Quis hofter dominator eft? 

IL 
Hcus. 

Pcopter defolaâoncm opprefloivttf 
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tatSj, conjure U Tout-pmffam de Us affranchir 
du joug qui Us accahU. 

IL Le fouverain Maître lui répond qu'il 
voit Us excès auxqueU iU font expofis'^ mais 
il taffiire qu'il va Us en délivrer. 

IIL Certaine atte Us promejfes du Seigneur 
font infaïUibUsy tEfUfe Chrétienne annonce U 
rtnvcrfmunt général dt tous fes ennemis. 

I. 

VEgtife d'Ifraël. 
I. TjTcrnd, hâtez l'œuvre 

Mlâ De notre délivrance ; 
Car ceux qui vous font attachés j s*éteî-* 

gnent : 
Le nombre des fidèles 
Diminue de jour en jour 
Parmi les enfiins des hommes. 
&• Chacun tient un langage trompeur 
A fon meilleur ami : 
Leurs lèvres flatteufcs 
Guidées par la duplicité de leur coeur 9 
Tiennent des difcours pleins de men* 
fonges. 
5. -L*Etcrncl détruira 

Toutes les langues pleines de fourberies. 
Et ia langue qui ne profère 
Que des difcours pleins de hauteur. 
4* Lai (Tons , difent-ils , 

Un libre cours à nos langues : 

Nous n'avons point à répondre de nos 

paroles : 
Qui xeconnoitrions*nous pour maître? 

II. 
Dieu. 

5. J'ai vu ladéfolatioa des opprimés « 



)74 y^rfions Latine & franco^ 
Et gemitHiB pauperum^ 
Jam jam furgo , inquit Aceraos : . 
Staniam liberatorem , 
Qui âata difpcUet eiim. 

m. 

Ecclefia Ifraêiis. 

é. Promifla itérai 

Promifla func purâ : 

Argenttim fiint probârtam igae^ 

In catilio terreno 

Expurgatum fepties. 
7# Tu fidclis , iEtcrnc , obfcrrabis ca: 

Cùftodies nos in perpctuum 

A gencratioDc iftâ» 
t. Impii pede fuperbd 

Circumdantes calcanc* 

8UÔ altiùs efFeruntur^ 
i viliii^ deprimentur filii homims. 



REMARQUES. 
Verf. L Ceux qui vous $<mT ATtACHifi 

s'iTËiGNENT. 

» Ceft la plainte descapdftdeBa- 
» bylone , dit Dom Calmée , accabla 
» par les Babyloniens , & réduits dans 
» la plus dure fervitude. Ils reprcfen- 
n .tem au Seîgnei» que le ncxn^re cle 
» îks fidèles ferviteuFs diminue de jour 
n eh jour p^r les vexations de leurs 
^ ennemis cpa^ils àé6%x^m £>us b 



du Pfiame r/. "Ribr. il. ^ 7 y 
7'ai entendit les gémifTemeas des pauvres. 
Je vais me lever» ^it rEternelj 
Je vais fufciter u« libérateur : 
De (on fottffle il dilSpera l'ii^ie, 

IIL 

Vt^ife nfraîl. 

4. Les promefTes de i*£ternel 
Sont des promefles inaltéi^ables s 
C'eft ua argent épuré parie feu» 
Purifié dans le creufet. 

Et raffiné jufqu'à (èpt fais, 
f . Eternel, vous les garderez fidèlement : 
Vous nous préfcrverex à jamais 
De cette race perverfe. 

5. Les impies foulent aux piedâ avec 

fierté 
Tout ce qui les environne. 
Plus les enfansde Thonmc s'élèTem» 
Plus ils (èront hiimiliét. 



4t» 



f> nom des enfans des hommes^ ainfi 
w que le Prophète ïfaïe LI, i2».« Ce 
paflâge eft rapporté à la pag. i^^- du 
IX* Vol. de ces Principes. 

Verf. IL Chacuw tient un langage 

T&OMFBUK. 

Ceft-à-dire,diacuri dès Ghâlrfiéfl* 
&des Apofta^ ne therthé ^^à «Fém|îét 
en xS^m, d*uft déguîfemenÉ cbnâfeaêli 
En efiir, les Prophètes nons^igiwnl 
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Babylone comme la ville la pla$ cor^ 
rompue de tout rOriem. C^écok le 
fiége de Timpiétc & de rinjuftice, de 
la perverficé & de la fraude. On peut 
voir commeat en parle le Propbcre 
Michée dans les Verfl 2> ;, 4» 5 & £• 
du VIP Chap. 

Uîd. LlUKS LITEES nATT£0SES .... 

TiBNNINT DES DISCOURS PLEINS Dl 
MENSONGES* 

Nous avons exprimé le Pfaiel dii 
Verbe ^T ïedâboeroû , par le mot 
faljàj appuyés de Taucorité de la Ver- 
sion Arabe qui craduic > locutifunt ma- 
lum. Mais comme l'Auteur de cette 
Verfion regardoit ce Pfaume comme 
une Prophétie de la fin du monde & 
de Tavénement de Jéfus-Chrift , nous 
lui avons fubftiiué le terme falfa j qui 
convient mieux au véritable objet de 
cette Poèfie. 

Verf. UL UETB1.NEL ditbuira 

Toutes ces lancues pleines de 
eoukberies. 

On voit dans les Praùmes & dans 
les Prophètes, que les Chaldéens cbn- 
certoient fans ceflè entr eux , & mer- 
toient tout en ulàge pour perdre le 
fufte , c*eft-à-dire , pour fidre tomber 
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dans ridolâtrie les fidèles Ifraclites. 
Quelquefois ils employoîent les me- 
naces & les mauvais craicemens , fou- 
vent les promeflês flatteufès d'une prol^ 
périté temporelle ; & fans cefiè ils 
railioient & biafphémoîent la puiflànce 
du Dieu d*lfracl. La punition & la 
perte . de ces langues perfides & or- 
gueilleufès font fi fbuvent prédites dans 
les Ecrits infpirés> & nous en avons ap-* 
porté tant de preuves , que nous nous 
difpenfbns de les répéter ici. 

Verf. IV. Laissons , disint-iis , 

Un libre cours a notre langue. 

M Le Prophète , dit Dom Calmet 9 
n fe plaint des Babyloniens qui trai- 
» toient avec hauteur & fans aucun 
»> ménagement les Tuife captift , les 
9» pauvres & les foibles. ^ Leur prof^. 
périté &c leurs viûoires leur avaient 
in/piré tant d'orgueil, Ifàïe XIII, 19. 
qu*ils regardoient les Ifiraëlites comme 
autant de viéHmes malheureufes & in- 
fortunées, contre lesquelles ils pou- 
voient impunément donner un libre 
cours à leurs langues pour les oppri- 
mer , comme on le voit (î clairement 
dans le Pf^ X. félon THébreu, où la 
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Poète fiçré parlant desChaldéeass'ex^ 

prime eji ces termes , Verf. 7 & 8. 

L'impie exhale Timpofture 
Contre ceux qu'il tienc dans la dé* 
trèfle ..... ^ 

Sa bouche eft pleine de parjures, 
D*ardfice & de fraude. 
La peine & les traitemens injuftes 
Sont les fruits de (à langue . . . 

Sous des prétextes fpécieuz 
Il porte des coups morrelsà l'innocent... 
Il dit au fond de fon cœur : 
Le Tout^-puiflant Ta mis en oubli , 
Il a voilé fa face 

Pour ne plus jctter les yeux fur lui 
Jufqu a la fin des tems. 

On voit par ces dernières paroles 
que les Babyloniens s*imaginoiem que 
les Ifraëlites étoient rejettes de DkuF) 
6c qu il falloit les exterminer. 

Mon Peuple eft comme un troupeau» 
De brebis difperfées. 

dit le Seigneur , Jér. L, t Ôcj- 

Tous ceux qui l'ont trouvé, 
L*ont dévoré. 

Et fes ennemis ofent dire : 
Nous ne faifons point de mal en le 
traitant ainfî. 

Mais ces impies fe trompoient : k 
Toutr^mSkat n'avoir point abaBdotyii 



fur le Ffaime / J. Ferf. /. jyj 
i&aPeûple pendant la captivité, comme 
le déclare le même Prophète, LI, 5. 

Non fiât viduatHs Ifra'él & Juda 
A Dio Domino Juo exeràcumi 

Auffi TEternel dit-il, Zacharie II, 8. 
que quiconque touche ion Peuple > 
touche la prunelle de ion oeiL 

Qidcumque tetigerit vos y 
Tangit pupillam ocuH mei, 

Firf. K Je vais susciter un LIBÉRATEURt 
De SON SOUEELt IL DISSIPERA l'iMPIE. 

Ce libérateur eft Cyrus, Ifâie XLV, 
XLVI & XLVm, 11,13 &*5- ^^ 
fait avec quelle facilité il renverfâ 
TEmpîre des Chaldéens , que le Pro- 
phète défigne ici fous le nom ê^ impies, 
ycrf, VL Les promesses be lEternel 

SOKT PES promesses INALTERABLES. 

» Ceci, dit M. DeSacy,eft comme 
'99 uiie réponfe à une objeâion que 
n pourroîent faire des perfonnes moins 
•J> affermies dans la foi , en difanc 
M que cette promeflè du Seigneur, 
» par laquelle il venoit de s'engager 
» de fauver les juftes & les tirer de 
j» Toppreflion de leurs ennemis , n*ar- 
9> riveroic peut-être point. « 

L' Auteur JQ^iré^^e donc que la 



N 
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|>ronie(& qae le Très -haut a faîte de 
délivrer ion Peuple caDcif » n'eft point 
fèniblable à celles de ces hommes 
fourbes & trompeurs dont il eft parlé 
plus haut , niais qu elle eftinalcérabie> 
c'eft-à-dire > que rien ne peut en em- 
pêcher les eâfetSy que c'eft un argent 
fi pur i û éprouvé par le feu > fi (in, 
qu'on ne peut y trouver la moindre 
altération , ni le moindre alliage. On 
trouve plufieurs expreffions fèmblables 
dans le Pf. CXVIII. aux VerC 140 
& 151. L'Égli/ê ne ceflè de repérer, 
dans eetre Poëfie fâcrée , que la certi- 
tude des promeflès du Tout - puiflint 
font fès délices au milieu de Tafflic- 
tion & de la détre(Iè qui Taccablent. 

Virf. FIL Eternel, vous les garderez 

fIDÉLEMENT. 

Le dernier mot de ce ftique eft em- 
ployé pour rendre la force du A^-éner- 
gique qui termine le Pronom -arht/ia6, 

liid* De cette race perverse. 

Nous croyons que le Pronom ^ zoû 
doit être rendu par T Adjeftif perverfe; 
parce que le Subftantif "nn dêr eft 
précédé de rarticle hê^ qui équivaut 



furUPfaumeti. Férf.g. j*j 
dans h Pôcfie au même Pronom i^oû^ 
hijC, haec, hoc 
Vetf. Vlîh Les impies fovlznt aux 

PIEDS AVEC IMUTB. ^ 

Ceft le fcjtis que nous croyons de- 
voir donner au Verbe J^W iirhehâl- 
lâkhoûn* y qui, dans fa fignificàrion 
ordinajbre de hâlâkh, veut dire ambw^ 
lurc^, inccdtr^j fe promener, marcher. 
Mais ce Verbe eft ici dans fa plus forte 
Conjugaifon, c'cft-à-dire, en hitphaël .•: 
de f lus il eft accompagné é^xmnoûn^ 
énergique , par conséquent fufceptible 
de toute la force qu'on peut lui donner. 
Uid. Tour CE qui t^% bntironnb. 

Ceft ainfi que nous traduirons le 
mot Hébreu 3^p0 sâbîb* Sans doute que 
cette Verfion ne paroîtra point d'abord 
éxadke à ceux qui veulent que Ton 
traduife fervilement Iç mot pour mot. 
Cependant fi nous rendons cet Adverse 
par un Participe , c'eft que nous y fbm- 
mes autorifcs par quantité d'exemples 
tirés des Livres faines & des Interprètes. 

IbitL Plus Lps enfan$ des hommes s'eli- 

VENT, 

Plus ils seront humilies, 
tiréralemem fecundùm eUvationtm^ 
vilitasjilns hominisw * 



j-Si Âvenîffemént 

C'eft une vérité qui s'accomplit 
dans tous les tems, quel-orgueil &c les 
dîfcours inlblens icmt un préuige afluré 
d'une ruine prochaine. Contritionem 
prAcedic fuperbià y amè ruinam exal- 
tatur fpiritus.^ i> L'orgueil prétède la' 
» riiine , & l'eipilit s'élève avant fi 
*r chute, « dit le Sage, Prov. XVT, 18. 
Nabuchodonofbr dans ryvrcflè de fa 
profpérité a l'extravagance & rambi- 
tion de vouloir fè taire reconnoîrre 
pour une Divinité par tous les Peuples 
de ion Enifrire. En punition' de cette 
folie il eft réduit à la- condition des 
bêtes. Bsbylone fe flatte de régner étcr* 
nellcnient j elle fe regarde comme la 
fbuveraiiiç dominatrice de$ Royaumes ; 

Psaume XJai. Hébr. XXIII- 

Dominus regume^ & nihil mifd 

deerât^&c. 

T I T U L U S. 
Pfahnus Davidis. 

T I T R E. 
Pfaume de David. 

A FERTISSEMENT. 

CE Pfaume , félon Dom Calmct , 
eft compofeavec beaucoup d'art; 



furUP/kume 22, Héhr. 23. 38} 
elle vie dans les délices avec une pleine 
fécurité , & aflùre que jamais elle ne 
fera ni veuve, ni ftéqle, Ifaïe XLVII : 
mais ce Prophète annonce que cette 
ville fiiperbe fera livrée au pillage ; 
qu elle fera reaverfêe de fond en 
comble , changée en un déferc , & 
qu elle deviendra la demeure des na- 
tions ; que fès habitans périront par 
l'épée , par la pefte & par la famine \ 
& que ceux qui fùrvivront à ces mal- 
heurs, feront réduits dans un honteux 
& {Perpétuel efclavage. Ce qui fait dise 
au Prophète Habacuc II, 16. qu*ellç 
feroit couverte de plus d'ignominie \ 
qu elle ne Tavoit été de gloire. 

&eft rempli de beaux traits. On y voit 
deux allégories fort bien foutenues/ 
L'une d'un Pafteur qui conduit foft 
troupeau dans d'excellens pâturages; 
l'autre d'un hôte qui fait un fi^n à 
fbn ami.S.Athanafc l'applique aux Ifrac- 
liies délivrés de la capiivité d^Baby- 
lone. Nous fuivons le fentîment de cfe 
Père Grec ; parce que l'objet qu'il donne 
à ce Pfaume , en remplit parfaitement 
tous les caraâères. 
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ARGUMENT. 

Sens litéral de tancien IfraéL 

Le PGdœifte, fous rembléme d'un bon Pa(- 
tcur qui conduit fon troupeau dans des pâ- 
turages abondans , peint les tendres bontés 
du Touc-puiâant envers I&aël, & les bien- 
£ûts dont il le comblera après £à déllyrance 
de la captivité de Babylone > & (on retoar 
dans fa patrie. Plein de confiance dans ces 
confolantcs promelTes , il déclare qu'il ne 
craint plus les maux dont il eft environné 
dans Icfijour des ténèbres de la mort^ c'cft- 
à-dire , dfans la ChaUi^. 

U lOTemiis Paftor mens eft| 

XMmJ Nibili indigebo : 
%. In amomis & optimis pafcuis 

Recnbare me faciet : 

Ad aquas placidiffimas 

Providus deducet me. 
|, Animam meam tutô reducet : 

Introducet me 

In orbitas Juftitias , 

Potentias (uae gratiâ. 
4. Licèt igitur ansbulem in valle 

Caligine mortis adumbratâ. 

Non pertimefco malum ; 

Quoniam 9)ecum ufque es. 

•j. Vîrga tua 

Et^bacttlus mus 4 

1-. oc unum folatium mifai efl:» 
i. Inftruis menûun 

Cui recurabam, , 

Icltibus anguftiatoribus meis, 

ARGUMENT. 
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ARGV MEUT. 
Sens licéral du nouvel Ifrael. 

Sous lefymbok iuti hôte ma fait un feftiit 
à/on ami , le Poète facré décrit Us faveurs 
axe le Verbe incamé accordera aux premiers 
tkrétiens éaris quilles aura fouftraits aupour' 
voîr des Pnarifiens & des Idolâtres. AJfiirés de 
t exécution de ces confolantes promefes ^ Usdjé^ 
durent qu'ils ne redoutent plus, les malheurs 
md les urOifonnent dans leféjour des ombres 
de la mort , c'ej^-à-dire , dans r£mpire de 
ceu» qui les perfecutent» ê 



L 



'Eternel cft mon Paftear, 
i Je ne masquerai de rien. 

%^ 11 me fera repo£er 

Dans d'agréables & d'ezcellens paturagei : 

Il aura loin de me conduire 

Sur les bords d'une eau tranquille. 

j« Il ramènera mon ame en (ureté: 

U m'introduira dans Les routes 
Frayées par là juftice^ 
' Pour manifefter fa puiilknce. 

^ Aoffi , quoique je marche dans une 
vallée . "■ 

Couverte des ténèbres de la mort. 
Je ne fuis point effrayé 
Des maux qui m'environnent i 
Parce que vo«s êtes fans cefle avec moi» 

|, Vous êtes mon Pafteur , 

Vous ètts mon appui : 
C'eft mon ufdque canfolation. 

4^ Vous préparez un banquet 

Où vous me ferez prendre place x 
Mes oppreâcurs co feront les téknoxfii. 
Tome XL R 
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4. Impioguabis oleo 

Caput oicum : 

Calix meus crit inebriaas. 
t. Tandem bonius 

£c mirericordia 

Me comitabuntur oQiaibas didbus ficp 

f « Habitabo in domo JEcenû 
Ad longiffimos dies. 



REN4ARQ.UES. 
ViffiL L'Etei^mbi est mon Fastsui. 

Nous n'avons point de plus^/ilrs In- 
terprètes des Prophéties 9 que ceux gsi 
en ont été les dépoCtaires. Ezéch. dans 
le Chap .X3àaV. décrit ibu« la même 
métaphore de Pafteur toute la conduite 
de Dieu envers IfraëL Parce que ce 
Peuple étoit fon troupeau y il avoit 
établi diffêrens PaAear$ pour le gosr 
▼erner j mais au lieu de s^attacherâ le 
faire paître dans de gras pâturages , ils 
ne s'occupèrent qu'à le piller & à s'en- 
graifièr de fa iubftance. Le TQU^puif• 
ULtit , après avoir rejette ççs indignes 
Pafteurs, promet de prendre lui-même 
le gouvernenienr de ion troupeau. Tel- 
les (ont les paroles qu^il adrç0è au 
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Vous patfiixncroz xost tête 
D'une hnile pr^cU.ufe» 
Ma coupe fera inépuifabic. 

Enfin Totf e boncé 
Et^ votrç mV^éric^çdc 
M'accompagncrçi^^çoijs, Iç^ joij^s. icmà 

Jefixcj;aiiw:i4Mita«e^ 
Dans l^ ma^Q 4c «l'EicjrneU . i 






Prophète dans les Ver/I 11 , iz & 14; 
dtlGhàpitré èud|dus;b^îitî f 

Voici ce que déclare 
Le fQaYcraià. Maître, f Etemel 1 
Je vais aller moi-même i 
R^dijcisciicr fndn tioapeao^ 
£je le fa/Tombler a!vec Cattu . 

Comme un Pafteur 
Examine arcentivetneat fi» troopêaVg . 
Lorfqu'il cft aa milieu. 
- * ' D^fcs brebis^difperÇÇj j • ^ '-> 
' * Jl^^winc^^aL db çéttio mès^ brcbÉî^^ î 
: Et Je ici enlevci^i <fc lom le^ lieu» 
Ou on les Wa aiftçrRes' ^ .' 
l)ans lc$ teW 4^' Wgçs ît d'bbîfc^i 
rite i.-.,: . "f' Y '. -'■ • 
Je les mènerai paître . ^ 

Dans les paturages*'lcç ^14$ gras : 
Leurs bergeries feront * 
: Sur lej montagnes ilcvéc^ d'ifraël ; ' 
Elles, le rcppfc^t > . . . ., j • , 
Au milieu des gicilfcurc^ herbes : ' 
-IHcs i^réndràût librement' - : * ' 

R jj 
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Une nonrricare abondante 
Sur les montagnes dlfra'él. 

LeTrès-Kauc avoic déjà fait lamlme 
profne(Iè,I(aie XL, 1 1. où ce Ptophèce 
parle en ces termes : 

Semblable à Un Paftenr , 
Il fera paître fon troupeau : 
Son bras raflonblefa les agneaux 
De toutes parts , 
.. nies portera dans fon iein: ^^' 
U ramènera doucement 
Les brebis qui (eront pleines. 

j'érémie la: S^e anffi Chap. XXXI« 
VerC 10. . . 

Cdni qui a difperfé I&al5l^ 
Le raflembiexa: 

U le gardera avec le même (bin 
Qu'un Pafteur garde (on troupeau.-* 

J^i. Jb nb manquerai db rxbk. 

Parce que .l*Ecre &prêmç pourvoira 

à routf mes bêfbiiis » (oit pendanr mon 

efclavâge à Babylône , fuit pendant 

^e fe retournerai dUns ma patrie 1 

oit Iprfque j*y ferai arrivé, 

Verf. Ih Pam$ p*agiibable$ bt s'axcu- 
lbns fatvbaqes. 

C'i^*-à-dirJD) Hir les montagnes dlP 

raël y comme il eft aifé de le voir dans 

le pailàge d'Ézécbirl ^i^^.jnou^ vçiions 
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de rapporter. Nous rendons les mots 
vm rtïoa bîne-ôth dcshé- pat d*a- 
gréabUs & à^excelUns pâturages. La 
première épîthète exprime le terme 
bine-ôth^ Se la féconde rend toute la 
force du mot *<Ç'7 , qui veut dire Y herbe 
la plus tendre. Cet efpcce d'herbe fait 
lès meilleurs, pâturages. L*Hcbreu a 
donc mis la caufè pour VtSct. 

ïbiiL II aujla soin de mk conboisb 

Sur L£S BORSS o'vnI eau T&ANqUII.LI« 

C*eft-à-dire, le Seigneur nous fera 
ibrtir de l'Empire deBabyloqç oû nous 
fbmmes enfevelis fous les eaux des 
rorrens impétueux qui ont fubmergé la 
terre d'irracl & de Juda, Ifaie VIII, 7. 
pour nous conduire dans nos anciens 
pâturages , auprès des ruîffeaux d'un 
cours ooux & tranquille, quA vadunt cum 
filentio 3 Id. ibid. Ce Propliète paroîc 
•faire allufîon à cet endroit de ce Pftume 
XXII. lor/qu'il annonce en ces termes 
rheureux retour d'Ifraèt dans fa pa- 
rrie , Chap. XLIX, 9 & 10. 

Us paîtront le long des chemins j 
Et tous les lieux élevés 
Leur fcrviront de pâturages. . . . 

Parce que celui qui eu pour eux 
Plein de tendxcfle, les conduira, . 
R u) 



. Et les ramènera douceméiit 

Aux fbiirces dod découlent les eaot. 

Il eft encore zi& de faire le parallèle 
du Verf. 9. du XXXI' Ch. de Jéremie. 

Vtrf, III, Il RAMINl&A MON AME EN fV^ 

KBTS. 

Ceft-à-dîre , il ramènera mes en- 
fans purifiés par le feu de la captivité. 
Les ndèles ont été dans cous les ceini 
rame de l'Eglife. 

Ibid. Il m'imtroduiha dams lBs xôQTSS 
Frayées far la, justice. 

Ifaîe XUI, 6. & XLV, 1 3. déclare 
expreflement que le Tout - puiflànt â 
luicité Cyrus pour exercer fa jufticei 
c*eft-à-dire, pour faire éclater (à vea- 
geance contre les Chaldéens Se les 
autres Peuples dont les crimes avoienc 
irrité fâ colère , & pour porter ua 
jugement en faveur de ceux qui gé- 
miflbient dans les fers fous une donÀ* 
nation tyrannique. Ce Prince en effet, 
après s*être emparé de Babylone > dé- 
livra gratuitement Ifracl , lui permit 
de retourner dans fa patrie, & de re- 
bâtir la ville & le Temple. La ruine 
des Chaldéens & de leur puiflànce fin 
donc le premier moyen dont rEcemcl 



JurlePJhume ï2. Verf. 4. jjt 
h fenrit pour lever les obftades oui 
$*ôppofeient à la délivrance de foti 
Peaple , & lai frayer une route Facile 
vers fà Patrie. Voici comment s'exprime 
Baruch Chap. V. Verf. 9- 

Le SeigACur fera revenir Ifraël 
Avec joie à la fpleodeur de Ùl Majeftl^ 
En fiiifant éclater ùl mifSricorde , 
Bc la jufticc qa'il doit exercer. 

Théodoret» le Cardinal Hugues 9 & 
plufîeurs autres Interprètes entendent 

!>ar cette juftice la vengeance que le 
bûverain Maître tira des Chaldéens 
tyrans dé Ton Peuple. Cefl par ce châ- 
timent qu il manifeftâ ia puiilànce aux 
Nations Idolâtres qui la Diafphémoienc 
depuis long- rems. 

Vetf. IK Aussi quoK^trE » uaSicMoans 

VNB TALlis 

Couverte des ombIies »i la mort^ 

Je ne svis point miiKAri 
Des maux qui m'environnent. 

Nous avons prouvé plu(ieurs fois par 
le témoignage de TEcriture , des làints 
Pères & des Commentateurs» que quand 
les Prophètes vouloient peindre Tétac 
déploraole des liraëtites captifs à Ba- 
byione> fouvent ils les repréfènroienc 
dans les liens ^ ou reflèrres dans une 

Rîv 
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étroite priibn > ou plongés dans les t^ 
oèbres de la mon. On peut voir ce 
que nous avons die fur ce fujet à la 
pag. 7}. & les fui vantes de notre K* 
Volume. Mais rEelife dlfracl déclare 
ici par la bouche du Pfalmifte^ quelle 
n^eft point eâfrayée des maux qu*elle 
éprouve dans laChaldée ; parce qu elle 
eft certaine que le Tout*pui(Iânt ne la 
point abandonnée dans ion état d'op* 
probre & d*humiliarion ; & qu il chan- 

Î;era ces jours de ténèbres dans une 
umière auffi éclatante que celle du pleia 
midi , Ifàfe LVIII, lo. c*eft-à-dîre, 
qu*il la fera fortir de la plus affreûfe 
captivité , pour lui accorder une cn- 
ricre liberté. De-là cette confiance aYCC 
laquelle elle s*écrie dans les Verfets 
1 & ?• du Vu XXVI. qui , de Taveu 
des Interprètes , eft une prière des 
captifs. 

L'Eternel cft ma lumière, 
Ix mon libérateur; 
Qui pourrois-jc craindre > 
L Eternel e(l le défenfeur de mes jours; 
Qui pourroit m'infpirer de la frayeur^ . . . 

Quoiqu'une armée formidable 
M'enferme par des retraachemens» 
Mon cœur eft exempt de craiocc; 
(Quoiqu'une guerre cruelle 
Sélète autour de moi^ 
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Au milieu de ces dangers 
Je fuis plein de confiance. 

A Tcxcmplc de Noldius , Art. V. 
nous avons traduit la Particule 0| 
ghâfn«, qui commence ce Vern4. par 
Uch ^ quoique ; & nous avons rendu 
la force du hê- énergique qui termine 
le Pronom -àththàhj par ujquc^ (ans 
ce(Te. 

yerf. VI. Vous PRBPAREZ VN BANQaiT 
Ov VOUS MB FEILEZ PRENDRE PLACE. 

Le Prophète fe fert à préfènt d'une 
autre figure pour donner une idée des 
bienfâirs dont le fbuverain Maître com- 
blera fon Peuple. »Cy devant, dit Dom 
» Calmet , c étoît un Pafteur qui con- 
M dui/bit & prôtégeoit (on troupeau; 
» ici c'eft un hôte ou un ami , qui 
» accorde (a proteôion à (on ami 
•» contre ceux qui le perfccutoient , 
» & qui lui dre(lè une table pour le 
» rcgafer & le nourrir dans (à dé- 
«• faillance. J*étois pourdiivi par det 
^ ennemis cruels & avides de mon (âng. 
'm Les Çhaldcens m*avoient perfccute , 
1» avoîent ruiné mes villes, uiùrpé mon 
n pays , ravage mes terres. Ils m*a- 
u voient même réduit en captivité & 
» accaWé de travaui. Dans cette tir 
# Rv 
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m crémité j'ai en recours à mon Diea: 
» il m'a reçu dans (à maifbn , il m'a 
^ garanti des pourfiiites de mes enne- 
mi mis , il m'a préparé un feftin. « Or 
par ce feftîn & par cette coupe iné* 
buifâble dont il eft parlé dans le Yetd 
fiiivant, on doit entendre Tabondance 
de tous les biens que leTrcs^haut pro* 
met à fon Peuple , & qui feront une 
fuite de Ql déhyrance y Jér. XXXT* 
Ezéch. XXXVI. Jocl II , 14 & i6. 

Uid. Mis OPPRESSEU1LS BN SEJIONT Ti« 
MOINS. 

Ceft-à dire, les Chaldéens verront 
tpus les bienfaits dont le fbuverain 
Maître comblera fbn Peuple, & ils en 
feront couverts de coi^Rifîon. Mi€h« 
VII, 10. 

y^iff Vn. Vous PA&rUMERBZ UA TSTI 

D'une huilé précieuse. 
LePfalmifte fait ici allufion kVufagit 
où étoient les Hébreux de répandre 
dans leurs feftins de Thuile & des par- 
fums iur la tête des ronviés. On en voit 
des exemples dans S. Matth. XXVI, 7* 
dans S^ Marc XIV» 3. dans S. Lac 
VII , 46. 
F^* Vni Pendant um iongui sviti 

J>l lOURS» » 



JurUPfaumt 2Z. Verf.S. jôf 
Cefl-à-dire , jufqu'à la fin des fiè- 
clcs; parce aue TEglife dlfracl, de- 
venue Epoufe du Verbe incarné > Mbr 
fiftera }uiqu*à ce qu'il vienne juger les 
vivans & les mores. 

Ihid. JB 7IXBRAI MA DBMBURS. 

Toutes les anciennes Veriîons ren-- 
dent le Verbe TO?n oû^shâbahî , par 
habitabo. Elles ont donc donné poar 
racine à cette première perfbnné lé 
Verbe 3V^ ïâshâb. A leur exemple nous 
avons changé en îôd Vouâou qui for- 
me la première lettre du Parfait donc 
il eft ici queftion , ôc nous avons là 
^^Çr. iishib^hî. 



Psaume XXVII. Hcbr. XXVUI. 
Ad tCj Domine ^ clamabo ^ &c^ 
T I T U L V S. 
Davidis ( Pfalmus. ) - 

T I T-V E. 
( PJâume i de David, 
ArERTISSEMENT. 

ON croît communément que ce 
Pfaume a pour objet la petfécu^ 
tion de Saul ou celle d*AWalt — 

Rv} 



}9^ ^vertîjjement. 

Mr Rouaulc * qui embrafle ce fentî- 
ment , s'explique ainfî ; m Dieu avoit 
» infpîré à David qtfil (èroic bientôt 
u délivré, fans cependant lui découvrir 
M la manière donc il avoit deflèin de 
w le venger de ce fils dénaturé \ de 
» peur de mêler les affligions aux coq- 
m (blations intérieures d'un tendre père, 
m qui n*auroît pas manqué de reflea- 
» tir de la douleiu: , s*il avoit prévu 
«> la fiinefte fin d*un enfant qu*il aimoît 
•> jufques dans fa rébellion. « 

Comment peut-on s*exprîmer en ces 
termes , après avoir lu les VerH 5 & 6 
de cette Pocfie ? » Mais, dit M. Duguet, 
»» David épargne (on fils , & fès im- 
w précations ne tombent dîreâicment 
» que fiir ceux qui lui avoient (èrvi de 
â^ confeil , & qui Tavoient précipité 
V dans un malheur éternel en favori* 
» /ànc Con ambition. *« 

Mais quelle preuve apporte cet Au- 
teur de ce qu il av-ance ? Nous pen- 
Ions bien difi^remment- Toutes les fois 
que nous rrouv ns dans les Pfaumes 
des cxpreffions Semblables à celles qu on 



u 



ni» l?Jl«VpSfi!' '''''•« ^ Sujets des Ffaa- 
««, Cuvant 1 Hébreu, le Grec & la VuJgatt 



■ au Pfaume 2j. 'Nibr. it. j 97 
lit dans le XXVII* , non feulement 
nous ne les faifbns poinc tomber (iir 
Abfâlom , ni même fur Sâiil \ puifque 
le Prophcie Roi pleura amèrement la 
perce de ces deux Princes; mais nous 
aflùrons , également fondés /ûr le té« 
moignage de l'Ecriture , que jamais 
David ne s'eft réjoui , & qu'il n'a ja- 
mais chanté de Cantiques d' avions 
de grâces pour la perte desenfans d'If- 
raèl, fes ennemis perfbnels dans la 
/uppofition de M. Duguet , & que ja^ 
mais il n'a fait contr'eux aucune im- 
précation. 

Il nous femble que Dom Calmet eft 
bien mieux fondé , lorfqu'aprcs avoir 
fait l'analyfe des expreflions & des 
penfëes de ce Pfaume, il ajoute : »Tout 
9% cela convient admirablement à un 
» captif de Babylone , & nullement 
» à David persécuté : car de fbn tems 
» le Temple n'étoit pas encore bâti , 
» & l'ufàge de fe tourner de ce côté 
n là en priant n'étoit point établi. Saîil 
i> & Abfalom n'étnient point des gens 
f> qui ignoraflènt les œuvres de Dieu, 
» & qui méritaflênc qu'il dit d'eux 
» tout ce que l'Auteur de ce Pfaume 
a» dit ici contre ceux qui ropprimoient.** 



)5^ VfT^ns Latine êr Prançoifi 

A R G U M E N T, 

Sens litéral de Vandem I/raëL 

L'Epoafe da Verbe conjure le Tout-puî&nc 
4'éooacer Êivorablemenc les cris qu'elle poo/lè 
▼en lui dans £bn efclavage à Bwx^oae. ïJùc 
le prie de ne point envelopper Ces CB&ns 
dans les châàmens qa'il doic tirer des Ckal" 
dUns & des Apofiats » défignés fons le nom 
iîmpi€s & à* ouvriers dai^dté. Dans la cet' 
dtode que Tes vœux feront on jour ^n- 
ces y elle prédit leur entière deftruâion j le 
elle invite fes enfims à rendre lears boni* 
mages ao fouverain Maître par des Chaotiques 
d'alléfftefle en aâions de grâces de leur U- 
bcrté. 



i. 



AD te» JEseme» damo» 
Rupes mca : 
Ne obfiirdeicas miliu 



s. Ne fileas à me: 
Nam affimilor 
Defcendeûtibn» in (oTeam. 

!• Audi clamorem 

. Deprecationom meanuii^ 
Dum Yociferor ad te , 
£levatis manibas 
Ad adytum ânâitatis ntae. 

A* ^ Ne inyolvas me cum in^iis, 
Nec corn operancibus iniquiucem^ 
Qui loquuntor paoem cum fociis , 
Dum malom eft in corde coson» 



iÉi l?j[dume 2f. U&r. 2t. ]f f 
ARGVhlElUT. 
Sens litéral du nouvel IfiaëL 

VEglift et Jifus-Chnft prie tEurnil de m 
p{wu être infimbU aux vœux quelle forme 
tous la tyramue des Pharifieru & des Jdolà^ 
très i b de ne point permettre que fis errons 
fuient enveloppes dans la vengeance qu'il exer-' 
cera contre Uurs pcrfécutcurs , cataBérifis p^ 
Us tetmes d'impies & d'oavriers d'iniquité. 
AffurU <pielle obtiendra t effet de fa demande^ 
tlU amuMce leur ruine totale ^ ô elle exhorte 
fes enfans a en témoigner au Très - hant leur 
r^onnoiffanee par des Cornistes étalions de 
grâces» 

X, \M^t cris s*élcvcnt ycri ▼ans. 

JYJl Eternel > ma fvrterefle intbriiip- 
lable: 
Ne fermez point l'oreille 
A mes triftes accens. 
%. Ne gardez (plus) le filcnce à BO» 
égard : 
Car j'éprouve le fort 
De ceux qui tombent dans la fofle. 
I« Ecoutez les cris perçans 
Que je poulie vers tous^ 
Dans Tardcar de ma prière 9 
En élevant les mains 
Vers votre Sanânaire impcftctrablc.^ 
^ Ne m'enveloppez point avec les im- 
pies. 
Ni avec les ouvriers d'iniquité. 
Qui cachent fous des pitoltt de pais» 
Un cœur plein de malignité 
Contre ceux auxquels ils étoicnt unii^ 



^oo VerJbnsLatine & Ffdnçùifi 
f . Da eis fecunddm opéra eorum « 

Et feçundiim pravas 

Eorum machinationes : 

Secundiim opus manuan eoram da ds: 

Repende quam meruêre merccdem* 
€* Sanè non inteliigunt 

Opéra ^terni » nec opus manuam qos. 

lilos defb-uec, 

Numquàni reasdificaturtls. 

f. ObTequium pracftemus iEtemo; 

Quoniam audiec vocem 

Deprecationnm mearum* 
t« iEternus forcicado mea « 9c clypeu 

Itt eo confiait cot meam: 

AdjuTabor ; 

Hinc exulcabic cor meam » 

£c cancicis meis 

Gracias agam eî. 
f. ^teraus fortis <erit) 

Ad versus impios iftos : 

Ipfe robur» 

Libertas omnimoda Chrîfti fui* 
to. Libéra citids populum tuum, 

Et bonis cumula haereditatem caam: 

Pafce eos. 

Et efier eos in aetemamr 



REMARQUES. 

Verf. L Mfcs cuis s'élbvsnt vers tous. 

Toutes les expreflionsL & toutes les 
peafées de cette divine Pocfie > Oom ^ 



du P/aume tij. Hébr. 2!. 401 
f ! Traitcz-lcs fclon leurs OBUvres , 

Et félon la malice 

De leurs projets artificieux r 

Qu'ils recueiUent les fruits de leurs maiifi : 

Qu'ils reçoivent le prix de leurs forÊuts. 
#• Non « ils ne comprennent point 

Les œuvres de l'Etemel ^ 

Ni la merveille qu'opéreront fes maÎAf. 

Le Seigneur les détruira , 

£t ne les relèvera iamais. 
7» Rendons hommage à TEternel ; 

Parce qu'il exaucera les cris 

De mes ferventes prières. 
S. L'Eternel eH: ma force & mon boucUer | 

Mon cœur met en lui fa confiance : 

l'en recevrai du fçcoursj 

Mon cœur en treilaillira de joie , 

£c je lui rendrai des aâions de gracei 

Par mes Cantiques d'allégrefiè. 

% L'Eternel s'anxxra de force contre ces 
impics : 
Lui-même il déploiera fà puiflance 
Pour délivrer entièrement fon Ckrid. 

10. Hitez-vous de délivrer votre Peuple t 
Comblez de biens votre héritage : 
Soyez-en vous même le Pafteur , 
Et porrc2-fe dans votre fcin,^ 
Jusqu'à la fin des fiècles. 



fcmblables à celles que les Prophètes 
employenc lorfqu'ils parlent de ce <jiii 
a rapport à la captivité de Babylone 
& à la délivrance dlfracl, qu'il eft dif^ 
ficile de n'y pas appercevoir le même 



4o^ kemàrques 

objecw Nons en avons trop Souvent 
fait le parallèle pour nous y arrcrer de 
Bouveao. On peut voir fur-touc nof 
II« & UV Vol. 

Uid. Ma fOET£RSS»E IMBB&ANLABLE. 

L'EgUred'I/raël dénuée de tout fe-- 
cours de la part des hommes y expofie 
aux vexations de iès cruels tyrans > en 
horreur à toutes les nations y ne met 
Ùl confiance & fa reflburce que dans 
le Tout*pui({ànt* Elle reconnoit que 
lui feul eft la fbrtereflè capable de la 
mettre à l'abri des coups que lui por- 
tent les ennemis. C*eft pourquoi elle 
rappelle fi ibuvent tantôt ion afyle* 
/on bouclier > ion unique défenteur; 
tantôt Gl force, fbn rocher inacceffi- 
ble > fbn rempart , ou fà fortereflè 
inexpugnable. Il eft facile de voit ce 
que nous avons dit à ce fujet fur le 
fécond VerC du PC. XVÎh depuis h 
page }24- de notre IIP Vol. jufqu à 
la page ^6. 

Vtrf. IL De ciux qui tombent dani 

* LAFOSSB. 

C*eft-à-dire , de ceux qui font cap- 
tifs dans TEmpire de B;d>ylone. Voyez 
la page i^x* &c les fuivantes de notre 



furie Pfimme^. V^rf.3. 4%| 
n* VoL & !a pâg, 540 & Icsfiiivamcs 
du IIP. 

Vtrf. UL Vees votm Sanctvairs im«p 

PiNlTRABLS. 

Quoique le Sanâuaire ne fiibfîftât 

{>los pendant la captivité 9 néanmoins 
es fidèles Ifraclites rcgardoient tou- 
jours avec la même vénération Se le 
même refpecfl la montagne fainte où 
îl avoît été bâti, comme étant encore 
le féjour de TEternel : c*eft pourquoi 
ils fe tournoient vers Jérufalem , lors- 
qu'ils lui adreilbient leurs vœux dans 
1 Empire deBabylone , Daniel VI> lo. 
Mais comme pendant qu ils y étoient 
enclaves y ils ne pouvoient lui oflfrir ni 
holocauftes> ni facrilîces , nioblations» 
iii prémices pour implorer fa mifëri- 
corde , ils fe contentoient de lui pré- 
jfènter le facrifice d'un cttur contrit 
&: humilié , Id. lll , 38 , 39 & 40. 
C'efl: dans les mêmes difpofitions qu'ils 
lutadreiïent les paroles duVerf. i &2. 
du Vu CXL. 

Ecernel, c'eft vous que j'invoque: 
Hâtez-vous^ volez à mon fecoars : 
Prêtez une oreille attentive 
Aux cris que je.poaiTe vers vous. 

Que mon humble prière 
RempUce les parfums 
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Qu'on brûloir le matin en T0tre ptl& 

fcncc : 
Que rélévation de mes mainr 
Me tienne lieu de TofFrande du Coït, 

Kerp IV, Ne M'ENYELorp&x point atec 

tES IMPIES^: 

C*eft-à-dire, ne permettez pdiai 
<jae j'éprouve le même fort que les 
Chaldéens & les Apoftats qui mé- 
connoiflfènt vos merveilles > & que 
vous devez anéantir pour toajours ea 
punition de leur Idolâtrie & des ttai- 
temens injuftes donc ils nous acca* 
bleilt* 
f^gr/. y. Traitez-les selon leurs oiv^ 

VRES. 

t> Puniflèz les Chaldéens félon leur 
n malice, dit Doni Calmet fur cet 
» endroit , & félon leurs défirs dére- 
» glcs. Traitez-les comme ils nous ont 
» traité. Ils nous ont fournis à une in- 
» Jufle (ervitude j ils ont ruiné nos 
» villes , brûlé notre Temple , fak 
» périr nos peuples. Que tant de fang, 
M de violences & d'^injufîices ne de- 
M meurent pas impunies. Qu*ils fâchent 
w qiie vous êtes un Dieu plein d'cqui- 
» té :' & s'ils ne vous connoiflènt pas 
M par les biens dont vous les arez 
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• comblés, qu'ils apprennent à vous 
n connoîtrepar les châtimens que vous 
» exercerez comr'eux, ce dit S. Jérôme* 
Qui nan intelUgunt pet bénéficia , in* 
ttlBgant per criiciatùs. ; 

Remarquez que Jérémie adieflânt la 
mrolès aux Mèdes & aux Perfês pour 
leur ordonner de détruire Babylone» 
emploie preique les mêmes expreflions 
que celles «que nous venons d'expli- 
fpien II eft aifî de les lire dans les 
Ver£ 15 & 19. do l? Chap. de ce 
Prophète. ^ 

Wiff. FI. lis WE COMPRENNBNT POINT 

Lis oeuyhes de l'Eternel. 

Ceft-à-dire , ils ne comprennent 
^int quelles armées de Cyrus les 
«détruiront » pour nous rendre la liber- 
té* Nous ravoris prouvé aux fiag. lop 
Se I lô. de notre IX« Vol. 

liiiL Le Suqneuh les b^t^oika , 
Et ne lbs keleybra jamais. 

On (ait en eflfet que Cyrus fonda 
f Empire des Perfes lut les débris de 
celui de Bàbylone > qui n'a jamais été 
rétabli , félon là prédiâion des Pro^ 



40^ Kottar^aes 

Vàf. VJL De jccs i iktentis t kU3(;XS. 

Les yocox dKracl c^^irif aToienK 
plnfiass objets : la pimicioft de itf 
pcricaseais » & deUnance. , fim rc* 
cour dajBS (a patrie > le rcfabKflrtneiit 
db Teoqde qin avok été brûlé » de 
TaiRl ^ avoic été détrok» cfocobf 
divin <ptt ccoit fit^eada > de la Tille 
vpi. avoir été iàc^ée > de fês mon 
^ avoieot éié icBverÊs de fend ea 
GooJJe» &C. On ne doit point c« 
ftrpris que no» càn&mons le Plisiel 
dans le terme prières. 

fbf VnL L'Eté»» L £$ir ua lOficft i^ 

MOM BOUCLIB^; 
MOH* COEUK. MET BN LVI SA COII« 
FIANCfi. 

Ce qui iôotencMt les Ifiaëlices iasê 
Jeor ct^ d'aSBâiop & d'opprobre, 
étcMt lenr- fei vive dans le$ promdfo 
dnTont-pQîflimt. Ils fe rappeUoiçflt 
ians cefle le Anvcnir de ceifes fftîX 
avoit tant de feis ^es en kor fiaiveiir. 
Ils étoient fi afliirés qu'elles aurdent an 
joarleor açconq>lifleineat , qo'onles 
vok (bovent dans les Piàçmes rendre 
leurs aâioas de gra^c^ anticipées»^ 
^oiqK^e de célébrer les IgiuM^es ds 
Seigneur par des Cantiques de;joit t(, 
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d*dU^e/Ie pour le bienfait de leur U- 
bené. >* Pour nous> Seigneur, dit Dom 
» CaUnet en parlaiu au nom des cap- 
m. iSk 9 qui mettons en vous toute ao- 
«I tre eipérance y quqlqu'accablés que 
M nous fbyons,^ & quelque grainlf 
f» que (bit la plaie que nous avons 
M reçue > nous efpérons toujours en 
w votre fêcours ; nous (bmmes (Ors de 
<M votre proteâion j 6c nous ofbns 
M nous flatter d'un prompt rétabliflè- 
1» ment. Nous efpérons ibrtir de cet 
» état de mort où nous gémidbns 9 de 
» la captivité oâ nous ibmmes réduits , 
M comme des mores dans le tomhe^ni 
M Alors • • • nous vpus louerons » 6 
m mon Dieu. <« 

Verf. iX. L'Ets&mex. s'armera pe ïORCI 

' CONTRE CES/ IlIPlBf • 

Nous ajoutons ce dernier terme pour 
rendre la force du ^khôlim* éner^q«e 
qui entre dans la formation du tenoe 
lâmôy parce que ce Pronom affixene 
peut fè rapporter qu*ai\ Subftantif r^- 
shanghîm^ du quatrième Verfet, qui 
dé(tgne les Chaldéens & les Apoftats. 

Jbul. POVR DÉLIVRER iNTIlREMJTNT SON 

Christ» 



4o8 Avertîffement 

Ceft-àr*re, le Peuple (TKracî qui 
loi croit coniàcré d'une manière par* 
tkulière , comme on peut s'en con- 
vdncre par la leânre de la page ^i. 
de notre X« Vol. C'eft en efièt de ce 
Cbift que le Prophétie dit dansIeVer£ 
imvànt : 

Hâtez-Toas de délivrer Totre Peuple « 
Comblez de biens votre héritage. 

Vtrf. X. PO&r£2-X.B DANS VOTRE SBIV. 

Il il 

Psaume CXIV. Hcbr. CXVI. 

DiUxi^ quoniam txaudiet . .. credidi 
propter quodj &c. 

AVERTISSEMENT. 

LEs paroles & les peniees de ce 
Caatiaoe ont un rappon û fenr 
fible avec la captivité .dé Babybot 
^'il eft di&ile de concevoir com^ 



ARGUMENT. 

Seas litdral de l'ancien JfiacL 

I. .Vœux ardent de l'Eglilc y pour que le 
Tout-puiffant daigne éxauççr la prière qu*cBc 
loi adreâe dans l'Empire de Babylooe. 

Noos 



du ffaumc 114. Hébr. 116. 4051 

Nous empruntons les derniers mots 

de ce ftique du 1 1« Verf du XL* Chap. 

d'Ifàïe y où ce Prophète s'exprime ei^ 

ces termes: 

Semblable à on Pafteur, 
Il fera jpaicre (on troHpeatt : 
Par là force de Ton bras. 
Il rafTemblera . 
De toutes parts les agneaux : 
// Us portera dans fon feiru 



ment les Commentateurs ont pu l'en- 
vifàger fous un autre point de vue. Il 
n eft pas plus aifë* de découvrir pour- 
quoi les Tradudi^irs tant anciens que 
modernes Tonc divifè eh deux \ car 
ce qu'ils ont fûppofé faire une Pocïie 
dif&rente » n*etant qu'un Cantique 
d'aâion des grâces pour les bienfaits 
promis & accordés dans la première 
partie » doit néceflàiremem en être la 
iuite. 

ARGUMENT. 
Sens litéral du nouvel liraël. . > 

J. VEpoufe du Vcrit incamé conjure tE" 
tenul et écouter favorablement les vœux quelk 
forme pour la liberté de fes enfans. 

Tome XI. S • 



4IO FrrfumsLathu&Françoife 
n. BUc déccîc ks fludfaeors aaxqncls elfe 

Îr cft cxpofiée : mais plctoe de confiance dani 
es bontés de Cxi Diea , elle e^re (bos ùs 
auC^fces retoorncr dans fa patrie , od cite 
s'engace de Ini rendre (es aâions de cnocf 
en piâîEnce de tons les eii£uis déIiTi& 



I. 



TTTinam aodiat JExeiaos 



Acacom clamorem 
Dc^ecadonom mcamm ! 
X. T^cinam inclinée aorem Ciani rnihi'i 
Dém in nu^ £d>as 



II. 

.^. Cûrcondant me dolores monis* 

Et angaftix fepnlciiri circnsiveoiimt 

me : 
Opptreilîonem & laberem invemo. 

4« Àt potrnriam ,^rcrni invoco: 
Obfecro^ Sterne ^ 
Tandem «me atumammeain. 

5. JEtemos démens 8c jnftas^ 
Et viCcera Dci noflri 
Mi&ricoidil moTdbimmr. 

4. Cnflodtt ^temas 'fimpfices* 
Attenuacos fum ; 
Ai libertatcm mihi pxaeftibit* 

7* Reycrtercj anima mea^ 



U. EtU fM une triJU jmtuure des maux 
ù,m les Jmfs & la faytns Us accablent : 
mats certaine quelle oitientira ce mt'elle ûm- 
kmte avec tant iardaw. dU annonce au'ils 
m feront délivrés, SfeUe promet detémmtner 
fa plus vzv» reçomoifaace de ce bureau fignaU 
dans les afemblees Tes plus nombrafes qu'elU 
fera épris avoir obtenu fa liberté. 



X. 



Uc je kum iiearenz , 
'■ Eternel éceiuoit 



V^ Si A^kuai^A 6I.VIUOIC 

Les cris pcrçans de mes ferventes prièrci ! 
,? Svri me psthoii i'ojDeille, 
Loriqae je Tinvoque 
Dans les jours de mon affliâion ! 

II. 

5. tes douleurs de la mort m'envifon- 

nent j 
Les détrcfles du tombeau m'aflàiHent: 
^ X opprcflion & 4a 4?cinc font mon pal- 
tagc. 
4. Mais j'invoque la puiflancç de TE- 

temci : 
Etre Tuprcme, je vous cm conja^e, * 
Tircx enfin mon ame(dc fcs malheurs.) 
f« L Eternel eft plein de clémence & de 

jttili«e ^ 
Les entrailles de notre Dieu 
Seront émues de compalfion. 
^ L'Eternel veille à la garde des cœurs 

umples. 
Je fuis dans répuifemcnt; 
Mais il mé rendra la liberté, 
7* Préparc toi , mon ame , à retourner 

Si] 



41 i Vtrjîons Latine & Françbife 
In optatam requiem tuam , 
Ciim /Bcernas 
Derelidx cibi retribueric. 

S. Quaado former eripueris 
Animam mcam de morte ^ 
Oculos meos à lacrymis ^ 
Pedcs meos à lapfu» ' 



^. Tonc, au^pîce te, JEterne^ 

Liber rcverttr 

In regionem viventium. 
10. iide non deficio» 

Liccc cxclamem : 

Hei mihi 1 opprimer ukra modan« 

XX, Infeliz dico 

In trepidadone meâ : 

Omnis homo fallaz. 
Il* Quomodo rependam JBtcm* 



Innumera & infigoia 
Bénéficia ejas in me ? 



Calicem pienx iibertatis accipiaœî 
Tune pocemiam JEterni celebrabo. 



14. Vota mea JEterno exfolf^am^ 
Coram congrcgato tunç 
Omni populo ejus* 

15. PretioCa ob oculos JEterni 
Mors premens piôs ejus. 

I^. Quxfo , Sterne ^- 
Quoniam fcrrus tuus^ 
£go fcryus tuus^ 



9 
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Dans le lieu défiré de ton repos; 

Lorfque l'Eternel gai t*a abandonnée ^ 

T'aura rendu Tes faveurs. 
S. Lorfque tous oi'aurez arraché avec 
éclat 

D'entre les bras de la mort > 

Lorfque vous aute^K t;rri 

La fource dé mes larmes % 

Et retiré mes pieds 

Du précipice oii je fuis tombé. 
j. Alors , fous les auQrices de TEternel , 

Je retournerai fans obftacle 

Dans la région de la vie. 
jc. ( Car ) ma confiance n'eft point af-. 
foiblie. 

Suoique je dife fans cefle : 
élas ! mon opprcfTion eft extrême* 
IX. Infortuné que je fuis 
Au milieu de mes alarmes 9 
Je m'écrie : ^out homme eft trompeur. 
XX. Comment pourrai-je reconnoître 

Le nombre & la grandeur des bienfaits ^ 
Que l'Eternel répand fur moi \ 

13. Je recevrai la coupe falutaire 
D^une pleine liberté^ 

Alors je célébrerai 

La puiflance de l'Etemel. 

14. J'accomplirai les vœux que je lui aï 

faits \ 

Et tout fon Peuple pour-Iors raflemblé 

En fera te témoin. 
x|. L'Eternel ne voit pas d'un œil indif* 
fércnt 

Cet état de mort dans lequel gémiflcnt 

Les objets de (on amour. 
Xé. Etre éternel y je vous en conjure / 

Puifque je (uis votre krviteur , 

Votre fervitcur fidèle » 

Siij 
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Filias aocillas tuar ; 

Difrumipc vincula mea» 
.1^ Ma^^abo viâimas tibi 

Sacrificiom gratiarum aâioiris^ 

Et potentiam ^cerni celebrabo. 
18 • Coram congregato ninc 

Omni populo cjus. 

Vota mea iËtcrno perfolvam. 

i^. Itt atriis domus ^terni, 
Intisa mœnia tua , Jcr u(âl«m. 
Laudate £nt cntiuin. 



RÈMARQtTES. 

Verf. L Que T£ serois heureux , &c. 

On pourroit eacore rtâdoir e les deux 
premiers Verfets de ce Canrique de la 
ihanière fuirance : 

Je chéris l'Eternel j 
C'cft pourquoi il écoutera les. cris pec- 

çan» 
De mes ferventes prières ; 

Ceft pourquoi il me prêtera Toreilfe» 
Lorfqne je Tinvoquerai • 
' Dans les jours de mon affliâion. * 

Nous loi avons cependant préféré h^ 
Yerfion que l'on à lue dans le corps dvM 
Pfaume , parce quelle nous a paru plus 
naturelle , & que d'ailleurs elle jpré^ 
fente à peu près le même (ens. que 
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£r le fils de vocre (cryaote : 

Hâcez-yous de brifer mes chaînesL 
17. Je vous raimolcrai des viâimcs 

£b {kcrifice d'adioas de grâces : 

Je célébrerai la puiiance de l'Eternel. 
18; J'accomplirai \t:k voeux que je lui ai 
faits \ 

Et tout fon Peuple pour-Iors raffemblé 

En fera le témoin. 
x^. • Dans les parvis de la mai£ba de TE- 
ternef. 

Dans l'enccime de tes murs y ô Jéni- 
falera. 

Louez l'Etre des êtres. 



Pi/cator donne dans cet endroit au 
Verbe "^^ -âh^. 

IHé^ Perçans. 

Par ce terme nous exprmiona la force 
de i'i6d j qui eft joint au terme r^ 
kol , om eft énergi^e dans cet en*- 
droit /èion Aben-Ezra. 

Verf. IT. D£ MON AmiciiON.. 

Nous ajoutons ces derniers mots jpour 
faire (èntir que les jours dont il eft 
queftton dans ce Texte défîgnenr le 
tems de la captivité de Babylone. 
Ezéch. XXII , 4* hk aufiî ufage du 
fimple terme àt jour ^ pour caraâérf- 

S iv 
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1er cet état infortuné , îor(qu*iI dît 

aux habîtans de Jcrufâlem: 

Vous vous êtes rendus criminels 
In répandant le fang de vos cnfans> 
Et vous vous êtes fouillés en adorant 
Les Idolcyquc vous vous êtes fabriquées. 
Vous avez par ces abominations 
Accéléré vos jours y 
Et précipité le cours de vos années! 
Pour vous en punir. 
Je vous rendrai l'opprobre àcs Peuple^ 
Et le jouet Je toutes les nations» 

Voyez Maldonat & Denys le Char- 
treux fur ce paflage. 

rerf, lU,. Lbs douiiurs de ia uont 
m'environnent, &c. 
C*eft-à-dire , les douleurs que j'é- 
prouve à Babylone, fondent fur moi- 
de toutes parts. Je fuis réduit dans cet 
eiclavage aux plus Êcheufes extrémités. 
Il n y a pour moi que peine •& que 
Çerfecution. Ce.fens a été folidement 
établi aux pages 340. & fuivantes de 
notre IIP Vol. 

Kerf, IK De ses malheurs. 

nPyli '"^"^ ^"*^^'^ éprouve dans la 
Chaldée. Nous ajoutons ces mots, parce 
que le Verbe tirer régit néceffai- 
rement quelque chofe dans notre Laa- 
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fçne ; & TAdverbe enfin exprime la 
force du hc- énergique, qui eft à la fin 
de rimperatif rw*?9 màlletâh, 

Verf. y. L'Eternel est pliih »e gl£- 

MENCE ET De JUSTICE. 

Ceft-à-dire, TEtre fuprêrae fera 
briller (à clémence en faveur des Ip 
raëlttes qui retourneront finccremenc 
à lui , & il fera éclater fa juftice con- 
tre les Chaldéens 6c les Apoftais qui 
periccutent injuftement fbn Peuple. Ce 
ièns a dé)a été conftaté ailleurs. 
Verf. VL Des coevrs. simples. 
- Ces cœurs fîmples caraârérifêtic Tes 
liraclites en captivité. l\s font encore 
défïgnés par ce terme au VerC ijo. da 
Pr. CXVIir. Hébr. CXIX. On peut le 
voir à la page 3 5 }• du IX* YoL de cet 
Ouvrage.. 

Bid. Jb sms daks lÏpu«ij*irt. 

Les captifs d'iiracl s'énoncent aînfi, 
jparce qu il» étoient expofes à tant de 
calamités dans leur efclavage à Baby- 
lone , que leurs forces étoient épuifées 9 
qu'ils ne pouvoîcnr pas plus fe défera 
dre qu'un enfant , & qu'ils y étoient 
dans une efpcce d'anéantiflêmeoc » 

Sv 
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comme il eft encore dit aa Ver£ iz; 
da P£ LXXXVII. On le tronve à la 
page S^. du IIP YoL de ces Principes. 
» Dieu , dit Dom Calmée fur cet en- 
» droit, fè pisât à faire éclater Ùl pniP 
M fânce en {êcourant ceux qui font in- 
j9 capables de fê défendre. Il a permis 
» que )e fois accablé de maux dans 
s> ma captivité , Se il m'a ^ouni par 
» fâ mifericorde. <» 

Verf. VIL Dans u liiu im son ripos. 

C'eft- à-dire , dans la terre d'I&stcl 
od vous fôubaitez avec tant d'ardeur 
d'aller jouir du repos & de la craïKpiilli- 
té » fi (buvent promilè pat lesPropbè* 
tes. Nous fai(bns nfàge du tenne défaé 
pour rendre le Ploriei que pré/ente le 
terme Hébreu *^f?OD? limrâoû^khâa^ 
khi, & dont TAffixeeft dans la fi^me 
ChaldaSque , félon Buxtorf » ainfi que 
celui qui eft après la Prépoficion oghd/ 
que Ion trouve dans le (tique fuivant » 
& dont nous croyons devoir exprimer 
la force par le terme dereliSé^ , qui 
t'a abandonnée. Voici comment Dom 
Calmée s'énonce encore (ur ce paffage. 
*^ Rentre dans ta chçre patrie ; jouis 
* du repQS que tu attens depuis fi long- 
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ji tcms. Le Seigneur t'a enfin exaucé > 
n & t'a rendu la liberté. » 

Vtrf. VIIL Ay*c iCLAT. 

Ce terme eft ici employé pour don* 
ncr l'énergie néceffaire à la IIP Con- 
jugaiiân du Verbe StHn bj^àlits. 

Ibid. D'ENTRE LES BJIAS ^£ |.A MORT. 

De la puiflance des Cbaldéens «ou* 
jours prêts à donner la mort aux cap* 
tift d'ifracl. 

Ibid» Lorsque vous aurez tari 

La SOURCt DB MES LARMES. 

Par I la liberté que vous m'accor- 
Here3&* * 

Ibid. D« PRsciFicE ou » SUIS tombe. 

Ce précipice où PlfiracliTe ctoit tombé 
h*cft autre chofe qne la Monarchie de 
Babylone , oâ il avoit été conduit en 
captivité , Se qui eft iï fouvent carac- 
téri^ par le terme <fe foffe dans les 
Prophètes^ On en a vu les preuves aux 
pag.^ I jz. & filîvamesde notre IPVoK 
De là ftns dôme ces paroles du célè* 
bre Abbè dç Senomie* >>II m'a tiré è6 
-n nrn fervitttde & de Toppreflion 5 il a 
W efl&yé mes larmes; il m a relevé At 
>' ma chute. Tout eek ne marque que 
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» la délivrance de la captivité de Ba-^ 

» bylone. « 

Verf.IX, Sows les auspices b€ l*Eternee» 
Ce font les deux mots liphenc^ îe- 
hôhâh qui forment ce fttque. Nous le^ 
exprimons ainfi, parce que le premier 
demande qu on lui fupplée un terme 
qui indique la proteâion que Dieu ac- 
cordera à fon Peuple pendant fbn re- 
tour. 

Ibid. Sans OBiTACLSr 

Ces exprefltons font ici erapfoyces 
pour rendre la force de la Vile Con- 
jugaison du Verbe t?? hâlâkh, dont le 
P^mifte a fait ufàge dans cet endroit. 

Ihid. DaNS< la REGION DE X.À VIZ. 

» Sous le nom de terre , de vie , ou 
» de pays des vivans, on entend ici, 
» ajoute Dom Calmet , le pays d'j Iraël, 
^ qui eft une région où Ton vit , où Ton 
p refpire, où Ton voit le jour, oh Von 
n jouit de la liberté la plus parfaite ^ par 
M oppofîcion à la terre de Babyione> qui 
M efl; un pays de mort > d'affliiSlion » 
w de ténèbres. « Voyez les VerC 15. 
des Pfl: XXVI, & LV. Le Pocte facrc fe 
&rc du pluriel pour exprimer cet heu- 
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teux état , paicc qu'il veut faire con- 
noître le pays où les différentes Tri- 
bus goûteront les fruits de la plus grande 
tranquillité. 

Verf. X. (Car) hta cONnANCs n*ist point 

AFFOIBLII y 

SaOIQyE JE BISB SANS ClfSE r 
SLAS ! MON OPPRESSION EST EXTREME.. 

Dom Calmée fait ainfî parler TIP 
raelite captif fur ce Verfèr. » Dans Tac- 
99 cablement od je me fuis trouvé , je 
M n'ai jamais manqué de confiance en 
M vos paroles , o mon Dieu. J*^ai tou- 
•» Jours fermement efpéré que vous 
9y exécuteriez vos promeffiss , & que 
n nous fbrtirtons bientôt de captivité. 
» Malgré mes maux & mon humilia- 
» tion , fe ne me fiiis jamais abandon- 
9» né à la défiance , ni au décourage^ 
** ment. « A l'exemple de S. Jérôme , 
nous avons rendu la Particule khi^ par 
/ich, quoique. Voyez le 7 Verf^ du 
IL Chapi. duIP Liv. des Rois, & PAr. 
ticle XVe de Nold. Les mots/ans ceffe 
expriment h force de la IIIc Conju*- 
gaifbn , qui l'emporte fur les précé- 
dentes , comme nous le prouverons de 
nouveau dans le Volume fûivant ; & 
JaPanicuIe acclamative> Hétas /efl mifê 



411 Remarques 

pour rendre le Pronom ^P^ *ànî , qo^ 
marque dans cet endroit la fituation 
âcheufe de Tame du captif, ainiî que 
dansleVerfet fuivant, où nous le ren- 
dons par ces mots infortuné que je 
fuis. 

Vcif. XL TOtJT HOMME IST TJtOMPSUR. 

>a C'eft ce que difbient les captifs , 
9$ (èlon Dom Catmet , ennuyés de la 
» longueur de leur exil. En yain nous 
» mettons notre efpcrance dans le iê- 
» cours des hommes. Le bras de chair 
M eft trop foible pour rompre nos Ifeos. 
» L*homme n'en que foîbleflfe & que 
»i vanité. Elevons nos yeux •au Sei- 
« eneur , c*eft lui feul qui nous dé- 
» livrera. « 

Verf.XlL L& NOAIBRB ET LA G&ANBfiXrft. 

Ces deux termes Çom employés pou€ 
rendre le Pronom kâl ^ qui précède 
ie mot tha|;b<moâlohî, & Tiôd éner- 
gique qm \t tecmme. Mais il faut re- 
marquer que quelques Auteurs cccâeuc 
que PAffixe *rn ôhî eft de la forme 
Chaldaïque. D*a»ites veulent m£me 
qu^il y ait dans ce£ endrok une faute 
de Copifte ^ qoi aura mis NTniD^ 
lhâgh^moûlQhi> tcnejkium ejas^n^ 



fwr le Tfaume 114. Verf. 13.^1 3 
tmAffixe Châldéen, an lieu de iVloon 
^10 thàgh^riK^lô iui^hbeneficium ejus 
quod collatum fueritj •z^nghâUiS /wi- 
hi y le bienfait qu il m'aara accordé* 
Dan3 cette hypothcfè on fupplée, félon 
l'u/àge ordinaire, le Pronom relatif "V^^ 
-àsher devant HVt hâsâh , & on rétablit 
le hê- omis après V bS. Par ce moyen on 
rejette T Affixe que Ton croit inuùcé > & 
entièrement étranger dans lesPfâumes, 
& on lit : hsi rrn TÇfK fTiDfn V^ kh61 
tliâgh^moûlê -àshér hâïâli "ghâlâïe. 
Pro omni beneficio quod conférée mi^ 
hi j M pour tous les bienfaits dont il 
me comblera , « c*eft-à-dire , pour la 
liberté^ & tout ce qui doit en être la 
Juite y aux promenés de^uelles FEglife 
d'Kraël a une pletne confiance, ogoi" 
qu'elle fe plaigne des mifères qui Vac- 
câblent. 

Virf. XUL H XICETltAI LA COUFI. 

Le Très-haut a fait boire fon Peuple 
dans deux coupes bien différences. Dans 
Tune il rfy avoir que des malheurs & 
des calamités , comme |érémie Tan- 
nonce dans le XXV^Chap. L*autrene 
contenoit que la paix & la tranquillité > 
*& c*cft de cette dernière dont îl cft 
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ici queftion : car, félon Mr Hure,* ce 
terme fe prend en bonne ou en mau- 
vaife part ; c eft-à-dke , pour la pu- 
nition des méchans , & la récompenfe 
des bons. 
Sfïi. La puissance de l'Eternel. 

Celle par laquelle il m'aura rendu la 
liberté. Voyez la page i j/. de notre 
Ville Vol. 

Vcrf. XIV. Les tobuz que ie lui ai faitj. 
Un des principaux étoit la fidélité 
avec laquelle les captifs avoient pro- 
mis de remplir éxaûeraent les préceptes 
qu'ils avoient reçus du Seigneur. 

Ibid. POUK.-LORS. 

C'eft ain(î que nous exprimons la 
Particule K3 nâ- ^ parce que ce mot a les 
iiiêmes fignifîcations que nflg "ghith- 
thâh , félon Aben-Ezra. Or ce dernier 
défîgne, non feulement le temspré/ent, 
mais il indique encore quelquefois le 
futur & le pafïc- NoM. Art. V. 
Vcr{>XV. Dieu ne toit pas b'on oeii 

SNDIEFÉftENT 
L*BTAT OE MORT OU GÉMISSEH^T 

Les objets j>£ son amour. 

* Dans £bn Diû. de l'Ecriture faiatc > aa 
mot Calix^^ 
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Le Seigneur a été fi fenfible à l'état 
àé captivité où étoient les fidèles IP- 
raëlites , que pour les en faire /brtir il 
a renverfc de fond en comble le rcr 
doutable Empire des Chaldéens. 

Vtrf. XVI. Votre seiii«iteuii FfoELS, 

Le dernier mot de ce fttoue exprime 
l'énergie du Pronom ^?^ *ani, qui eft 
Ibuvent mis, félonVillapandus, pour dé^ 
fîgner les qualités de celui qui parle. 

lUd. £r Ll FILS DE VOTRE SERTAMTS, 

C*eft-à-dîre , de Sara ; car comme 
dit I(àïe LI > 1. cette époufe chérie 
d* Abraham eft la mère des Ifi-aclites : 
c'eft donc auffi elle qui a , en quelque 
forte, enfanté l'Eglife d'Ifi-acî. 

Ihîd. Hatez-yous de briser mes cha)ne5» 

De me faire fbrtîr de Captivité, fé- 
lon S. Thomas. On peut lire la p. i^*^ 
de notre IX« Vol. 

yierf, XVIL Je vous immolerai ses tic*» 

TIMIS 
£n sacrifice d'actions de GRACES, 

Nous voyons dan/^e XII« Chap. du 
IL Liv. d*E(Hras, que cette promefie a 
été fidèlement accomplie par leslfiraë-* 
lires de retour dans leur patrie. 
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VsAVha CXXXIV. Hébr. CXXXY. 
Laudate nomen Domini^ &c» 

AKERTISSEMMKT. 

ON croh commonémetit que cç 
Canrique a le même objet que 
celui qiri le précède. Nous avoii^ prouyé, 
à la page 44^. de notre VP'VoI. fon- 
dés fuc l'autorité des Pères & des ConH 
mentateurs, que les Pfàumes Graduels 

ARGUMENT. 

Sens luirai de t ancien d*IfiaêL 

L'Aotenr de ce P&utne dans la certirade 
d'ane délivrance prockaiae inTtte les Prêtres 
te les Lévites à chanter dans le Temple après 
leur retour les looangesda Seigneur. Le choix 
qa'il a fait d'Ifraël, & les mecreiJfes qa'il a 
opérées pour le tirer de la fcrvitadc d'Egypte 
âe pour le mettre en poffeffion de la terre futo- 
miCc , font les motifs qu'il emploie pour l'ea* 
gager à lui témoigner fa reconnoiflancc. Pat ' 
cette belle dcGrriptidb que £ût le Poëte (àcii 
de la fouveraine puifTance de Dieu fiir les 
élémens y il veut désigner qu'il eft l'Arbitre 
iiiprénic des Empires 5 les météores (ont des 
termes énigmatiques qui re|^é£encqit Içs cacti^ 
tro^hes de ces Empires , 6c de celui des Chai- 



4u nombre dcr^uelseft le CXXXIII» 
conriennent les fèntimens des captif^ 
de Babylone qui gémiflbienc de ce que 
leur retour étoic diflfcrc ... ou qui 
rendoienc leurs aâions de grâces anci^ 
cipées de ce qu'ils dévoient enfin l'ob- 
tenir. C*eft fous ce dernier point de 
vue que nous croyons qu on doit eiw 
vifager cette divine PociSe ; parce qtfil 
paroit par le Verf. 14. quifracl étoit 
encore captif lorsqu'elle a été com« 
pofëe. 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel liracl. 

Lt Prophète exhorte Us Miniftres du Sanc*t 
tuaire h témoigner leur recormoiffance au Verbe 
incarné^ lorfau il les aura afrarSus du. joug des 
Phétripens v dss MdâtHS. Les bontés qu'il 
aura pour fort Eglife , & Us prodiges qu^iljera 
éclater en fa faveur ^ font les raifins qu'il ap^ 
porte pour animer fis enfans à lui rendre leur 
aÛions de grâces. Par la peinture qu il fait du 
pouvoir abjolu du fouverain Maitre fur les élé^ 
mens ,* il veut faire entendre quHl efl le feul 
Arbitre fuprême des Empires , & &r- to^it d^ 
celui de t idolâtrie % dont il propketife la ruine 
eruiire* Il annonce oê^ les calamités qfd doi^ 



éÇi^ Ferjtons Latiae & Françoî/e 
déens en particulier. Il paroîc aaffi que, pal 
les malhcars dont Dieu à accable les Egyptiens 
& les Cananéens ennemis de £bn Peaplc , il 
prédit les châtimens des Babyloniens. 

t. T Audate Ens entinm : 

JLé Laodate potentiam JEtctm ; 
Laadace enm, fervi iEteroi. 

u Vos qui ftads in Domo jEterra^ 
In atiiis domâs Dei noftrî. 

|. Laodate Ens eotimm; 

Qaoniam optimus eft iEtemiB : 

PËdlite potentix ejus» 

Qaoniam amabilis. 
4» Qaoniam Ens per fe clegît Qn Jacob^ 

Kraëlcm in peculiam faam« 

f • Sanë cMiofco ipfe , 

Suantns bt ^^cemos: 
^uàm cxceHîîs Domiaator nofter 
Prae omnibus Diis. 
4, Omnia qnae Yaîr^ 
jEternns fâcit. 
In cœlo Se in terri , 
In maribos 6c in omnibus àbjffb^ 

7* Ipfe extollens nnbes 
Ab extremis terrx : 
Fulgura inter plagias formans : 
Edocens yentom de thcGiaris fuis; 

t. Ip(c pcrcnffit 

Primogcnitos ^gypti, 

Ab honline ad bNcftiam. 
9* Immifit prodigia Scmiraoïb 
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ïïtjtatord fondre fur Us Jmfs rebelles à la 
ix de fort fils. 



u 



vent 
voix 



Oaez l'Etre des êtres: 
Célébrezla puiflance de TEternel : 
Miniftrcsdu Seigneur, chantez (es louan* 
gcs. 
X. Vous qui faites votre fiSjour 

Dans le Temple de TEternel , 

Qui habiu^ dans les parvis 

De la maubn de Aotrp Diea« 
|. Louez TEtre des êtres ; 

Parce qu'il eft un Dieu plein de bonté . 

Célébrez fur vos inftrumens 

Sa puifTance bienfaifante. 
4. Car l'Etre fupréœe s'eft réfervé Jacob : 

U a (ait choix d'Ifraël, 

Pour lui appartenir en propre. 
5* • J'éprouve par moi-même » 

Combien TEcernel eft ^and. 

Combien notre fouverain MaStjre 

Eft au defliis dp tops les Dieux* 
4» L'Eternel ézécutp 

Tout ce qui lui plait : 

Dans le ciel 8c fur la terre 9 

5ar les mers U dans les plus profonds 
abymes. 
7. U affemble les nuages 

Des extrémités de la terre : 

Il forme la foudre 

Au milieu àes eaux de la pluie: 

U tire les vents de fes tréfors. 
^. Il a frappé de mort 

Les premiers nés d'Egypte, 

Tant des hommes que des animaux. 
^« Cruelle Egypte , ^'cft d»os tçn fciiv 
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In finum tmifli, crudclis E^pce, 

Adversiis Pharaonem ^ 

Et in omncs fcrvos cjus. 
TO. Iplc difperdidic gentes mnlcas j 

Et occidit Regcs Talidos. 

xi» £z tendit bradiimn 

In Schon Rcgem Amorriiaroniio ^ 

In Og Regem Bafan y 

Et in omnia Régna Canaan. 

liiL Et dédit terram 

Suam baereditatc tenebaat , 
zrcdiut^m popiâo fiio. 

X|. JEteme, potcntia ma 
In pcrpcratnn: 
interne j memoria tua 
Ib omnem generationtm. 

14. Jus enim dicet 

In gratiftfli tpopuli fui; 
Et ergà ferras faos 
Mifericordia moYtbitan 

15. " Idola gentium 
Ârgcntmn 45c aaruin : 

' Opas manuam faorninis, 
\4. Os ipfis ; 

At nonijoani KXjntincur. 
'-- -Ocali'ipfisî 

At non vident. 
17, Aures ipfis s 

At audrtH'caretir. 

Imo ne halitus q t iid e m 

Bft itî «ore iptoram. 
xt. Plane (iiniles iHis fient 

Oui fabricahtur ea^ 

Quifqois oonfidit in eis. 

x^« Domus l£raS:I^ 
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Qa*il a fait éclater des prodiges, ^^,^ 
£c les miracles (de fa puiffance,) 
^ Contre Pharaon k contre fes fnjecs. 

10. Il a exterminé des nations nom- 

breofes : 
Il « iaic périr des Rx>is paiilans. ' 

11. Il a appéfanti fon bras 

Sar Sébon Roi des Amorrfaéens, 

Sur Og Roi de Bafan , . 

Et fur tous les Royaumes de Canaan, 
IX. Il les a dépouillés 

De la terre qu'ils poflSdoienc \ 

Pour la donner ea bérk^c 

A I(ra«l fon Peuple. 
t). Eternel, votre poiflànce 

Subfifte à jamais : 

La mémoire de vos merreilles. Seigneur^ 

Paffcni de géaéranoa en géoecation, 

14, Car rEternel icra éclater ûjodioe 
En faveur de fon Peuple ; 

fl s'attendrira 

Stti le fort de fes (èrviteocs, 

15. les Idoles des Nations ^ 
Vaines figures d'or Se d'argent • 

^ Sont rt>ttvrage de 4a Tmrin des nommes. 
i^« Elles ont une bouche ) 

Mais elles ne parlent jamais. 
Elles ont des yeorj ^ 
£c ettos Jie voient ^tat.^ 
17. ' Elles ont des oreilles; 
Mais elles n'entendent point. 
Elles n'ont point même en eOes 
Le moindre foaflle de yîe. 
. iS. C^tix qui les fabriquent. 

Tous ceux qui y mettent leur confiance^ 
Leur deviendront entièrement fcmbfal- 
bies. 
x^ * Maifon d'Kra'él^ 
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Obrequitttn prasflate j£temo : 

Domus Aaroa y adorace eum« 
10. Domus Levi y âiacace laudes c]us^: 

Timeates i£ternum, 

Gcnua fledicc coram illo. 
tiX. Laudibus cumuletur ^cernus^ 

Procegcns nos ex Sion. 

Incolae Jerufâlem^ 

Laudacc £ns cntiuixu 



REMARQUES. 
yerf. L MiNisTKES du Seigneur « &c 
. Ces paroles s*adreflènc aux Prcrres 
& aux Lévites donc la demeure ordi* 
naîre croît le Temple. >» Parce que vous 
n êtes délivrés de la captivité de Ba- 
n bylone, dit Tiiéodoret, &<pevous 
»y habitez les magnifiques parvis du 
i> Seigneur, louez TAuteur de tant de 
» bienfaits. «< 

Verf, IIL' ÂIINFAISANTE. 

Nous avons emprunté cette fîgnifî- 
cation de la Langue Arabe dans la- 
quelle le terme PJÎ3 ne*ghâm&tf, qui 
répond à celui de rHébreu D»J?3 nâ- 
"ghîme , fignifie , félon Caftel benefe- 
eîtj bonis & béneficiis donavit* 

Rcudtz 
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Rfndez liommage à l'Eternel : 

Enfans d'Aaron , adbrez-le. 
i.*. Maifon de Lëvi, chantex Tes louanges : 

Vous qui craignez l'Eternei , 

Fiéchiuez les genoux devant lui. 
%i. Que de continuelles adions de gracef 

Soient rendues à l'Eternel^ 

Sui nous protège de Sion ; 
abicans de Jérufâleni , 
Louc2 l'Etre des êtres. 



Ktrf, IV, X*ETRJt SUPREME s'EST RisERTI 

ÎTacob 9 &c. 
Lotfque le Très-haut 
A fait la dirifion des Peuples 5 

Dit Moyfe, Deuter. XXXII> S, 9 ic ip. 

Lorfqu'il a féparé les enfans d*Adam ; 
* Il a marqué les limites des nations 
Selon le nombre des enfans dlfraët. 
Parce que l'Eternel avoit choi£ foa 
Peuple, 
Il avoit pris Jacob pour être Ipn l^érj- 
ta^c : 

Il l'a inftruit^ il t^a confervé 
Comme la prunelle de Tes yeux. 

Ce qui fait dire à PAutcur de TEc* 
dcfiaftique XVII, 14. j>que le Seir 
9i neur a établi un Prince pour gou* 
M verner .chaque Peuple , mais qu IP- 
» rracl a été le partage de Dieumême.<« 
Ccft ce choix de miféricorde & dV 
Ts>mc XI. T 
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mouf peur Ifraèl, que le Prophète com- 
mande aux Miniftres du Seigneur de. 
célébrer daas leurs concerts » conlme 
il eft dit dans le Verfet précédetit. 

Verf» K ripRpuvE par. moi-même 
Combien I'Eternei. est grand. 

Comme fi les Ifraclites difoient: 
M Nous éprouvons par les eflTets de la. 
«'puiflance dufouverain Mfutre,c'cft- 
M a-dire > par le (êcours qu'il nous* 
» accorde dans notre efclarage corn- 
w bien TEternel eft au - deflîis de 
w tous lès Dieux. « Les, Prophètes»- 
pour faire fêntir la foibleflè & Tim- 
puifTànce des Idoles > les repréfêntent 
toujours vaincue? avec leurs Adora- 
ceurs > comme Ifaïe XL VI , i > !• 
& Jér. L) !• Les droits de la guerre 
rendoient les vainqueurs maîtres des 
hommes & d^s Dieux, du pays. Toc 
de Diis.^ quot de> hominibus triumphi^ 
dît TertulKen dans Çon Apologétique* 
Ces:Êtuffes Divinités, loin defecourir 
leurs Adorateurs » ctoient réduites h 
fiibir le même fort qu'eux ; tantôt^ 
triomphans , tantôt efclaves. Le métal' 
dont elles étoient formées, deveaoitla 
proie ^ la dépouilk d^s yïdLoxSvexsu * 



»*«( CO^B^Elf NOTH4 SOÇIrtltAlN MaÎtIIE- 

_ Lor Jae- la: dotjjonâion ouâou eft 
lrtvie4.uafePrëiJofltl(jn qui n'eft régie 
^ aocan^Vetbfe, il paraît néceraire 
àr^ %,Iéet* UK , oa- delà fubpofef - 

Tif^f??- ï^eft^ dette à propos de^ 
répéta m^Mdôîehttc là Prét^ofitioa '■ 

yerp VI. L'ErtXNEi, ixBC«tE sis ▼otON- 
: Dans i« cifea. et jj^r. ij^- tiKtJk , toc. 

Nous aVôns'd^afâktetaahjoerqae; 
ies mots qui dominent dans les deux 
derniers flfqties dé ce Verfet , font fou- 
vent énigmatiques dâtiâ Tes Livres /âînts. 
Par celui de cielf on entend les Rois ^ 
les Grands d'un Etat , d'un Empire; 
ff: paf «elui de terre , le peuple qui 
. I iiabite. Les termes^ de mers Se d*flAw» 
«« caraaérirèrit la nibhdrchie 8c &s' 
pVûvinceÉ, ou lés ttàupes^^A leS défen- 
dent. Mais de' quel' KfeyaOrtir pent-il ' 
€tre ici qiieftionr La fuite noas'faitvdir 
que c'eft de l'Empite de Bâbylone: 

Çx ces mages dont il eft parlé danr 
Ï^Verfer ftîvânf ,- ne- fônf atitr* -clibi:e ' 
que Itfé «mAï d^ A^des & desPef- 

• T ij' ' ' 
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ièsy qui viennent , ièlon Je» L> x6* dci 
exaénûiés de la terre pour renverfèr 
la redoutable Monarchie des Chai* 
déens. La foudre qui iè forme au nur 
lien des eaux de la pluie y défîgne le^ 
coups monels que les foldats de Cy- 
ros porteront aux ennemis de fon Pea- 
ple > & les vents à qui Dieu donne 
reffi)r,indiquent la eéle'riiJ sLVtc laquelle 
ils fondront fut la Chaldée » & les ra- 
vages qu ils y feront. C*eft auffi Cous 
cette emblème que Jérémie annonce 
larrivée des Perles & des M cdes dam 
l'Empire deBabylone LJ> itf» 
A foa ordre 

Les nuées s'affembledi; dans les airSy 

Les eaux s'élèvent 

Des extrémités de la terre^: 

La foudre fe forme 

Au milieu des eaux de la pluie ^ 

Les Ycnts enfermés Ce déchaînent. 

I^erf. VIIL Ih A fRAPPx be mort 
Les premiers nés »'EGYPTf. 

^ Tout ce que le Pfalmifte rapporte 
ici des Egyptiens & des autres enne- 
mis de ton Peuple, a éré développe 
dans les Obferrations fur le Pf, 
LXXVII , qui eft à la page tyê. de ce 
Volume & dans celle des.pfaumesCIVr 
& Ç V. qui font aux pagi i ^f & 1 6^. da 



fur UPfameîU* Verf.p. 45^ 
rtff. IX, Cruille Egypte. 

t*Epîthète de cruelle que nous don- 
nons ici à TEgypte, rend Tiod énergi- 
que du mot bethôkTiêkhî. 
Ibid, Des Prodiges et *es miracles. 

On appelle prodige un cvcnement 
naturel > " nfiaîs gui eft extraordinaire, 
& dont la caufe eft inconnue. Leô 
miracles font des effets de la toute- 
puiflànce divine, & au-deflùs des Xoxi. 
de la nature. L'Etre fuprême fit éclatet 
de ces deux efpèces d*évcnemens pour 
forcer les Egyptiens à laiflèr fbrtir fort 
Peuple de leur pays. 

Verf. XL II a appesanti son bras. 

^ C*eft le lâméd^ qui eft avant le moC 
sî^khôn* que nous exprimons par ce 
Verbe , à réxemjple de S. Jérôme qui 
^ui a donné la même fignîfication dans 
Je jj^Verf. duXLP Ch. de laGenère. 

Ferf. Xn* Di la terre qu'ils possI^ 

DOIENT. 

Nous changeons ici le SuWlantîf 
leur héritage ^ dans le Verbe qu'ils 
poffédoient , afin de donner plus de 
clarté à la pbrafè. 

' Tiiî 



Verf. Xm. Er^ftusi., Yp«£ ^mANGi*^ 
. Subsiste a jamais. 

Ceil à- dire , que lesfleianreilli^scqite le 
fbuverain Maître a fàic éclater éM& 
tous les rems» proavept à coos lesjhoinr 
més la gcaiideur de Et piiiflàxice ; & 
la juftice qu'il éieiçerajcn faveur de 
ion Peuple, en le déliYranc 'de la cap- 
tivité de Babylone , & en faiiânt to»- 
JQurs fbbiîfter les marques de la, vea* 
^eance qu'il aura tirée 4^CkaI4éeos» 
en fera encore un nç^v^p^aja *çiwi- 
jgnage. 

f^crf. XV. Les Idolis des ^atioiis^ 

Vaines eigures d'or et.d'ajlgbht^ 

L'Auteur infpiré^ après avQtr fait çoo- 
noître que le Dieu d'ifr^cîl^eft le &ul 
créateur des f mpijr^s^jSc qp*^ Içs gou- 
verne (èul par ' fa puiff^nee ^ élit , voir 
Ici par oppôfîtipn (a fojWeflè ^ Jp 
néant des rauflès Divinités des Nations* 
Non^ fèiit'eQaem ^les liront point le 
pouvoir de former des Royaumes , m 
'de les £îutemr' ;! mais ^iles ne doivent 
tour (^ iqo'ellfis ont d'apparent quà 
Téclar ]ded;orj& ;de Ta^gant dont elles 
/ont compofëes, & ^ Tart qui -a & te 
embellir: toute TinduArie dit% hoiu- 
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.mes n'a pu leur donner que des mar- 
ques de fcns extérieurs , dont elles ne 
peuvent faire aucun ulage , foit pour 
elles-mêmes, foit en faveur de ceux 
qui les adorent. Il montre par là qu el- 
les font plus mcprifables que les plus? 
vils animaux , qui peuvent du moins, 
/êlon Baruch VI, 67. fe retirer fous un 
toit , & chercher ce qui leur efi utile, 
randis oueces Dieux poftiches ne (àu- 
roient le garantir des voleurs , du Au# 
de la rouille ou des vers. On lit la 
même defeription de rimpuîflàfice de 
ces&ufl^Divinitcs dans les Verfets ra, 
13, 14, 15 & \6. du Pf. CXIV. & o« 
: trouvera te développement de laTra- 
.duâimi que nous en avons faîte , aux 
. pag. 147 Jk 148. de notre II. Vol. 

Verf. X'PTIL ClUX qui les PABRIQUENr 

LEIlR^BrBTHNDROMT aNXli&EMlNT SSM' 
BLABLES. 

Plufiettcs Imerprèces tcaduiiênt ce 
Vet/êt par un Impératif. Ils croient 
que -ceA une imprécation que le zèle 

Î)our la juftice, & Thorreur pour Tldo- 
âtrjeont tirée de la bouche du Poëte 
*J&cré contre ceux qui fe font aban- 
donnés à i4:e crime ^^Ireux , & qu'il 

T iv 



440 Remarques Jur le tf.l34*Vérfji: 
demande qu'ik deviennent an(C ftupt- 
des & auffi infênfibles que les Dieux 
au'ils adofoienr. Nous fbmmes d'un 
Kndmenc bien dîâferent \ puifque ceux 
qui avoient depuis long-tems cho/fi 
pour Tobjet de leur culte des Divinités 

1>rivées de tout pouvoir & même de 
a vie , étoient déjà plongés dans k 
plus grande ftupidité & dans le plus 
profond aveuglement. Il çtoit donc 
inutile de prier qu'ils y tombaflènt, puiP 
' que la pierre & le bois auxquels ils 
adreflbient leurs vœux, étoient la preuve 
de leur folie & de leur extravagance j 
Jér^X, 8. D'ailleurs le Verbe Hébreu 
cft à la troifième Perfonne du Futur 
Vrp ïiheîoû , iU deviendront, erumc/a 
fient. Le Pfalmifte veut donc faire en- 
tendre par ce Texte , que les Idolâtres 
deviendront auffi foibles que leurs 
Dieux, dont il vient de peindre J'im- 
puiflance, & qu'ils ne pourront échap- 
per à la vengeance que le Seigneur des 
armées exercera fiir eux par le miniP- 
xcre de Cyrus , felon ces paroles dfi 
Baruch VI, jS. 

Ceux qui adorent des Dieux de boi&^ 
De pierre , d or Se d'argent 
ScroLt coureits d'opprobcc» 



44» 

Psaume XCIX. Hcbr. C. 
Jub'dau Dto, çmnis terra ^ &c, 

T I T U L U S. 
' Pfalmus gratiarum aSionis, 

T I T H E. 
Pfaumc d*action de grâces^ 

AVERTISSEMENT. 

LEs anciens Interprères ont lu dîfllï-' 
wmment le terme •n lo- ,. qui ftr 
trouve dans le }* Verfec de cette Pro- 
phétie. Le Syriaque & les Traducteurs 
Grecs Tont rendu, comme s'il étoit cent 
avec i)n • atéph à la fin , tel que nos 
£;Kefnplaires Hébreux fe porreni en- 
core au]ourd*hui ; m^is le Chaldeen & 
S. Jérôme prérendent qu'il faut le ter- 
miner p^r Un ^khôiém* , & non par fa 
lettre quon y voit* -Noia fui vous le 
^ icntiment de ces . deux derniers Inter- 
prètes 5 parce que la leçon qu*ils pré- 
&nreiK « efi plus relative à la fuite du 
Pfaume , comme Ta remarqué le Père 
: Houbiganrw 

T t 
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A RGiJM E N^. "^ 

Sôfis Ik^ral'fle 4* ancien Ifrach 

Cantique d'a^ligns de grac^ ppm: la, df- 
livnitiee db la <;a^iviii je 'Baliyk>ne« 

!• TN gïoriàm 2Eterni 

Si« Seryite iEterao ciim Isttitiâ^ r 
Imcoite cocam majeftate jcjus 

Cum canticis fediyis.. 

Ipfe fcck nos,, 

JEc iiôs ej^ 'fiiqms : > ^ 



•4. Iiitr(»ttpoîta$ iif«»' . ' 

ÇfOm gr^cif^f um ^pa^^ 

Âtria cjus cjira hymnis :• 

Gratias a^i^c ci , . ^ 

£t ol>(e|iuiibi pFè^ate pee^^ 
. . • ' O oi ^i rft • •. i ; \ ' \ 

1* . ,^ PPpmps «nhn ^tcmus ; ' . 

In lecukttntiirifericorâia ejus^ ; 

A genecatàiae & gcnez^tioDism ' 
Veritas «jps. 

R E M A R (5^ U E S. 
V<irf I' Habitans 0ë tôuts la vexus. 

Cfefirà-cfee , Peuples tjoi vsenez de 
ibrtir de l'efclavage où vous retenoieot 
les Châldéensb I^ ce nombre écoteot 



du Pfimme pp. Hibr. loà. 44:5' 
ARGUMXNT. 
Sens ^itérai du nouvel Ifraël. 

Les jprermers Chrétiens timoiment au Seigneur 
leur recomwiffimçe de\tewi ils font franchis du 
joug des Juifs & des Gentils. 

I, TTAlmafts éc 4a terre, 

. .JLjL Faites tous retentir ves trem- 

pet^s 
IEb Tbontieur de H£tertid. 
«a. Mettez Tdtre ioieà le Cervir: 
^réfentez-voiis devant fa majefté 
^ . £0 jchaotant jdes caD ci qiigs J!^diéat«&c. 
' !• Re<:onnoiflez que TEternel eft le feui^ 
.IDitû ; : 
Ceft lui qui uous a faits , 
. £t nous ft'appftKenons qu'à Itri : 
Nous fommes fon Peuple choifî ., ^ 
-Et les brebis de Ton patûrige. 
*4. Préfentez - tous aux portes de foin 
Temple, 
'Pour lui rendre des adlîons de j^races : 
Entrez dans fes pasvisy 
'Pour y ébamer des hymnes ;' 
Témoignez- lui votre reconnoi Aaace , ' 
Rendez hon^mage à fon pouvoic fttpréme*' 
fw Car rjBtcrnd eft plein de bcfaté : 
«•î •% 'Éiilëticorde & répand Tùr tous les 
(iècles : 
Il accomplit fidèlement fes proncraffes 
De ^^ération e^n génération. 

fion-(èulemem les,IfracHTes , niais en- 
core les Proi^lytjes de tories les Nfr 
dons qui av.oient enuirafle b I^i àk 
Moyfe dans cet infortuné féjour. 

Tvj 
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P5A17ME CXLVI. Hcbr. CXLVIL 

taudatc Domîmmr, quorùam , &c, 

ArERTISS^EMENT. 

OUoîquc ce P(âurac fcît îoînr a 
ceîuî qui te foit dans le Texte 
iNiginal, on verra par TcipHcarioiv q* 

■ ^^— — 

ARGUMENT. 

Sens luit al de tancie^a tfraiU 

L'Egtifc rTIfraël prévoyant ks^bicnÊiiis dont 
le foavcrain Maître comble» fcs en£ins lorf- 
qa'il le^ fera fôrtu cfc la captivité de Baby? 
lone y ks amme à loi en témoigner Icot 
▼ive rcconnoiflance par des cantiques de louan- 
ges , & ^ ne mettre leur confiance qa'en lut 
feaL 

'X« T" Aadate Enicntiamr 

-L^ v^uàm bonum eft in conccptibBI 

PUricre Dco noffrol 

Quàm iucunda iaos} 

[yuam ] décora ! 
a. Kezdificacuros Jern&Ieia JkcnnU 

Exules Ifraëi 

Undique congregabic. 
}• Médebitur confraâis corfcj 

Oblîgans Yulncra eomoi* 



furie Pfaume 146. Hébr. 14^. 44^ 
tcliû ci en eft abfôlument indépendanii 
& qu'il compolè un tout qu'on ne peut 
lier avec aucun autre Pfaume. irEt il 
» ne faut même que lire le CXLVIL 
» dit M. Duguet , pour (èntir que le 
» commencement n*a poinc de Itaifbâ 
» avec les derniers Verfets de celui 
w qui précède", & qu'il ouvre une noif- 
» velle matière & un nouveau fiijet.ct 



ARGUMENT. 

t Sens h'téraf à\\ nouvel I/raè1» 

A la vue des avantnges dont t Etemel favo* 
riferà les premiers Chrétiens lorjquil les af» 
jranchira du joue des Juifs ff des Gentils '^ 
tkpouie du Verbe incame les^ exhorte à lui en 
rendre leurs délions de grâces dans leurs con^ 
uns y b une fonder leur ejpérance que Jur ùd^ 



h 



Oucï r£tre des êtres: 
Qu'il cft avantageux decélâ>r€f 

Noii;tt Dieu dans nos concerts! 

QuM cft doux , qu'il eft beau 

De chanter (es louarge;^! 
1, * Pour relever Jérufarem , 

L'Ëteraclraifemblera de toutes- parti 

Les« rcftes di rpcrfé^ d'Ifraël. 
3. Il opérera la guérifbu 

Des cœurs brifis de douleurs 

Il bandera leurs ^ïx^ 



^ Rcceofcbh nmnctain fettarwi ^ 
Oinniom caraxn aomiiui vocabic* 

^, Magnus Oominator noftei:» 
£t polkns Tiribas: 
. .loccUigcatis cjas Boocft modnst 

é. Erigtc opjpreflbs uÊtcmos : 

Deprimct impios 
In jma terre 

Cum graciarum aâione ; 
Pfallicc Dco noftro 
Cum cicharâ:. 

C Obtenebranti cœlos 

Denfis nnbibos; 

Paranci terrae plavîam ; 

Jacknci ut gcnqiaent mentes fitoam f 
f. Danti jumcotis cfcam faam ^ 

Pnilts coryi , com clama^erinc 

M. Non in feràtaâiiic «qui* 
Delcâabitur : 
Non in cibiis viri 
Coniplacebic ei. 



«!• Complacîcî eraoc JBcctiio' 
1 Timcotes cum, 

Speraoces in œifericordi»^afc 



mm 



REMARQUES. 

Vtrf.lL LSS K£ST£S DISPERSÉS B*ISJLAS1B. 

€'eftrà-dire^ âdon Dom Calmée » 



miPfaxtmej4â. Uihr.147. ^^ 

4. Il comittcra k nombre dçs. étoiles ; / 

*^'' ' 11 its appellera chacwie par leur nom. 
<f • Qiiii cft graociy noue fooYenûn M^ 
trcl 

Sa ioAce ed invincible : 

Son intelliflence eft fans bornes, 
tf^ jb'Eteoicl relc^ra le» opprimés: 

1,1 précipitera les iqi|^ies 
, Juiques d^ns les entraiUips de la terre. 
7. Chantez des -Cantiques d'adious de 
grâces 

Xn rbo;^neur de TEtemel: 

Célébrez fur vos inftiumens 

La gloire de notre Dieu. 
A iTobicvrara \t& deux, v 

£c.les içouyrica de «uagcs épais 9. » 

Four préparer des pluies à la terre^ 
'£t faire croître rbprbe fur les montagnesiv 
«5. . Il donnera Ja nonrritore aux animants 

Il la donnera aux peti^ du cosbéau.^ 

Lorfqu'ils feront entendre leurs cris« 
lo. .L'homme puiflant Kiui fe ^fie 

Sur la fbr«e de ioxa cbevalt 

Ne lui fera point agréable : 
!» iCtluLqui npet (a confiance 
. . Pai^s l'agilicé de fes {i^icds, x 

Ne tronveca point grâce devant làî*- 
^f, L*£ternel mettra toutes fes coipplâtr 
fimces 

^ ceux «qui \é cfaimeo(« 

:£( quî -clpcropt en la niÔfricorde. , 

».^- ' . t ' ' ' ! ' " ' "f 

.0» 9Q»xhâîoe$) & qui nous lirefee de 
#» Ja c»|)ftîvicé. C*«ft Vi)a3 qui jferea 



^44^ ^eMdrqtiii 

» de rebitîr notre ViJle & notteTertf* 
* ple.w A la page 59 du Volume pré- 
cèdent, on a vu que paf Tétar de diP 
peiHon donr îe PfJmïfte parle dans ce 
Verfer, il falloir entendre le tems d(p 
la captivité oA les Ifraclites étoient ec^ 
ran^ dans diâPéreUtes régionSi. 

Vcrf, III, Tl OPEllBRA LA ôrjBRlSOM 

Des coïcrRs arisbs pi douleur. 
Par ceux qui ont le cctur hrifi it 
douleur ^ îl faut entendre les IpaèlitU 
ejctaves dans taChaldée; car c'eftpat 
ces expréflïons qulfâie caràâiérjfe ces- 
yiftimes infortunées dans le Veif. ». 
defonLXPChap. 

L'Bc«mel mïi envoyé fnont guérir 
Ceux qui ont le cœur brifi, 

n II avertit les Juife, dît M. Dugnef 
» fur ce partage , que Dieu Pa consacré 
,w* paf (on efprit;.. afin de remplir avec 
» plus d'autorité & d'utilité les fonc- 
» lions de fen mîniftère. Ces foniftions- 
» fi (Tônfoïnnfes font d*annoncrer la U- 
n berté aux captifs de Babylone, dotït 
» les maux d'un)e' dure (èrvi( urde auront 
#» humilié ''e/prir & hrifi U durera éi 
» cctur ,« de pubfier à ces pénirens Van- 
» n^edela Hùléricocde dûSçighear«« 



fur le Pfdume 146. Verf. j. 44^ 
I-e mcme Auteur avoit déjà dit fur le 
Verf. ly. du Chap. LVII. du même 
Prophète : n Le (ôuverain Maître... ne 
** croira pas indigne de fa fùblime 

** grandeur de fè rabaiffer jufqu'à 

»' ceux donc les humiliations de la cap- 
» tîvîté de Babylone Auront brifè le 
*» cœur , & de faire fa demeure avec 
** ces pénitens humbles & fînccrespour 
» leur rendre la vie & pour les confo- 
3> ler.w Ce témoignage de M. TAbbé 
Duguet neft-il pas parfaitement ana- 
logue aux idées que nous avons don* 
nées de la conversion parfaite d'iiracl 
pendant fà captivité à Babylone ? 

IbicL II bandera leurs flairs. 

Ces paroles marquent > félon Dom 
Calmet , la délivrance que l'Etre fii- 

rrcme a procurée à fon Peuple > après 
avoir réduit , en punition de fes cri- 
mes, dans une dure captivité. On voit 
la même Prophétie dans le Verf. 59. 
du XXXII« Chap. du Deut. où le Sei- 
gneur parle en ces termes : 

Dans ma colère je donne la more ; 
Mais je rens la vie dans ma mifiricordct 
Je fais desbleffures^ 
£t je les guéris. 



^ffl . Remarques 

Jiob préiême la même penfée » loc^ 
.qail^iîcCliap.V. Verf. i8. 

Lanmàiic cailfè la doolcor ^ 
Lai'ioênie baa^ ks pkics : 
Ses maios font ks bleflafcs » 
Ses mains les^gaériflenc . 

Comme fi ce Prophète dtfbit : Cék 
lai-même qui nous a réduits dans Te^ 
.clavage > mats il nous en fera (bnir. 

On en a vu les preuves à la page iq( 

de notre IX* Volume. 

-/^leai^fl iFii Ilr CQIIPXI&A rE :NOHmE »ss 

ÉTOILSS. 

-^ C*eft^à*dire , il fera le dcBombre* 
ment des liraëlites qui letourneioat 
dans leur patrie > comme on le voie dans 
lelI^Chap. du I. Livre d'Efdras, dans 
Je VTIP Chap. du même Livre, & 
^dans le Chap. XI. du Tecoad Livre da 
même Auteur. Nous avons prouvé à 
ia page 193. de ceVoIume, qtie par le 
terme ai étoiles on devoît-erKendredcs 
hommes diJOngués par kor mérite te 
par leur Êiimeté. Voyez encore les 
pages JJ7, 3y8, 37^, 379, ^tiyjîh 
du I. Tome des Lettres de M. TAbbc 
de '^** à fes Elèves , & la page 106 & 
les fuivantes du Tome IL des Lettres 
du même Auteur. 



]ur le Pfaume i^^ Verf.â.zj^fn 

Ihiâ^ Il I.£S AFFELtERA CHACQHE PAR LSVR 
^ NOM. 

?' Je ci;oss , dit S. Jcan^Ci» yibftome» 
» que ces paroles ifegardetit' les* I&aë- 
> lice5,, .« Que ^veut-il donner à en- 
^teadire.,, lariqi?il 4it r 

Il'ks appellera chacune pa# leur. nom? 

» C'eft qu'^aucmi dexe Peuple ne 
99 périra; mais que, comme il les ap- 
S9 fel\e tous chacun par leur nom , il 
» les fera rous également revenir. «• 

ri^ KJ. L'Eternel relev-era i;&s oppri* 

MIS. 

C*eftrrà-dire, r&ecfiçl rendra la li- 
Jbercé .aux Ifraëlites cq>cîfs à Babylone* 

On a vu à la page 595 & auxfuivames 
.de tiotre premier Volume , que le mot 
"DÎT^H oghànâQÛïunF ^caraéicritoit les It- 

raëlices pendant leyr esclavage dans 
jcec Enapiiie. 

*Uid. Il précipitera les impies 

J0£QI»ES DANS LES ENTRAILLES DE LA 
TERRE. 

: -Ceft-à-dir^ , il réduira dans la plus 
^ffteuk captivité lejs Chaidéens & les 
■Apoftàts. 



^51 Remarqua 

Vtff. VIIL Pour préparer des pluies a 

LA TERRE. 

Nous avons prodvc aux pages 201 
& (ùi vantes de notre VHP Volume, 
que par ces pluies il falloir entendre 
celles qui Soient promîfes pour le f e* 
tour des ^ptifs dlfraël y afin de rnettie 
leur terre en état de fournir abon- 
damment à leurs beibins. 

Vèrf. DC. Il donnera la nourritvr^ 

AUX ANIMAUX. 

C'eft-à-dire , il donnera la nourri- 
ture aux Ifraè'lires délivrés de la <îap- 
tivité de Babylone. On leur donne le 
Boni de bêtes ; parce qu'en qualité d'ef- 
claves des Ch^ldéens , on leis regardoît 
comme des bêtes viles & méprifàbles. 
Ce rfeft pas ici le fêul endroit ^ù ils 
font défignés par ce terme. Joël II, zi. 
leur donne auilî cette dénomination, 
comme nous Tavons fait remarquer 
àlapage 104 de notre Vlir Volume. 
Aufli Sanâius pofê-t-il fur ce Yerf. le 
principe fuîvant : » Je crois que par ce 
»3 Texte font défignés diffêrens genres 

*> d'hommes , defprits & de mœurs 

» Car perfbnne n'ignore que les diflc- 
99 reas caraâères des hommes Ôc leats 



fur le Pfaume 14a. Vcrf. 9. 4 j } 
m- difFérences inclinarions font défîgnés 
w par la nature différente des ani- 
w maux. Ainfi quelques-uns ont la dé- 
M nomination ai aigles j d'autres cellt 
n de loups j ceux-ci celle de lien ^ 
M ceux-là celle êi agneaux ou de tau-^ 
n r^aiijf... Certes Ifàïe parlant du même 
» tems , (elon plufieurs Pères , exprime 
5> les diffërens ordres des hommes ou 
n des mœurs , par differens animaux 
»> qui n*Qnt entr'eux aucun rapport > 
»• lorfqu il dit Ghap. XI. Verf. 6. 

Le loup demeurera avec Tagneau , &c. 
C'eft donc comme fi Jocl difbit : 
j» Peuple > fi vous changez de mœurs , 
M & que vous retourniez fîncèrement 
M au Seigneur , il vous accordera ' tous 
?> les bienfaits qu'on vous a promis plus 
»> haut." Cet Interprète paroît avoir 
emprunté cette penfée de S. Jean- 
Chryiôftôme, qui avoir ditfurleTiexte 
d'Ifàïe qu'il viçnt de citer : «> Il y a des 
» endroits dans l'Ecriture qu'il faut 
u prendre ^bfolument au pied de la 
» lettre , & d'autres qu'il faut enteqdre 
i> aptremçnt que portent l,e§ ternaçs, 
^ çomm^ .ce paflàge : 

\ç,% loups & les agneaux paitronc eo- 
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» Nous ne croyons pas que , dan^ 
» cette Prophétie , 1* Auteur fâcré ait s 
M voulu parler des toitps & àcs^irebis^ • 
M depaiile^ àebitufs & de taureaux $^ 
» mais plutôt peindre & xoraâéri&st 
n les mœurs des «bonlines par unecotn^ 
» parai&n titée^de ces aniiliauac; Les« 
f> Kraëlites font appelles animaaz de' 
M Dieu , dit M* Hdré'^ ; parce qtfils^ 
«» étoienc comme un troupeau dom- ii^ 
» pr^cioit la conduite. PC LXYlI, I /• 

Ainudia tuâ-kàhitahùnt in eâ. 
. Vos animaux demeureront toujouri 
Dans votre héritage. 

» C*eflt-à-dîres dans la terre que 
t> vous avez donnée en héritage a votre 
9i Peuple , après que vos ennemis oni 
» été défaits." 

léid. Aux PETITS Dis CORBEAUX. 

Ceft-à-dite*, auxenfens'des'captift 
défignés fous remblême du cotbeao; 
parce que la noirctur dis cet animal ca- 
xadérilbic les calamités aufqueliês ils 
étoient expofës dans- leur e(cîavage à 
Babylone. Job XXXVIII ,41. pf élertte 
la même penfëe, lorfqu il parle aînfî : 
■ •■ -~^ -- 

* Didlionnairc de rEcritfiic- Sainte j au 
mot animal. Art. lY. 



. jf&r It Pfatmt 146. Vcrf p. 45 j 

Qui donne au corbeau (a nourriture » 
Lonque fcs petits crient vers le Tout- 

puiflant , 
Lorfqu'ils cherchent de côté & d'autce 
De quoi fc rafTafGer. 

» Il nefaac poinr entendre cesparo^ 
w les , dit S. Thomas fiir cet endroit » • 
» comme fi les petits des corbeaux* 
»> avoient quelque connoidance de la 
'> Divinité. <c Hocautemnoneftintelli^ 
gtndum ^ quafi pulli corvorum Deum* 
cognofiant. « Ce feroit même le com- 
*> ble de rirréligion de pcnfer de la^ 
« forte , dit S. Hilaîre. « Héc ita in-- 
ttlligere j non dicam errori^^fed irrc"- 
ligiofitatis extrême efi. Doû nous- 
concluons qu'il faut les rapporter à des' 
êtres capables de produire ce que le* 
Prophète annonce ici j & ces êtres ne 
font autre chofe que les enfans d^îf- 
rài'l fous le joug des Chaldcens. Au 
refte 3 pourquoi cet oifeaune pourroit- 
il pas défigner c^i viâiw« infortunées 
opprimées à Babylone, tandis au*îl ca- 
raftérife lès Juifs dans Tétat ou on les 
voit ailjourd'hui ? Or , félon S. Gré- 
goire , on peut entendre par le nom de 
ecrbtau la Nation Juive noircie par la 
lairhe de (on infidélité. i>Car ondis^ 
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M que fês petits crient vers le Seî- 
» gneur , pour qu il prépare la nour- 
M rirure au cor^éa^/ même ; parce que > 
» auand les faims Apôtres qui étoient 
n iortis du Peuple Juif félon la chair, 
» prioiem Dieu pour leur Nation^zir 
» coienc des petits corbeaux qui ptcy- 
n curoient a ce Peuple qui étoit leur 
» père terreftre , riorelligence fpiri- 
w ruelle pour nourriture. Aînfi pen- 
u danc que les petits crient , on pré^ 
» pare la nourriture au corbeau ; d'îia- 
» tant qu^ quand lies Apôtres élevèrent 
» leurs prières vers Dieu , le Peuple 
n'Juif (\\x\ étoit depuis long-teiiis in- 
M crédule > vint à la connoiflânce de 
9» la Foi » & fut ain(î raflàflîé par la 
» prédication de fes ^fans , comme 
»> 'par le moyen des cris djefes petits.^ 
Or fi S. Grégoire regardé les /ai/i 
d*au)ourd*huf comme des corbeaux^ 
parce qu*ils font fous la captivité du 
Démon, Usifraélites ejclaves k^diff^^ 
lone ne peuvenwls pas être caraftéri- 
fés par la même dénomination , comme 
en avertiflênt le5 Auteurs que nous ve- 
nons de citera D'ailleurs nous avons 
fait voir à la page 250 & aux fuivantes 
Sfi vnptre VIU* ypluipe > que h nojr- 

ceuc 



furU Pfiume t4i. Kerf.io. 4J7 
ceur &: rd!>icurké font des termes 
^aigmadqiiesi}ui jcaraûéctièxit la tnisèriB 
^ J ^fclavage'i . 

VèrfX^ I-HOMME PUISSANT. 

' Ou a déjà VM à là page 4^, de ce 
Volume j qi^e par cç terme il falloft 
entendre les Babyloniens. Le Prophète 
àlîure que ni le nombre de leurs che* 
vaux, ni la force de leur cavalerie > 
hî la .célérité des ppécations de leur 
ixifaiiterie neles garantiront point des 
maux prêts à fondra fur eux de la part 
des Medes iSc ^ts Perfes. 

iHBBBgagg I I ggBBBga» 

PS AU ME CXLVIL 

JUuida^Jerufalem, Domnumj&c. Com*. 
mençanc dans l'Hébreu au Vct^ 
- fet 'i x.4^ Pfaume ÇXLVII. 

UrERTJSSEMENT. 

CE Praume eft tccs-<>bfGur , &lotl 
Bellarinin fur le Verf. 9. Otfcfi" 
^gimus Pfalmus. Dç*là (ans douce 
les dilfêrens points cte vue fous les- 
quels les Interpiète» Font envifagé; 
j^ans eh préiênter ici le détail > nous 
Tome XI. V 



:45s AvertJ^tnum 

avercidbos qu'il ne faut potm lite catê 
Prophérie iàns faice attentif aiix'deait 
ou trois V.erlèts énigmaticpKls 9 qi:â eii 
dérobent le vérûaible^obîec^f aptremeix 
on ne trouveroic ici qu'une Poefie^quî 
ài!uxQ^(^e du froide mtj^^Uè éc m 
AégcL (Comment alols */e 'j^rdiadid: 
tqu'un {ûjét d^une fi médiocre na^^- 
XMCf. faflè Tôbjet du dermer poinc de 
vue d'un Cantique où tout ifracl pa- 
rdîts'intérefler 2 En effet , qpiel rapport 
ces révènemens naturels peuvent -ifs 
avoir avec le floriâànt état où iêxrou^ 
vera Jéruialem , de même qu'arec les 
^rdi:es qoe le Toui^-paiflàm doit donner^' 
& ŒÛ s'çxécqterQnt promptement? 
D*ai1retiifs qtf ont dé commun ce jfrc^/Vt 
€XXXit}gêU€9t^^ài^lm^ c^ fl^igni- 
ifiqtrrs idées c^fnéfement ifs deux 
Ver fets ^ y Kfeftt aç*às?^ Sôroît - 1 
poiljble que la foroU r^ les décrets & 
ic^Jugemèns du fpùvèràîn Arbitre de 
'i'TOÎvôr$ tf ewflfenr kJ pôttr db)et que 
d«9 efièt$ puremmt xiiaMrds^^ £c peut- 
«ft japjieikr le fividj, h-geiée & îm 

l'Eti^e Aprémd m ^ftiàâifefte point à 
Mutés Jè6 NàtrdiisV bidi9 <dk]Miil^ré(«^ 
iWonnoiffince à fbn Peuple? - 



fur hrSfiH^it>.i4/. %'f^ 
Un Iftaëlite faptif,à ^l^^lone, & 
fonpirant a^rès a Ifbéhé , ragardoit ce 
Pfauda&JV^arfiàniâem '^'^nï itères .. 

fe j?ar»?>vi''*&:f if ^m M^m^.i^' 

^oef,! 11 &kiîok ifsà imiaajntvité 4i(Av 

Oata-Uè 'W hiige'V du givré ^^^^^^^^ 
grêle & (i*uBe forte ^^/^^ ,- & il voyoit 

en ni(WiHîjfflWmTiqU'^tf4?^^ qP ren* 
ai|Kiw«»k*lfeérié>dé'^f^r4H^ ra- 
pidité , défignoit ifj|x]^i]^lp;(ëmeint) la /i^ 
*^rref d'irraël: dépeinte /bas Je >niÊme 
emblémadans ^l^Vèirfi^4. tfa Pf. ÙXXV. 
oâ le Propbctf dit 1 ,^ V.i': ':':!!-. ^ .; 

Brifez nâ^&tt 'c6tDiiH> le Tcdc'iîa midi 
Rompt les glaces des correns. 

ment iiteral qui luit , combien , après 
cette énigmeierrttf i-«te Pfeiïttiê'^ /na-^ 

Înifique^^c; fsc^îj^x^^épi^^ à 

idée qùë'tic^^siMi^ i(^en|u^ 



_ A il G JJ M JE N T. 

J^ 4»M éfJ'mcieu J/kaiSL 

* ^Le Pfàlmîftc pcifït ia>rofç&itt'4pnt jén^ 
iâlcm doir jbtâr m^ îo«^*; mais atipaiar^uv: 
iss %J>ipui5rr<>bifiHit )e :)GNig ifitt :iàir^f:^ 
^^i. Qn [cBi^^^tic Jci Jçs/jriigacvs fous If: 
{Çmbolé 'des-' termes énigmati^ues, de ^u^^ 
de tf^r^j Ac^Uce Se éc froid, qôcleTôac* 
ttoiffiint diiBpci:a pfic le vem qit'il foa (bii£- 
Jçr ^ c'cft- à - dire ,. par Cynts ^a'il cnveti^ 

. bout dâivret fon Peuple dies 19^^11$ des Ba? 

' bylotiien^. ' 

^ , T. Auda, JenÊdem^ JEcetaim ; 
. ^ . Jr*/ Bncoçiii^ cdebfii Q^NP nnu*» 
"r' Sien. 
^;'' ' Quonîam -firmabit 
'Seras ponmrnm tuanun: 
• Muicipltcabit ^iosi pnos^ 
In snédio tuî; 
j. Fiaibos tuis pacem dabit : 
Adipe .frumend jCapabic te. . 

^ .,£nilttet iUe jjjitfym Cvam .in (ecrij 
' ; .Ocii^ çrumpec m'a^um lecmo qv:^ 

j^ <UIg dk qui dgbic nÎTOQ 
^Sicut floccqs lanx : 
'^inam ficut cirtcreiri fpaÇgct, ' 
«^» :.lQnî imnûctetgcàndâiéiii * * ' 

Sicut frufta : 
yiin.&igoris^ejas quis fpftiaehit j? 



ARGUMENT. ; - 

^09 litéral do nouvel tôaèl. .: 

Le Prophète décrit la filiati àm t£^fifi 
âoit rtffkMr Us effets avrks les perfiiunons 

rfesenfans auront effilées de la^part des Jmfr^ 
des Gentils, Lis ,Hrmes de neiffc* de givre, 
de glace, <&.4& '^tltCoia Us txSbiiwûittjQus? 
UfquelUs il en rtprifente tes ngueurs. . mais 
Uqbue U Férié incarné voudra rendre la paùt 
hjfqnEpm^c^Xûui difpar^afmr part pla/c^ 
à des tems plus heureux &pUts trattf^Us. 



f,- TEnifàlekn , Ibtiet TEtemel': * ' 
J Sion , publiez la gbitc àt votre' 
Dieu, 
i, ïi Tûtaiz àt fortes barriirts' . , 

A vos ioiitt : 
Il makipliera vos ën&ns 
Dans votre enceinte. 
5. Il fera rèjg;net la paii^ dans vos càn<' 
itéei : 
Il voas rafTafiera 
Da froment le plus pur. 
4. Ltti - méiâe^ dobnerâ Tes oïdM à' \É 
terre I *^ 

Aaffi-'tôt ils auront leur eSst. 
^. . ( Auparavant ) il fera tomber la neig»^ 
Comtâe des floccons de laine : 
U répandra le givre coknme de la cendre.- 
^, Il enverra une grêle 

Semblable à des glaçons : . 
Qui pourra foûtenir un froid fi rigou^ 
reux? 
fn II donnera fts ordKS^ 



* Et lî^aefiicicr ea : 
îlabit.lfcMBsijîii;:. ^' j'^ • 

Harc dccFcca^ 

U»e iadkk Ifràa " 

^; ■- Wbtt' fit' agit- ■• ^-' •'', 
t- Cuni'caftcfriïnarioirfWJ^' : 
-^ Vv,li'ttiai<^ feà fioti xnamifeftat'd^t 

ig<W»»iUU'ijMtliniH >'^ '" 'U ' ^l'ai^^l— fc<>>*— >Mi««i^* 

R ÊM ÀR Q.U ES. 

Cctre^ promefle a été» aÇcoxnplîe lorA 
que, fous I^ébémie, les. en&qs d'Afhaa 
bâtirent la porté des poifione ; qa^'^s la 
couvrirent , ,ôc y mirent les deux batn 
tans , les /errures Se les barfûa > II* Uv* 
tfEfd.III, j. 

J^'A U' AUJI^nPIL^SJtA Y9S< mViMt DAN% 
TOTHE INCEXMT^. 

Voici dé qwUè ipaïiîèrc Néhémîc, 
i^flehit)^ un gtand nombre d'habitant 
daasJéru^lem«L6S principaux de laNa* 
tion y établirent d*abord leur demeuret 
& on choifit fa dixième de toutes les 
familles qui demeuroien^ à la campa* 
gne, pour y axer ouffl leur Ûjooi.Vat 



fit la ^act fft foaiira : , ' 

n enverra (bofoufflây 
Et'ks eaux s'écouleront. , 

V<âlà ce que rfiternol timoBceà 7a* 
cobs 
Tels foQÇ les décrets «c Jcs îqgoiocQS 
Qu'il manifefte à Ifrahl. 

Il ne traite pas ainfi 
Le rcCU* df f ^lUMiopf ^ 
Il ne leiic découvre |M>isi(.fo dcâj^> 
Loaez TEtre des êàes, ^ 



■«^^■MirtMki^rtMMëMiAiM 



tette cottduîte les ruines de cette villi^ 
furent tout-d'un-coup réparées , & fou 
enceinra remplie de ciioyens^, II.Liv. 
d*Efd. VII , 4 & (î. XI , I i Nous ayons 

Eârlé ailleors du grand nombre d^ha- 
icans qui dévoient, après- le retour, 
peufrfer non-ièûlemem b Capitale de 
k Judée , mais encore- les différentes 
Provinces qui en dépendoîefit. Voyez 
k page 454 & les imyances de notre 
UPTôIome^ oà nous rapportons plur 
fieurs Tettos d*I&fe & d- autres Pro- 
phètes qui ortt préifif l'^ormante mul- 
riplicatton éts Ifraëlftes après leur ré- 
tour de captivité* 

VeifrlIL II tmul KioniK la haiz dam» 
yos contkbes. 

0om Calmer fait obfêrver fur ce 
Viv 



4^^^ ' . ' * Htmarques 
padâge qae, depuis le rcgne SKShhr 
vas ou de Darids , fib d'Hjftape , jcru- 
ialem & la Judée fucem dans une 
grande tranquillité. Les ennemis de la 
Nation^ fainte fachaûc que ce Prince 
les fàvorifoit ,: & voyant Tes oiurs (U 
Jéru/alem réparés, furent fàifîs d'une 
grande crainte , f^lon TAuteut du 
II. Liv. d'Efdr. VI, i6. & ne fongè- 
reot plus-à4'alcaqiier) ni-àla praver' 
ièr , mais à bien vivre & à faire al^ 
fiance avec elle. 

lbi(L II TOUS RASSASSIKJLA DV rJlOlftEMT 
LB PLUS PUR» 

A la leccre de ta graiffe- dufremetA. 
Ceft pat ce terme que les Hébreux 
caraâérifènt ce qu'il y a de meilleur 
& de plus excellent dans lea fruftS) 
felonThéodorc d'HéracIée , & fous k 
nom de froment ils en entendent les^ 
différentes eipèce^. Lé Prophète vcof 
donc donner à connoitçe pas ces far 
rôles, qu'après le retour de la oaptivitéi 
le Tout-puiflant rendra à la terre cflf" 
racl fa première fertilité , afin quelle 
pTodui/e du froment en abondance 
pour la nourriture de fon Peuple >' fer 
Ion ces paroles du Verfet fuivam: 



'fit U P/mme 1471 Verf.s* ^€^ , 

Car il donnera Tes ordres à la terre » 
Aaifi-tôc ib aaroBc leur tSku 

£n efifètïll éft cenain ôue la fécondité 
de la terre d*Ifraël devoir être une 
fiiire de la piéré^ delà (bumiffion ; & 
de la délivrance des Hébreux captil^ 
à Bàbylone. Le Très-hauc leur avoir \ 

ail annoncer les pluies du fbir & dit 
matin, s'ils rentroiént en e4ix* mêmes f 
& menacer de la féchereflè & de la fté« 
filké, s'ils continuoienr à fe révolter. 
Êfl-'il étonnant que le Poëte facré^ après 
avoir affiiré fês frères atfils feroîettc 
nourris du froment le plus pur, aîoute 
que , pour lie leur procura , TEternel 
donneira iês ordres à la terre pour re- 
prendre fà première fertilité qui étoir 
iufpendue pendant Fa captivité dé Ba* 
Byione. Voyez ïes pag. 101 & fiiivan^ 
tes de notre VIIl« VoL 

Ytrf^ V* Il 7BftA TOWltR I>A MUGI , &G. 

> Il faut croite, dit. S. Hilaire fur cr 
j» paflàge , que le Prophète déclare ici' 
M félon fa maniàre de parler allégo?* 
j». riquement , que la ntige j le givre 
9» & fa grêle j qui de féur nature eau* 
» fent des incommodités ic de la peine ^ 
» iïgniStm Tes angoifUs 3 \es calafùitis^ 
. Yv 



>' & 1» dcfuliur qvBt nous épro^onir 
M ici bas. cr Rien de pkw propise par 
totifëquenc poup cardâéri^ la dAreffé 
^ lesi mzr/Jir de la^ capiiviti de BabyH 
Itime.. Aâflile fakK hotnniejDl^ fak-â 
uûge de ces expFe(Go»S'^iMg|tlàriqUQSW 
briqu'U vi»iK ptindre ce teim deînf&W 
lieursr & d& calamité an Vel^(I 6 & lot 
du Chap. XXXVir > rà il »*éiioiice 
ajûfi: 

A fon cyrdre la rtejft cob^e la teM{ 
Et par uB eâk db £i^ ptnikice ^ 
Les pM^ douces OU iflâpétoeoftl 
la terriiifent ou l'inondcac. 
. Lttiicn puttant ^ 

Watmo hgùoBysLT foa jfauflkji 
Et refl«sro les tatts^^ac^, la^/i»ik 

Ceft-à-dîire , à fcti orâce le? cata^^ 
mités foûdetiî fur l&tettty ^ paruij 
ettet de^'Cà piiîffan<re les rroi/jr^i 4/^ 
liées ou #n/2^/w/^ifai(^t*uTiltBrecoort 
MTiaâftartf éë fts^1«abitâM, eu f ané^ 
tetir. Le DtèAfôccfaitfùbiDirlêug é'un 
eût e&tava^e»i dès quHt lordoniiri <c 
fiiamer le» nomniea à leiiDs etuvMns. 

.JiiiL II ]ispam&ra> li oitai comiée dis 

C*çft encore ïcrune de ces expreA 
/ions i^higii^iquts^trop ^rëcieu/cpoûr 



Ae ôar faire voir que les Auteurs inC- 
iwm s^enp font fervî pour défîgner 
fcs rems ^irfonune Se de m«^r^. Le 
Pirophèce , dont nous Tenons de rap- 
porter le témoignage, dît auit Verf. it 
(k 19. dtt Chap. XXXVIir. 

Qui ©IV le pcrc de 1». pluie î 
\ Ec qui produit les gouttes de rofée? 

Qufeftf ccUii du fein duquel^ foft If. 

Et qui enfiuitc k ^^viV' 
Q«i tombe du ciel? 

LTott at wr à la paj* 117^ A? wiftp» 
tïn* Voï. ipé hr .terme étgrUeû^ 
iftârérHi la puniùùn auffi itrnl»te c^ue 
iobire qat Dteo a mér de^IfraèScet. 
MT irmimiUfe efei Cbaldéieils. I>'ailr 
Mut» Ir &im homme |ôb avok déjà 
dk dam les V^c£ ^1 & s^. do Cfiepîr 
MT dié pbs-kNir^ 

Escs^voiis entré* . 
Bans les tréfoi^ d^ \à neifs r 
St aJwa-^oa» v» cet» do W'frtM»? 

Ces tr^iors que je tiens en tettwre -. 
t6\xï le tcms ou je veut punir rcnneiDr, 
PW U J0urJu âornbat &rdê là bauàm. 

thid. QUt >oÛ!taÂ sauni^iit vWiaôiD^rt 
.CWl^-dîrtj qtiT pouf ra %poitei^ 



. 4é8 Remaries 

fes épreates d'iine d dure Se fi cfuelta 
captivité f Les iCtdiilkes rien avoient 
ps eocore eiïtiyé de (èmblable ^ & ils 
cm en beaucoup die peiné à en (bute- 
nir tes rigueuri , comme ils te hm 
connoitre eux-mêmes dans les Livres 
iaints. •Dàm Calmet remarque fut \t 
VerÇ tf. du XIVc Châp; de Zaïîharie, . 
que tes Prophètes emploient /buTenc 
les ezpreflîons donc il s*agtt mainte^ 
•nant pour marquer Ic^tii/graces 6c k$ 
fouverains fricdheUrs des Provinces» 
des villes » des Nations; C'eft /ur ce 
même fondement que Cornélius à la- 
pide dit fwc le même Texte , qu^à la 
I» lettre H défîgne le tems de cakmhi & 
u d^affliclion queles Kraèlites éprouvé^ 
M renc dans b perfécution d*Antio- 
» chus : car les ténibrgs , le froid 8c 
» h gelée enlôntrerablême.» Aélit-- 
teram denotatûr tempus calamirarir^ 
&- ^affliâibnis fuddorum inperficu^ 
tione Antioetù:^ hujui enim fytfAolmii 
funt fenebrac', frîgus» & ffi^^* Quoique 
Sanâius ne s*^érfon)ce point fr claire- 
ment, il n'enétoit pas moins pet (ûadê 
<9ae ce Texte de Zacharie regardoic le 
renverfemenc de }éru(alem. Q(hm om^ 
iMtf > dit cet Auteur en le CQiiiiiica« 



firkPfdùmt 147* ^^^f 7- 4*^ 
tant , reverk contigêre in Hierofofy^ 
mUqnâ clade. Mais ce froid rigouteux 
fc diflîptra. . 

Veijl VIL ItOONNEHA SIS^ OILDRES,*' 
£t la GLACI si fOND&A. 

Cçmme fi le Pfalmifte difbit : Ce tems 
^e misère Se de dé'trejfe dirparoicra 
.pool: fàîFe place à un plas heureux \ 
parce que, dk S. Hilaire, quoique nous 
ibyons violemment tourmentés par les 
fatigues que nous occafionnent les mi* 
^res préfemcs ^ comme par xxv^yiolent 
& rude hiver ; cependant y après en 
avoir efluyé toutes les rigueurs. Dieu 
les difÈpera pour nous faire goûter le^ 
douceurs d'uiTtems calme > tranquille 
& agréable. Tels font les avantages 
promis aux captifs de Babylone. 

IHd. 1% CNf IRax SON SOÙFt£. 

C^ (buffle eft Cyrus dcfigne ici fous' 
Je nom* derveitt^ comme nous Tavdns^ 
prouvé à la p. i r^, de notre VII* VoL 
liid. Et lss saux s'bcOuli&ont. - 

A Tordre dû Tout-puiflànt,leGén^ 

* Cet ordre de TEcernel n'eft aorre chofe 
que l'Edic par leqael Cyrus do&nar 1% liberté 
aux IfraClice» db retourner dans iieur patricr 
Voyez le )e YesC du U Cbap. du I. Uvr« 
dïfdtw. 



4rà IteiHarqûcs/Hr ù Pf. î^. P'er/. ^ 
«idd^ Pertes êc deB Mèdes ^avâncir 
xximre la Cfaaldée* Â6Wrt6i 1^ eattiie 
s*écoulent ; c^eft-à-dire , les ckaînts 
des captîâ tcnnbenr, & les maux dont 
ils croient accablés s'évanouiflênr. 
L'Empire où ils tféprouvoîcnr que dçs 
malheurs 8c âesadyetfitésy dévient pour 
eux «Il fijour paeîfiquè & charmant § 
& c'eft ce que le Pfalmifte' veut pein- 
dre ibus le iymbole dvt dégel qaiï 
annonce. Ce qui fait dire à S. Chry- 
(ott&me fut cet endroit : » H eft aoffi 
«> facile au Se%neur dé ramener dans 
i> leur patrie>pour les y faire jouir des 
b avantages de leur ancienne profpé- 
«9 rite y ceux qui avoient été conduits 
«> en eiclâvage> peur y eflfùyer toucei 
» fortes d'avanies & (ïe perfécutions , 
M qu'il lui eft aifë de fais e fùccédet le 
99 calme à la tempête» &de faire fbn'- 
9> dre ta glace la plus épsàSc.^ ^ 

Fçrf.DC II NE Liun BioQirYRB point Sll! 

DESSEINS. 

. C'eft r à - dire , ce qu'U doit faire 
contr^èllès, ou en leur faveur. 

¥în du on[ihne FcUmtt. 



r: . ... ^ uA^B i. E ^ • 

DES MA T J E R E S^ 

Seconde Partie^ •/ ^ ; ^ pagç I- 

^ Seâion prenâtre» Dès ConjohBtons ^ x 
A^rtijf^mtnt/ur le Pfaume lilj é 

Vtrfions Launc b Frmifoifi d$. ce Pfaume , % 
Remarqttes f ic^ 

J^rtijfemeru fur U Pfaume XII. Méir. XllL 

If 
Verfions Latine 6 Françoife d^, ce Pfaume^ i^ 
Remarques y it 

AvertiJTementfwUPfXKX. Kébr.XXXh 

Yerfions Latine & Frartfoifi de ce Ppiûm/By %6 
Remarques y 94; 

AvertijrememfurU Pfaume XKXVUL Hêhr. 
XXXIX. .5^ 

Vêffions Latine & Franfoife de cePfaimu^ f r 
RePtarqueSmr 5^ 



4!^f^^ment fur U Pfiume LXXXlH. JSéà 

Verjpqr£s Latine & Franfoifcde . ce Pfaume^ éà^ 
Remarques y 7» 

Avertigement fur U Pfaume LXXXFL Héir. 

Lxxxnt. 94 

Verfions Laiine & Franfoifi de ce Pfaume^ 9^ 
Remarques , 9< 

Avertiffimen^fur U Pf. XCVl* Hiir. XCVÎL 

104 
VerJhnstatmfyFranfoifidi et Pfaume^ loi 



yhfifrihfunffuriiPf. xrnr. Wir.XCriIT. 

Verfions Latike & FroMfoifide ce rfaunu^ ii^ 
Bxmarques y ii^ 

Seconde Sekian, Des Profitions i lit- 

Màmêlre dàni an MC exprimer la doviUVré^ 

foptwn de ipillephânime, ti/ 

Kmarépus préUmmaires Jkr UlPf. CXXXV. 

Héhr. CXXXy^I. Uy 

Argument de ce Pfaume, • .17^ 

VerfioHs Lattne 6f Frar^Qt/e, iÎa 

Rmarqw^y , if^ 

Troifième oeBioh, î)és autres Particules yiff 
Avertiffiiment fur le Pfaume LXXVIL Uéin 

LXXriIL 100 

Termes généraux contenus dans ce Pfaume^ 1 1 8 
Termes particidiers , i*»7 

Termes én^matiqfui'^ iiï 

Enallages , 1^6 

"Réticences y i^4 

Lettres énergiques f^ &69 

Argument y 17 f 

Verfions Latine & Franfoife^ %li 

Renlarpié's , ^ 1^4 

Quatrième SeBion, Des Lettres énergiques, )^x 
Avertiffementfur le Pfaume V. ^4« 

Verfions Latine & Franfo^e deceP/aumCy $$% 
Remarques, \^i 

Avertijfementfur UPfXL Héhf. XIT. J7« 
Verfions Latine &FranfoifedecePfaumey }?«• 
Remarques , W4 

AvertifejhentfurlêPf XXU. Héit. X^ltl. 

VerfionsLatine & Franfàife de ce Pfaume y 584 

Remarques, t%6 

Avert^èment fitr le Pfitttrfte XXni. BéSr. 

XXKIIL \p^ 



^_ T A B t E. 

^^^>^fmUPf.f^rSf çxr. H^. 

l^e^i^^ Fj-Aifo^decePfiumii 4tà 

Ranarmu, i,i 

.^emtèmentjMrUPf' XCJX. Hihr. C. ^Jî 

Remarmuy : -"^ » -iTT 

Avm^mmmfwUPfXyXdn.mT.aa.Vff. 
^*rfi<msLadM& Frmf^t de ce Pfàiane, iWi 

^tmTemaufurUPftttmtCXLVJi. ' îî» 
^fionstaùwfifrm^ 4tcePfamet 4«o 



i ■■.-,<' ; 



m MU T4)|e;. 



JF /t B: A T:^: 

Pag. i4y. lig. 7. fundoBit^ lïCfundûviu ftg. 




jkm. Pag, 191-% IX. cfli^lif. <rtf<^e«f- P^.jit 
Jig. 5. ^ift, lie ^. Pag. 166. lig. 19. p/tf/^,li£ 
i>Awîj. Pag. «-«8. lig. 14. oir, lïCfm. Pag. it^. 
TÎ?- 7. >cef. liC cem. Pag. 413. iig. 4cm. i&r- 
lii.qud. Pag. 410,411 &411. lif.pag.43 
4M&43i. Pag. 41^. lig. u. à'IfraH, 
irael. Pag.417. Ug. u.^«r^ Ji£ ^r^. 



AVIS. 

On trouve auflî chez le même Lî- 
traire , & chez Van Coftenôble ', rue 
des Malades à Lille , la IV« Edition de 
la Paix intérieure, revue & confidéra- 
blement augmentée. 

La Traduaîon Latine & Françoife 
duPfautier , faite fur l'Hébreu par les 
Auteurs des Principes diftutés , eft 
aôucUement fous PreCfe. 
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